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PROLOGVE 

DE  M.  François  Rabelais,  Povr  le  cinqviesme 

LIVRE   DES   FATCTS,    ET  DICTS  HEROÏQVES 
DE    PaKTAGRVEL. 

AVX  LECTEVRS    BENEVOLES. 


EVVEVRS  infatigables  y  &  vous  ve- 
roUe^  trefprecieux .  pendant  qu'efies 
de  loifir.  &  que  n^ay  autre  plus 
vrgent  affaire  en  main^  le  vous  de- 
mande en  demandant  y  Pourquoy  ejl- 
ce  qu'on  dit  maintenant  en  commun 
prouerhe^  le  monde  n'ejl  plus  fat.  Fat  eji  vn  vocable  de 
Languedoc  :  &  fignifie  non  fallé.  fans  fel^  infipide  ^  fade, 
par  métaphore,  fignifie  fol,  niais,  defpourueu  de  fens, 
efuenté  de  cerueau.  Voudriez  vous  dire,  comme  de  fai£l  on 
peult  logicalement  inférer,  que  par  cy  deuant  le  monde  eujl 
efte  fat,  maintenant  feroit  deuenu  fage  ?  Par  quantes 
&"  quelles  conditions  ejloit-il  fat  ?  Quantes  &  quelles  con~ 
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ditions  efi oient  reqidfes  à  le  faire  f âge?  Pourquoy  eft oit- 
il  fat?  Pourquoy  feroit-il  fage?  Enquoy  congnoijfe^- 
vous  la  folie  antique?  Enquoy  congnoijje^  vous  la  fageffe 
f refente?  Qui  le  fift  fat?  qui  Va  faicl  fage?  Le  nombre 
def quels  eft  plus  grand ^  ou  de  ceux  qui  Vaymoient  fatj  ou 
de  ceux  qui  Vayment  fage  ?  quant  de  temps  fut-il  fat  ? 
quant  de  temps  fut-il  fage  ?  dont  procédait  la  folie  anté- 
cédente ^  dont  procède  la  fageffe  fubfequente  ?  Pourquoy 
en  ce  temps ^  non  plus  tard^  print  fin  V antique  folie  ? 
pourquoy  en  ce  temps,  non  pluftoft^  commença  la  fageffe 
prefente?  Quel  mal  nous  eftoit  de  la  folie  précédente? 
quel  bien  nous  eft  de  la  fageffe  fuccedente?  Comment 
feroit  la  folie  antique  abolie  ?  comment  fer  oit  la  fageffe 
prefente  reftauree  ? 

Kefpondei  fi  bon  vous  femble,  d'autre  adiuration  n'v- 
feray-ie  enuers  vos  reuerences,  craignant  altérer  vos 
paternité:^.  N'aye^  honte,  faicles  confeffion  à  Her  der 
tyjlet,  ennemy  de  Paradis,  ennemy  de  vérité.  Courage 
enfanSj  fi  eftes  des  miens,  beuue^  trois  ou  cinq  fois  pour 
la  première  partie  du  fermon,  puis  refponde^  à  ma 
demande,  fi  eftes  de  Vautre  aualifque  Sathanas.  Car  ie 
vous  iure  mon  grand  liurluburlu,  que  fi  autrement  ne 
m^ayde^l  à  la  folution  du  probief  me  fufdit,  défia  &  n'y 
a  gueres,  ie  me  repens  vous  Vauoir  propofé.  Pourtant  que 
ce  m'eft  pareil  eftrif  comme  fi  le  loup  tenais  par  les 
aureilles,  fans  efpoir  de  fecours.  Plaift  ?  l'entends  bien, 
vous  n'eftes  délibère^  de  ref pondre.  Non  feray-ie  par  ma 
harbe,  feulement  vous  allegueray  ce  qu'en  auoit  prédit  en 
efprit  prophétique  vn  vénérable  docteur  autheur  du  Hure 
intitulé  La  Cornemufe  des  prélats.  Que  dit-il  le  paillard. 
Efcoute^  vietf-d'aj^es  efcoute^. 
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L'an  lubile  que  tout  le  inonde  raire 
Fadas  fe  feift  eft  fupernumeraire 
Au  deflus  trente.  O  peu  de  reuerence! 
Fat  il  fembloit,  mais  en  perfeuerance 
De  longs  breuets,  fat  plus  ne  gloux  fera, 
Car  le  doux  fruid  de  l'herbe  efgouflera, 
Dont  tant  craignoit  la  fleur  en  prime  vere. 

Vous  l'aue^  oy ,  Vaue^  vous  entendu  ?  Le  docteur  eji 
antique j  les  paroles  font  Laconiques ,  les  fentences  Scotines 
&  oh/cures.  Ce  nonobftant  qu'il  traitaft  matière  de  foy 
profonde  &  difficile^  les  meilleurs  interprètes  d'iceluy 
bon  pere^  expofent  Van  luhiU  paffant  le  trentiefme  ejlre 
les  années  endofes  entre  cefte  aage  courante  Van  mil  cinq 
cens  cinquante.  Onques  ne  craindra  la  Jleur  d'icelle.  Le 
monde  plus  fat  ne  fera  dit^  venant  la  prime  faifon  :  Les 
fols  y  le  nombre  defquel^  ejl  infiny  ^  comme  attejle  Salo- 
mon.  périront  enrage^.  Et  tout  efpece  de  folie  ceffera, 
laquelle  eft  pareillement  innombrable ^  comme  diEl  Auicenne, 
maniœ  infinitœ  funt  fpecies.  Laquelle  durant  la  rigueur 
hibernale  eftoit  au  centre  répercutée  y  apparoift  en  la  cir- 
conferancey  C  eft  en  cefues  comme  les  arbres.  L'expé- 
rience nous  le  demonftre^  vous  le  fcaue-^^  vous  le  voye:^. 
Et  fut  iadis  exploré  par  le  grand  bon  homme  Hipocrates 
Aphor.  verœ  etenim  maniœ  ÇS'c.  Le  monde  donques  enfa- 
giffant  plus  ne  craindra  la  Jleur  des  febues  en  la  prime 
vere  y  c'eft  à  dire,  comme  pouue'^  le  voirre  au  poings  &  les 
larmes  à  Vceil  pitoiablement  croire  ^  en  carefme.  Vn  tas 
de  Hures  qui  fembloient  Jlorides^  Jlorulens ,  Jloris  comme 
beaux  papillons ^  mais  au  vray  eftoient  ennuyeux,  faf- 
cheuXy  dangereux,  efpineux  &  ténébreux,  comme  ceux 
d'Heraclitus,  obfcurs  comme  les  nombres  de  Pythagorasj 
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qui  fut  roy  de  la  fehue  tefmoin  Horace,  le  eux  périront, 
plus  ne  viendront  en  main ,  plus  ne  feront  leiq  ne  veu^. 
Telle  efioit  leur  deftinee.  &  là  fut  leur  fin  predejlinee. 

Au  lieu  d'iceux  ont  fuccede  les  fehues  en  goujfe.  Ce 
font  ces  ioyeux  &*  fruElueux  Hures  de  pantagruelifme^ 
lef quels  font  pour  ce  iourd'huy  en  hruit  de  bonne  vente, 
attendant  le  période  du  luhilé  fuhfequent,  à  Veftude  def- 
quels  tout  le  monde  s'ejl  adonné ^  aufjl  eji-il  fage  nommé. 
Voila  voftre  problefme  folu  &  refolu.  faicles  vous  gens 
de  bien  la  dejfus.  Touffe^  icy  vn  bon  coup  ou  deux, 
&"  en  beuuei  neuf  d'arraché  piedj  puis  que  les  vignes  font 
belles j  &•'  que  les  vfuriers  fe  pendent^  ils  me  coufteront 
beaucoup  en  cordeaux  fi  bon  temps  dure.  Car  ie  protefte 
leur  en  fournir  libéralement  fans  payer .  toutes  &  quantes- 
fois  que  pendre  ils  fe  voudront ^  efpargnant  le  gain  du 
bourreau. 

A  fin  donques  que  foye^  participans  de  cefîe  fagejfe 
aduenente,  &"  émancipe^  de  l'antique  folie,  efface^  moy 
prefentement  de  vos  pancartes  le  Symbole  du  vieil  philo- 
fophe  à  la  cuyffe  dorée,  par  lequel  il  vous  interdijfoit 
l'vfage  &"  mangaille  des  febues  ^  tenans  pour  chofe  vraye 
Gf  confeffee  entre  tous  bons  compagnons  qu'il  les  vous 
interdifoit  en  pareille  intention  que  le  médecin  d'eaue 
douce  feu  Amer,  nepueu  de  Vaduocat  feigneur  de  came- 
lotiere,  deffendoit  aux  malades  l'aifle  de  perdrix,  le  cro - 
pion  de  gclines  &  le  cul  de  pigeon^  difant  ala  mala. 
croppium  dubium.  collum  bonum  pelle  remota.  les  referuans 
pour  fa  bouche,  &  laiffant  aux  malades  feulement  les 
offelets  à  ronger.  A  luy  ont  fuccedé  certains  Caputions 
nous  défendant  les  febues ,  c'efi  à  dire,  Hures  de  panta- 
gruelifmes^  &  à  limitation  de  Philoxenus    Gnato  Sici- 
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liens  anciens  architecques  de  leur  monachale  &  ventrale 
volupté,  le f quel  s  en  plains  banquets  lors  que  fiaient  les 
frians  morceaux  feruis  crachotent  fur  la  viande  afin  que 
par  horreur  autres  qu'eux  n\n  mangeaffent.  Ainfi  cefie 
hideufe  morueufe  catherreufe  vermolué  cagotaille  en  pu- 
blic &  priue  detefte  ces  Hures  frians ,  &  dejfus  vilaine- 
ment crachent  par  leur  impudence.  Et  combien  que  mainte- 
nant nous  lifons  en  noftre  langue  Gallique,  tant  en  vers 
qu'en  oraifon  folué  plufieurs  excellens  efcripts  &'  que  peu 
de  reliques  refient  de  capharderie  &  fiecle  Gottis,  ay 
neantmoins  efleu  gafouiller  &  fifler  oye,  comme  dit  le 
prouerbe.,  entre  les  Cygnes  plufiofi  que  d'efire  entre  tant 
de  gentils  poètes  &  façons  orateurs  mut  du  tout  efiimé. 
louer  aujji  quelque  villageois  perfonnage  entre  tant  difers 
loueurs  de  ce  noble  aclCj  plufiofi  qu'efire  mis  au  rang  de 
ceux  qui  ne  feruent  que  d'ombre  &  de  nombre^  feulement 
baaillans  aux  moufches,  chouans  des  aureilles  comme  vn 
afne  d'Arcadie,  au  chant  des  muficiens  Cr  par  fgne  en 
filencej  fignifians  qu'ils  conf entent  à  la  profopopee. 

Prins  ce  chois  &  efleclion  ay  penfé  ne  faire  œuure 
indigne  fi  ie  remuois  mon  tonneau  Diogenic  afin  que  ne 
me  difjlei  ainfi  viure  fans  exemple.  le  contemple  vn  grand 
tas  de  Collinets^  Marots,  Drouets^  Saingelais,  Sallels, 
MafuelSy  &  vne  longue  centurie  d'autres  poètes  &  ora- 
teurs Galliques.  Et  voy  que  par  long  temps  auoir  en  mont 
Parnafe  verfé  à  V efcole  d' Apollo ^  &  du  fons  Cabalin  beu 
à  plein  godet  entre  les  ioyeufes  mufes  à  l'éternelle  fabrique 
de  nofire  vulgaire,  ils  ne  portent  que  marbre  Parien, 
Alebafire.  Porphire,  &  bon  ciment  Royal,  ils  ne  trait- 
tent  que  ge fies  héroïques,  chofes  grandes,  matières  ardues, 
graues  &  difficiles,  &  le  tout  en  rethorique  armoifine,  cra- 
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moifine  :  par  leurs  efcrits  ne  produifent  que  nellar  diuin, 
vin  précieux,  friand,  riant,  muf cadet,  délicat,  délicieux, 
&  n'eji  cefte  gloire  en  hommes  toute  confommee,  les 
dames  y  ont  participé,  entre  le/quelles  vne  extraite  du 
fang  de  France  non  allegahle  fans  injîgne  profanation 
d'honneurs  tout  ce  Jïecle  eftonne  tant  par  fes  efcripts, 
inuentions  tranfendentes,  que  par  ornement  de  langage 
de  jlile  mirifique  :  imite^  les  fi  fcauei,  quant  ejl  de  moy 
imiter  ie  ne  les  fcaurois ,  à  chacun  n'eft  oElroyé  henter 
Cf  habiter  Corinthe,  à  l'édification  du  temple  de  Salomon 
chacun  vn  ficle  d'or  offrir,  à  plaines  poignées  ne  pouuoit. 
Puis  donques  qu'en  nojlre  faculté  neft  en  l'art  d'archi- 
teciure  tant  promouuoir  comme  ils  font,  ie  fuis  délibéré 
faire  ce  que  fi  fi  Regnault  de  Montauban,  feruir  les  maf- 
fons,  mettre  bouillir  pour  les  majfons,  &  m'auront  puis 
que  compagnon  ne  puis  efire  pour  auditeur,  ie  dis  infa- 
tigable de  leurs  trefceUfies  efcripts. 

Vous  moure:^  de  peur  vous  autres  les  ^oiles  emula- 
teurs &"  enuieux,  alle^  vous  pendre,  &  vous  mefmes  choi- 
fijfe^  arbre  pour  pendages,  la  hart  ne  vous  faudra  mie. 
Protefiant  icy  deuant  mon  Helicon  en  l'audience  des 
diuines  mufes ,  que  fi  ie  vis  encores  l'aage  d'vn  chien, 
enfemble  de  trois  corneilles,  en  famé  &  intégrité  telle 
que  vefcut  le  faincl  capitaine  liiif  Xenophile  muficien, 
&  Demonax  Philofophe,  par  argumens  non  impertinans 
&  raifons  non  refu fables ,  ie  prouueray  en  barbe  de  ie 
ne  fcay  quels  centonifiques  hotteleurs  de  matières,  cent 
€?*  cent  fois  grabelees,  rappetaffeurs  de  vieilles  ferrailles 
latines,  riuandeurs  de  vieux  mots  latins  tous  moifis  &  in- 
certains ,  que  nofire  langue  vulgaire  n'eft  tant  vile ,  tant 
inepte,    tant  indigente  (Sf   à  mcfprifer   qu'ils    l'eftiment. 
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AuJJl  en  toute  humilité  fupplians  que  âe  grâce  fpeciale, 
ainfi  comme  iadis  eftans  par  Phehus  tous  les  trefors  es 
grands  poètes  départis  trouua  toutesfois  Efope  lieu  &  of- 
fice d'apologue j  femblahlement  veu  qu'à  degré  plus  haut  ie 
n'afpire,  ils  ne  de/daignent  en  ejiat  me  recepuoir  de  petit 
riparographe  /éclateur  de  Pyreicus^  ils  le  feront  ie  m'en 
tiens  pour  ajfeuré^  car  ils  font  tous  tant  hons^  tant  hu- 
mains, gracieux  &  débonnaires  que  rien  plus.  Parquoy 
heuueurs  parquoy  goûteurs  iceux  en  veullent  auoir  frui- 
tion  totalle,  car  les  recitans  parmy  leurs  conuenticulesj 
cultans  les  haulx  mifteres  en  iceulx  comprins  entrent  en 
poffefjion  &"  réputation  finguliere,  comme  en  cas  pareil 
feift  Alexandre  le  grand  des  hures  de  la  prime  philofophie 
compofei  par  Arifioteles.  Ventre  fur  ventre,  quels  trinque- 
nailles,  quels  gallef retiers. 

Pourtant  heuueurs  ie  vous  aduife  en  heure  oportune 
faiâes  d'iceux  bonne  prouijîon  foudain  que  les  trouuere^ 
par  les  officines  des  libraires,  &  non  feulement  les  egouf- 
fe^  mais  deuore^,  comme  opiatte  cordialle,  &  les  incor- 
pore^ en  vous  mefmes ,  lors  cognoijlre^  quel  bien  ejl 
d'iceux  préparé  à  tous  gentils  egouffeurs  de  febues.  Pre- 
fentement  ie  vous  en  offre  vne  bonne  &  belle  panneree, 
cuillie  en  propre  iardin  que  les  autres  précédentes.  Vous 
fuppliant  au  nom  de  reuerence  qu'aye^  le  prefent  en  gré 
attendant  mieux  à  la  prochaine  venue  des  arondelles. 
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Comment   Pantagruel  arriua  en  l'IJle  fonnante. 
(t  au  bruit  qu'entendifmes. 


Chapitre  I. 


A  ONTiNVANT  noftrc  foutte,  naui- 
gafmes  par  trois  iours  fans  rien 
defcouLirir,  au  quatriefme  aper- 
ceufmes  terre,  &  nous  fut  dit 
par  noftre  pillot,  que  c'eftoit 
l'Ifle  Sonnanre,  &  entendifmes 
vn  bruit  de  loing  venant,  fre- 
quanc  &  cumuicueux,  &  nous  fembloit  à  l'ouir  que 
fuffent  cloches  groiïes,  petites  &  médiocres,  enfem- 
ble  fonnantes  comme  Ion  faid  à  Paris,  à  Tours, 
Gergeau,  Nantes  &  ailleurs,  es  iours  des  grandes 
felles  :  plus  approchions  plus  entendions  celle  fon- 
nerie  renforcée. 

Nous  doublions  que  feuil:  Dodone,  auecques  fes 
chauderons,  ou  le  porticque  dit  Heptaphone,  en 
Olympie,  ou  bien  le  bruit  fempiternel  du  ColofTe 
érigé  fus  la  fepulture  de  Mennon  en  Thebes  d'E- 
gypte, ou  les  tintamarres  que  iadis  on  oyoit  autour 
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d'vn  fepulcre  en  l'ifle  Lipara,  l'vne  des  Aeolides  : 
mais  la  chorographie  n'y  confentoit.  le  doute,  dift 
Pantagruel,  que  là  quelque  compaignie  d'abeilles 
ayent  commancé  prendre  vol  en  l'air,  pour  lefquelles 
reuocquer  le  voifmage  faiâ:  ce  triballement  de 
poilles,  chaudrons,  balTins,  cimbales  corybantiques 
de  Cybele  mère  grande  des  dieux.  Entendons. 
Approchans  dauantage  entendifmes  entre  la  perpé- 
tuelle fonnerie  des  cloches  chant  infatigable  des 
hommes  là  refidens,  comme  eftoit  noftre  aduis.  Ce 
fut  le  cas  pourquoy  auant  que  aborder  en  l'ille 
fonnante  Pantagruel  fut  d'opinion  que  defcendifTions 
auecq'  nollre  equif  en  vn  petit  roc  auprès  duquel 
recognoilHons  vn  hermitage  &  quelque  petit  iar- 
dinet. 

Là  trouuafmes  vn  pedt  bon  homme  hermite 
nommé  Braguibus  natif  de  Glenay,  lequel  nous 
donna  pleine  inllrudionde  toute  la  fonnerie  &  nous 
fefloya  d'vne  eftrange  façon.  Il  nous  fill  quatre 
iours  confequens  ieufner,  affermant  qu'en  l'ifle 
Sonnante  autrement  receus  ne  ferions,  parce  que 
lors  eftoit  le  ieufne  des  quatre  temps.  le  n'entens 
point,  dit  Panurge,  cell  énigme,  ce  feroit  plulloll 
le  temps  des  quatre  vens,  car  ieufnant  ne  iommes 
farcis  que  de  vent.  Et  quoy  n'auez  vous  icy  autre 
pafTetemps  que  de  ieufner?  me  femble  qu'il  efl: 
bien  maigre,  nous  nous  pafl"erions  bien  de  tant  de 
feftes  du  palais.  En  mon  donat,  dit  frère  Jehan,  ie 
ne  trouue  que  trois  temps,  prétérit,  prefent,  &  futur, 
icy  le  quatriefme  doit  élire  pour  le  vin  du  valet.  Il 
ell,  dit  Epirtemon,  Aorift  yfTu  de  prétérit  tref-im- 
parfaict  des  Grecs  &  des  Latins  en  temps  guerre 
&  bizart  receu.  Patience  difent  les  ladres.  Il  ell,  dit 
l'Hermite,  fatal,  ainfi  comme  ie  vous  l'ay  dit,  qui 
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contredit  eft  hérétique  &  ne  luy  fault  rien  que  le 
feu.  Sans  faulte,  pater,  dift  Panurge,  eftant  fur 
mer  ie  crains  beaucoup  plus  eftre  mouillé  que 
chauffé,  &  eftre  noyé  que  bruflé.  Bien  ieufnons  de 
par  dieu,  mais  i'ay  par  fy  long  temps  ieufné  que 
les  ieulnes  m'ont  fappé  toute  la  chair,  &  crains 
beaucoup  qu'en  fin  les  baflions  de  mon  corps  vien- 
nent en  defcadence.  Autre  peur  ay-ie  d'auantage, 
c'efl:  de  vous  fafcher  en  ieulnant,  car  ie  n'y  fcay 
rien,  &  y  ay  mauuaife  grâce  comme  plufieurs 
m'ont  affermé,  &  ie  les  croy  de  ma  part,  di-ie,  bien 
peu  me  foucie  de  ieufner,  il  n'eft  chofe  tant  facile 
&  tant  à  main,  bien  plus  me  foucie  de  ne  ieufner 
point  à  l'aduenir,  car  là  il  fault  auoir  dequoy  drap- 
per,  &  dequoy  mettre  au  moulin.  Ieufnons  de  par 
dieu,  puis  qu'entrez  fommes  es  feries  efuriales, 
ia  long  temps  a  que  ne  les  recognoilTois.  Et  fi  ieuf- 
ner faut,  dit  Pantagruel,  expédiant  aultre  n'y  eft, 
fors  nous  en  defpecher  comme  d'vn  mauuais  che- 
min. Auffi  bien  veux-ie  vn  peu  vifiter  mes  papiers, 
&  entendre  fi  l'eftude  marine  eif  auffi  bonne  comme 
la  terrienne.  Pource  que  Platon  voulant  defcrire 
vn  homme  niais,  imperit  &  ignorant,  le  compare  à 
gens  nourris  en  mer  dedans  les  nauires,  comme 
nous  dirions  à  gens  nourris  dedans  vn  baril,  qui 
onques  ne  regardèrent  que  par  vn  trou. 

Nos  ieufnes  furent  terribles  &  bien  efpouuenta- 
bles,  car  le  premier  iour  nous  ieufnafmes  à  battons 
rompus,  le  fécond  à  efpees  rabatues,  le  tiers  à  fer 
efmoulu,  le  quart  à  feu  &  à  fang.  Telle  eftoit  l'or- 
donnance des  Fées. 


^^^j^^:^^5^^ 


Comment  l'IJle  Jonnante  auoit  eflé  habitée  par  les 
Siticines  lefqueli  efioyent  deuenus  ai  féaux. 


Chapitre    II. 


os  ieufnes  paracheuez  l'hermite 
nous  bailla  vne  lettre  adref- 
fante  à  vn  qu'il  nommoit  Al- 
bian  camat,  maiftre  Aeditue  de 
rifle  fonnante,  mais  Panurge  le 
laluant  l'appela  maillre  Antitus. 
C'eftoit  vn  petit  bon -homme 
vieux,  chauue,  à  muzeau  bien  enluminé,  &  face  cra- 
moifie.  Il  nous  fift  trefque  bon  recueil  par  la  recom- 
mandation de  l'hermite,  entendant  qu'auions  ieufné 
comme  a  efté  déclaré.  Apres  auoir  tref-bien  repeu 
nous  expofa  les  fmgularitez  de  l'Iile,  affermant 
qu'elle  auoit  premièrement  efté  habitée  par  les  Siti- 
cines, mais  par  ordre  de  nature  comme  toutes 
choies  varient  ils  eftoient  deuenus  oifeaux.  Là  i'eus 
pleine  intelligence  de  ce  qu'Atteins  Capito,  PoUux, 
Marcellus,  A.  Gellius,  Athenxus,  Suidas,  Ammo- 
nius,  &  autres  auoyent  efcrit  des  Siticines  &  Sicin- 
nifte.s,  &  difficile  ne  nous  fembla  croire  les  transfor- 
mations de  Nyftimene,  Progne,  Itys,  Alcmene, 
Antigone,  Tereus,  &   autres  oifeaux.    Peu  aufll  de 
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double  fifmes  des  enfaiis  Matrobrine  conuertis  en 
Cignes,  &  des  hommes  de  Pallene  en  Thrace, 
lefquels  foubdain  que  par  neuf  fois  fe  baignent 
au  palude  Triconique,  font  en  oifeaux  transfor- 
mez. Depuis  autre  propos  ne  nous  tint  que  de  cages 
&  d'oifeaux.  Les  cages  eftoient  grandes ,  riches, 
fomptueufes,  &  faictes  par  merueilleufe  architec- 
ture. 

Les  oifeaux  elloient  grands,  beaux  &  pohs  à 
l'auenant,  bien  refemblans  les  hommes  de  ma  patrie, 
beuuoient  &  mangeoient  comme  hommes,  efmou- 
tiflbient  comme  hommes,  pedoient  &  dormoient 
&  rouflinoient  comme  hommes,  brief  à  les  veoir  de 
prime  face  eufliez  dit  que  fufTent  hommes,  toutesfois 
ne  l'eftoient  mie,  félon  l'inllrudion  de  mairtre 
Aeditue  :  mais  protel1:ant  qu'ils  n'eftoient  ny  fecu- 
liers  ny  mondains.  Aulfi  leur  pennage  nous  metcoit 
en  refuerie,  lequel  aucuns  auoient  tout  blanc ,  au- 
tres tout  noir,  autres  tout  gris,  autres  miparti  de 
blanc  &  noir,  autres  tout  rouge,  autres  parti  de  blanc 
&  bleu,  c'elioit  belle  chofe  de  les  veoir.  Les 
mafles  il  nommoit  Clergaux ,  Monagaux  ,  Preflre- 
gaux,  Abbegaux,  Euefgaux,  Cardingaux,  &  Pape- 
gaut,  qui  ell  vnique  en  fou  efpece.  Les  femelles 
il  nommoit  Clergeffes,  Monagefles,  PrellregefTes, 
Abbegeffes,  EuefgefTes,  Cardingefles ,  PapegelTe. 
Tout  ainfi  toutefois,  nous  dift-il^  comme  entre  les 
abeilles  hantent  les  frellons,  qui  rien  ne  font  fors 
tout  manger  &  tout  gafter,  aulll  depuis  trois  cens 
ans  ne  fcay  comment  entre  ces  ioyeux  oifeaux 
eftoit  par  chafcune  quinte  lune  auolé  grand  nombre 
de  cagots  lefquels  auoient  honny  &  conchié  toute 
rifle  tant  hideux  &  monftrueux  que  de  tous  elloient 
reffuis.   Car  tous   auoient  le  col  tors,  &  les  pattes 
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pelues,  les  griphes  &  ventre  de  harpies,  &  les  culs 
de  Scimphalidcs,  &  n'eftoit  pcfTible  les  exterminer, 
pour  vn  mort  en  auoloit  vingt  quatre.  le  y  fouhai- 
toye  quelque  fécond  Hercules  pour  ce  que  frère 
lehan  y  perdit  le  fens  par  véhémente  contemplation, 
&  à  Pantagruel  aduint  ce  qu'eftoit  aduenu  à  meiïire 
Priapus,  contemplant  les  facrifices  de  Ceres,  par 
faute  de  peau. 


Comment  en  l'IJle  fonnante  n'eft  qu'vn  Papegaut. 


[Chapitre  III. 


ORS  demandafmes  à  maiftre 
Aeditue  veu  la  multiplication  de 
ces  vénérables  oifeaux  en  toutes 
leurs  efpeces,  pourquoy  là 
n'ertoit  qu'vn  Papegaut.  Il  nous 
refpondit  que  telle  eftoit  l'infti- 
tution  première,  &  fatale  defti- 
nee  des  eftoilles.  Que  des  Clergaux  nailTent  les 
Preflregaux  &  Monagaux  fans  compagnie  charnelle, 
comme  fait  entre  les  abeilles  d'vn  ieune  toreau 
accouftré  félon  l'art  &  pratique  d'Ariftaeus.  Des 
Preftregaux  naiïïent  les  Euefgaux,  d'iceux  les  beaux 
Cardingaux,  &  les  Cardingaux  fi  par  mort  n'eftoient 
preuenus  finilToient  en  Papegaut  :  &  n'en  eft  ordi- 
nairement qu'vn,  comme  par  les  ruches  des  abeilles 
n'y  a  qu'vn  roy,  &  au  monde  n'eft  qu'vn  foleil. 
Iceluy  decedé  en  naift  vn  autre  en  (on  lieu  de  toute  la 
race  des  Cardingaux,  entendez  toufiours  fans  copu- 
lation charnelle.  De  forte  qu'il  y  a  en  celle  efpece 
vnité  indiuiduale,  auec  perpétuité  de  fuccefïïon,  ne 
plus  ne  moins  qu'au  Phœnix  d'Arabie.  Vray  eft 
qu'il  y  a   enuiron  de  deux  mil  fept  cens  foixante 
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lunes,  que  furent  en  nature  deux  Papegaux  pro- 
duits, mais  ce  fut  la  plus  grande  calamité  qu'on  vit 
onques  en  celle  Kle.  Car,  difoit  Aeditue,  tous  ces 
oifeaux  icy  fe  pillèrent  les  vns  les  autres,  &  s'entre- 
plauderent  fi  bien  ce  temps  durant,  que  l'Ille  péri- 
clita d'eftre  fpoliee  de  fes  habitafiX.  Part  d'iceux 
adheroit  à  vn  &  le  fouilenoit  :  part  à  l'autre,  &  le 
defendoit,  demeurèrent  part  d'iceux  muts  comme 
poiiïbns  &  onques  ne  chantèrent,  &  part  de  ces 
cloches  comme  interdire  coup  ne  fonna.  Ce  fedi- 
tieux  temps  durant  à  leur  fecours  euoquerent  Empe- 
reurs, Rois,  Ducs,  Monarques,  Comtes,  Barons 
&  communautez  du  monde  qui  habite  en  continent 
&  terre  ferme,  &  n'eut  fin  ce  fchifme  &  cefte  fedition 
qu'vn  d'iceux  ne  fut  toUu  de  vie,  &  la  pluralité 
reduide  en  vnité. 

Puis  demandafmes  qui  mouuoit  ces  oifeaux  à 
ainfi  fans  celle  chanter.  Aedicue  nous  refpondit  que 
c'eftoient  les  cloches  pendantes  au  deffus  de  leurs 
cages.  Puis  nous  dit,  voulez  vous  que  prefentement 
ie  face  chanter  ces  Monagaux  que  voyez  là  bardocu- 
cuUez  d'vne  chaulTe  d'hypocras  comme  vne  allouette 
fauuager*  De  grâce,  refpondifmes  nous.  Lors  fonna 
vne  cloche  fix  coups  feulement,  &  Monagaux  d'ac- 
courir, &  Monagaux  de  chanter.  Et  fi,  difl  Panurge, 
ie  fonnoye  celle  cloche,  feray-ie  pareillement  chan- 
ter ceux  qui  ont  le  plumage  à  couleur  de  haran  foret  î^ 
Pareillement,  refpondit  Aeditue.  Panurge  fonna, 
&  foudain  accoururent  ces  oifeaux  enfumez  &  chan- 
toient  enfemblement  :  mais  ils  auoient  les  voix  rau- 
ques  &  mal  plaifantes,  Auiïi  nous  remonftra  Aeditue 
qu'ils  ne  viuoient  que  de  poifTon,  comme  les  Hérons 
&  Cormorans  du  monde,  &  que  c'elloit  vne  quinte 
efpece  de  Cagaux,  imprimez  nouuellement.  Adioufta 
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d'auantage  qu'il  auoit  eu  aduertifTement  par  Robert 
valbringue^  qui  par  là  n'agueres  elloic  paiïe  en  reue- 
nant  du  pays  d'Affrique,  que  bien  toll  y  deuoit  auoler 
vne  fexte  efpece  lefquels  il  nommoic  Capucingaux, 
plus  trirtes,  plus  maniaques,  &  plus  fafcheux  qu'ef- 
pece  qui  fuft  en  toute  l'Ille.  Affrique,  dift  Panta- 
gruel, eft  couftumiere  toufiours  chofes  produire  nou- 
uelles  &  monftrueufes. 


Comment  les  oifeaux  de  Vljle  formante  eftoient 
tous  pajfagers. 


Chapitre  IIII. 


Aïs,  dift  Pantagruel,  veu  qu'ex- 
pofé  nous  auez  des  Cardingaux 
naiftre  Papegaut,  &  les  Cardin- 
gaux des  Euefgaux,  les  Euef- 
gaux  des  Prertregaux,  &  les 
Preftregaux  des  Clergaux,  ie 
voudrois  bien  entendre  dont 
vous  naiiïent  ces  Clergaux.  Ils  font,  dit  Aeditue, 
tous  oifeaux  de  pafTage,  &  nous  viennent  de  l'autre 
monde  :  part,  d'vne  contrée  grande  à  merueilles, 
laquelle  on  nomme  lourfanfpain  :  part  d'vne  autre 
vers  le  Ponant  laquelle  on  nomme  Tropditieux.  De 
ces  deux  contrées  tous  les  ans  à  boutées  ces  Cler- 
gaux icy  nous  viennent,  (laifTans  pères  &  mères, 
tous  amis  &  tous  parens.  La  manière  eft  telle, 
quand  en  quelque  noble  maifon  de  celle  contrée 
dernière  y  a  trop  d'iceux  enfans,  foient  mafles 
foient  femelles,  de  forte  que  qui  à  tous  part  feroit 
de  l'héritage,  comme  raifon  le  veult,  nature  l'or- 
donne, &  Dieu  le  commande,  la  maifon  feroit  difli- 
pee.    C'eft  l'occafion  pourquoy  les  parens  s'en  def- 
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chargent  en  cefte  Ifle  BofTard.  C'eft,  dit  Panurge, 
rifle  Bouchard  lez  Chinon.  le  dis  BofTard,  refpon- 
dit  Aeditue.  Car  ordinairement  ils  font  boffus, 
borgnes,  boiteux^  manchots,  podagres,  contrefaits, 
&  malefîciez,  poix  inutile  de  la  terre.  C'efi:,  dit 
Pantagruel,  couilume  du  tout  contraire  es  Inftitu- 
tions  iadis  obferuees  en  la  réception  des  pucelles 
Veftales  :  comme  atceife  Labeo  AntilHus,  eiloit 
défendu  à  cefte  dignité  eflire  fille  qui  euft  vice 
aucun  en  l'ame,  ou  en  fes  fens  diminution,  ou  en 
fon  corps  tafche  quelconque,  tant  fufi:  occulte 
&  petite.  le  m'efbahis,  dit  Aeditue  continuant,  fi  les 
mères  de  par  delà  les  portent  neuf  mois  en  leurs 
flancs,  veu  qu'en  leurs  maifons  elles  ne  les  peuuent 
porter  ne  patir  neuf  ans,  non  pas  fept  le  plus  fou- 
uent,  &  leur  mettans  vne  chemife  feulement  fus  la 
robbe,  fur  le  fommet  de  la  tefle  leurs  couppans  ie  ne 
fcay  quant  cheueux,  auec  certaines  paroUes  apotro- 
phees  &  expiatoires,  comme  entre  les  Aegyptiens 
par  certaines  linollolies  &  rafures  efloient  créez  les 
Ifiacques,  vifiblement,  apertement,  manifeflement 
par  metempfichofie  Pythagorique^  fans  lefion  ne  blef- 
fure  aucune,  les  font  oifeaux  tels  deuenir  que  pre- 
fentement  les  voyez .  Ne  fcay  toutesfois,  beaux  amis, 
que  peult  eftre,  ne  doibt,  que  les  femelles  foient 
ClergefTes,  MonagefTes,  ou  Abbegeffes,  ne  chantent 
motets  plaifans  &  charifteres  comme  on  fouloit  faire 
à  Oromafis,  par  l'inftitution  de  Zoroafter  :  mais 
catarates  &  fytorpees  comme  on  faifoit  au  Dîemon 
Arimanian,  &  font  continuelles  deuotions  de  leurs 
parens  &  amis,  qui  en  oifeaux  les  transformèrent, 
ie  dis  autant  ieunes  que  vieilles. 

Plus  grand  nombre  nous  en  vient  de  lourfanfpain, 
qui  eft  excefTiuement  long.  Car  les  AfTaphis  habi- 
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tans  d'icelle  contrée  quant  font  en  danger  de  patir 
malefuade,  par  non  auoir  dequoy  foy  alimenter, 
&  ne  fcauoir  ne  vouloir  rien  faire,  ne  trauailler  en 
quelque  honneile  art  &  mellier,  ne  auifi  feablement 
à  gens  de  bien  foy  afferuir.  Ceux  auiîi  qui  n'ont 
peu  iouir  de  leurs  amours,  qui  ne  font  paruenus  à 
leurs  entreprinfes  &  font  defefperez.  Ceux  pareille- 
ment qui  mefchantement  ont  commis  quelque  cas  de 
crime,  &  lefquels  on  cerche  pour  à  mort  ignomi- 
nieufe  mettre,  tous  auolent  icy  :  icy  ont  leur  vie  afli- 
gnee,  icy  foudain  deuiennent  gras  comme  glirons, 
qui  parauant  elloient  maigres  comme  pies  :  icy  ont 
parfaifte  ieureté,  indemnité  &  franchife. 

Mais  demandoit  Pantagruel,  ces  beaux  oifeaux  icy 
vne  fois  auolez,  retournent  ils  iamais  plus  au  monde 
où  ils  furent  ponnus  }  Quelques  vns,  refpondit  Aedi- 
tue ,  iadis  bien  peu  bien  à  tard ,  &  à  regret.  Depuis 
certaines  eclipfes  s'en  eil:  reuolé  vne  grande  mouee 
par  vertu  des  conftellations  celeftes.  Cela  de  rien  ne 
nous  mélancolie,  le  demeurant  n'en  a  que  plus  grande 
pitance.  Et  tous,  auant  que  reuoler,  ont  leur  pan- 
nages  laifle  parmi  les  orties  &  efpines.  Nous  en  trou- 
uafmes  quelques  vns  reallement,  &  en  recerchant 
d'auenturerencontrafmes  vn  pot  aux  rofes  defcouuert. 


^^^^^^^^^m 


Comment  les  oifeaux  gourmandeurs  font  muets 
en  Vljle  fonnante. 


Chapitre  V. 


L  n'auoit  ces  mots  paracheuez 
quant  près  de  nous  auolerent 
vingt  cinq  ou  trente  oifeaux,  de 
couleur  &  pennage  que  encores 
n'auois  veu  en  l'Ille.  Leur  pennage 
eftoit  changeant  d'heure  en  heure, 
comme  la  peau  d'vn  chameleon^ 
&  comme  la  fleur  de  tripoleon,  ou  teucrion.  Et  tous 
auoient  au  dciïbus  de  l'aille  gauche  vne  marque 
comme  de  deux  diamètres^  mipartilTant  vn  cercle, 
ou  d'vne  ligne  perpendiculaire  tombante  fur  vne 
ligne  droite.  A  tous  eftoit  prefque  d'vne  forme, 
mais  non  à  tous  d'vne  couleur,  es  vns  eftoit  blanc, 
es  autres  verdes,  es  autres  rouges,  es  autres  vio- 
lettes, es  autres  bleues.  Qui  font,  demande  Panurge, 
ceux  cy,  &  comment  les  nommez  }  Ils  font,  ref- 
pondit  Aeditue,  metifs,  nous  les  appelons  gourman- 
deurs, &  ont  grand  nombre  de  riches  gourmanderies 
en  voftre  monde.  le  vous  prie,  dis-ie,  faites  les  vn 
peu  chanter    afin   qu'entendions  •  leur    voix.  Ils   ne 
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chantent,  refpondit-il,  iamais  :  mais  ils  repaiiïent  au 
double  en  recompenfe.  Où  font,  demandois-ie,  les 
femelles  }  Il  n'en  ont  point,  refpondit-il.  Comment 
donc,  infera  Panurge,  font-ils  ainfi  crouteleuez  &  tous 
mangez  de  greffe  vérole  }  Elle  eft,  dit-il,  propre  à 
certe  efpece  d'oifeaux,  à  caufe  de  la  marine  qu'ils 
hantent  quelque  fois. 

Puis  nous  dit  le  motif  de  leur  venue.  Icy  près 
de  vous  efl  ceituy  pour  veoir  fi  parmy  vous  reco- 
gnoiftra  vne  magnifique  efpece  de  gots,  oifeaux  de 
proye  terribles,  non  toutesfois  venans  au  leurre, 
ne  recognoiffans  le  gand,  lefquels  ils  difent  eftre  en 
vortre  monde.  Et  d'iceux  les  vns  porter  iefts  aux 
iambes  bien  beaux  &  précieux,  auec  infcription  aux 
veruelles,  par  laquelle  qui  mal  y  penfera,  efl  con- 
damné d'effre  foudain  tout  conchié.  Autres  au  deuant 
de  leur  pennages  porter  le  trophée  d'vn  calomnia- 
teur, &  les  autres  y  porter  vne  peau  de  bellier. 
Maiflre  Aeditue,  diy  Panurge,  il  efl  vratl,  mais  nous 
ne  les  cognoifTons. 

Ores,  dit  Aeditue,  c'efl;  afiez  parlementé,  allons 
boire.  Mais  repaiflre,  dit  Panurge.  Repaiflre,  dit 
Aeditue,  &  bien  boire  moitié  au  per  moitié  à  la 
couche,  rien  fi  cher  ne  précieux  eft  que  le  temps , 
employons  le  en  bonnes  œuures.  Mener  il  nous 
vouloit  premièrement  baigner  dedans  les  thermes  des 
cardingaux  belles  &  delicieufes  fouuerainement , 
yffans  des  bains  nous  faire  par  les  Aliptes  oindre  de 
précieux  bafme.  Mais  Pantagruel  luy  dift  qu'il  ne 
beuroit  que  trop  fans  cela.  Adonques  nous  conduit 
en  vn  grand  &  délicieux  refedouer,  &  nous  dift 
l'hermite  Braguibus  vous  a  fait  ieufner  par  quatre 
iours  ,  quatre  iours  ferez  icy  à  contrepoints  fans 
cefTer    de   boire  &   de  repaiftre.    Dormirons   nous 
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point  ce  pendant,  dift  Panurge?  A  vollre  liberté, 
refpondit  Aeditue ,  car  qui  dort  il  boit.  Vray  Dieu 
quelle  chère  nous  fifmes.  O  le  grand  homme  de 
bien. 


^^p^ 


Comment  les  oifeaux  de  Vljle  Jonnante  font  alimentei. 


Chapitre   VI 


ANTAGRVEL  monftroit  face  trille, 
&  lembloit  non  contant  du  feiour 
quatridien  que  nous  terminoit 
Aeditue,  ce  qu'aperceut  Aeditue, 
&  dit.  Seigneur,  vous  fcauez 
que  lept  iours  deuant  &  fept 
iours  après  breume  iamais  n'y  a 
fur  mer  tempeile.  C'eil  pour  faueur  que  les  elemens 
portent  aux  Alcyones,  oifeaux  facrez  à  Thetis,  qui 
pour  lors  ponnent  &  efclouent  leurs  petits  lez  le 
riuage,  Icy  la  mer  ie  reuenche  de  ce  long  calme, 
&  par  quatre  iours  ne  cefTe  de  tempefter  énormément 
quant  quelques  voyagiers  y  arriuent.  La  caufe  nous 
elHmons  afin  que  ce  temps  durant  neceflîté  les  con- 
traigne y  demeurer,  pour  eike  bien  felloyez  des 
reuenus  de  fonnerie.  Pourtant  n'eftimez  temps  icy 
ocieufement  perdu.  Force  forcée  vous  y  retiendra. 
Si  ne  voulez  combatre  luno,  Neptune,  Doris,  Aeolus, 
&  tous  les  veioues,  feulement  délibérez  vous  de 
faire  chère  lie.  Apres  les  premières  bauffrures,  frère 
lehan  demandoit  à  Aeditue,  en  celle  Ifle  vous  n'auez 
que  cages   &  oiieaux,  ils   ne  labourent  ne  cultiuent 
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la  terre.  Toute  leur  occupation  eft  à  gaudir,  gazouil- 
ler &  chanter.  De  quel  pays  vous  vient  celle  corne 
d'abondance,  &  copie  de  tant  de  biens  &  frians  mor- 
ceaux }  De  tout  l'autre  monde,  refpondit  Aeditue, 
exceptez  moy  quelques  contrées  des  régions  Aquilon- 
naires ,  lefquelles  depuis  certaines  années  ont  meu 
la  Camerime.  Chou.  Ils  s'en  repentiront  dondaine: 
ils  s'en  repentiront  don  don.  Beuuons  amis,  mais  de 
quel  pays  eftes  vous?  De  Touraine,  refpondit  Pa- 
nurge.  Vrayement,  dit  Aeditue,  vous  ne  fuftes  on- 
ques  de  mauuaife  pie  couuez.  Puis  que  vous  elles  de 
la  benoifte  Touraine.  De  Touraine  tant  &  tant  de 
biens  annuellement  nous  viennent,  que  nous  fut  dit 
vn  iour  par  gens  du  lieu  par  cy  paffans,  que  le  Duc 
de  Touraine  n'a  en  tout  fon  reuenu,  dequoy  fon 
faoul  de  lard  manger,  par  l'excefTiue  largefTe  que  fes 
predeceffeurs  ont  fait  à  ces  facrofaints  oifeaux , 
pour  icy  de  Phaifans  nous  faouler,  de  perdriaux,  de 
gehnotes,  poulies  d'Indes,  gras  chappons  de  Loudu- 
nois,  venaifon  de  toutes  fortes,  &  toutes  fortes  de 
gibier.  Beuuons  amis,  voyez  cefte  perchée  d'oifeaux, 
comment  ils  font  douillets  &  en  bon  poind  des 
rentes  qui  nous  en  viennent,  aufli  chantent-ils  bien 
pour  eux.  Vous  ne  villes  onques  Roflignols  mieux 
gringoter  qu'ils  font  en  plat,  quant  ils  voyent  ces  deux 
ballons  dorez.  C'eft,  dit  frère  lehan,  fefte  à  baf- 
tons.  Et  quand  ie  leur  fonne  ces  grofles  cloches 
que  voyez  pendues  autour  de  leurs  cages.  Beuuons 
amis,  il  fait  certes  huy  beau  boire,  auiïï  fait-il  tous 
les  iours.  Beuuons.  le  boy  de  bien  bon  cœur  à 
vous,  &  foyez  les  trefbien  venus.  N'ayez  peur  que 
vin  &  viures  icy  faillent  :  car  quant  le  Ciel  feroit 
d'airin,  &  la  terre  de  fer,  encores  viures  ne  nous 
faudroient,   fufTent  par   fept    voire   huit  ans.    Plus 
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long   tempvS    que    ne    dura  la  famine   en   Aegypte. 
Beuuons  enfemble  par  bon  accord  en  charité. 

Diables,  s'efcria  Panurge,  tant  vous  auez  d'aifes 
en  ce  monde.  En  l'autre,  refpondit  Aeditue,  en  au- 
rons nous  bien  d'auantage.  Les  champs  Eliziens  ne 
nous  manqueront,  pour  le  moins.  Beuuons  amis,  ie 
boy  à  toy.  C'a  elle,  di-ie,  efprit  moult  diuin  &  par- 
fait à  vos  premiers  Siticines  auoir  le  moyen  inuenté, 
par  lequel  vous  auez  ce  que  tous  humains  appetent 
naturellement,  &  à  peu  d'iceux,  ou  proprement 
parler,  à  nul  eft  oAroyé.  C'eft  paradis  en  celle  vie, 
&  en  Tautre  pareillement  auoir.  O  gens  heureux, 
O  femidieux,  Pleufl:  au  ciel  qu'il  m'auint  ainfi. 


t 


Comment  Panurge  r  a  compte  à   maijlre  Aeditue 
l'Apologue  du  RouJJin  &  de  l'Afne. 


Chapitre  VII. 


VOIR  bien  beu  &  bien  repeu^ 
Aeditue  nous  mena  en  vne  cham- 
bre bien  garnie,  bien  tapiiïee, 
toute  dorée.  Là  nous  fift  appor- 
ter myrobalans,  brain  de  bafme, 
&  zinzembre  verd  confît,  force 
hypocras  &  vin  délicieux  :  &  nous 
inuitoit  par  ces  antidotes,  comme  par  breuuage  du 
fleuue  de  Lethé,  mettre  en  oubly  &  nonchalance  les 
fatigues  qu'auions  paty  fus  la  marine  :  fill  auffi  por- 
ter viures  en  abondance  à  nos  nauires  qui  furgeoient 
au  port.  Ainfi  repofafmes  par  icelle  nuid,  mais  ie  ne 
pouuois  dormir  à  caufe  du  fempiternel  brimballement 
des  cloches. 

A  minuift  Aeditue  nous  efueilla  pour  boire  :  luy 
mefme  y  beut  le  premier  difant.  Vous  autres  de  l'autre 
monde  dides  que  ignorance  eft  mère  de  tous  maux, 
&  diftes  vray  :  mais  toutesfois  vous  ne  la  banni ITez 
mie  de  vos  entendemens,  &  viuez  en  elle,  auec  elle, 
par  elle.  C'ell:  pourquoy  tant  de  maux  vous  meihai- 
gnent  de  iour  en  iour  :  toufiours  vous  plaignez  :  touf- 
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iours  lamentez  :  iamais  n'elles  aflbuuis  :  ie  le^confi- 

dere  prefentemenc.  Car  ignorance  vous  tient  icy  au 
lia:  liez ,  comme  fut  le  dieu  des  batailles  par  l'art 
de  Vulcan,  &  n'entendez  que  le  deuoir  voftre,  eftoit 
d'efpargner  de  vollre  fommeil ,  point  n'efpargner 
les  biens  de  cefte  fameufe  lile.  Vous  deburiez  auoir 
ia  fairt  trois  repas,  &  tenez  cela  de  moy,  que  pour 
manger  les  viures  de  l'Ille  ionnante  fe  fault  leuer 
bien  matin  :  les  mangeant  ils  multiplient,  les  efpar- 
gnans  ils  vont  en  diminution.  Fauchez  le  pré  en  fa 
faifon,  l'herbe  y  reuiendra  plus  drue,  &  de  meil- 
leure emploifte  :  ne  le  faufchez  point  en  peu  d'an- 
nées il  ne  iera  tapiffé  que  de  mouffe.  Beuuons 
amis,  beuuons  trel1:ous,  les  plus  maigres  de  nos 
oifeaux  chantent  maintenant  tous  à  nous  :  nous 
boirons  à  eux  s'il  vous  plaift.  Beuuons  vne,  deux, 
trois,  neuf  fois,  non  zelus,  fed  charitas.  Au  poinft 
du  iour  pareillement  nous  efueilla  pour  manger 
fouppes  de  prime.  Depuis  ne  fifmes  qu'vn  repas, 
lequel  dura  tout  le  iour,  &  ne  fcauois  fi  c'eftoit 
difner,  ou  foupper,  goufter,  ou  regoubillonner.  Seu- 
lement par  forme  d'efbat  nous  pourmenafmes  quel- 
ques tours  par  l'Ifle,  pour  veoir  &  ouir  le  ioyeux 
chant  de  ces  benoifls  oifeaux. 

Au  foir  Panurge  dill  à  Aeditue  :  Seigneur  ne 
vous  defplaife,  fi  ie  vous  raconte  vne  hiftoire  ioyeufe, 
laquelle  aduint  au  pays  de  Chaftelleraudois  depuis 
vingt  &  trois  lunes.  Le  pallefrenier  d'vn  gentil- 
homme au  mois  d'Auril  pourmenoit  à  vn  matin  fes 
grands  cheuaux  parmy  les  guerefts  :  là  rencontra  vnet 
gaye  bergère,  laquelle  à  l'ombre  d'vn  buifTonnet 
fes  brebiettes  gardoit,  enfemble  vn  afne,  &  quelque 
cheure.  Deuifant  auec  elle  luy  perfuada  monter 
derrière  luy  en  crouppe,  vifiter  fon  efcurie^  &  là 
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faire  vn  tronçon  de  bonne  chère  à  la  ruftique.  Du- 
rant leur  propos  &  demeure,  le  cheual  s'adrefla  à 
l'afne,  &  luy  dift  en  l'aureille,  car  les  bell:es  parlèrent 
toute  icelle  année  en  diuers  lieux.  Pauure  &  chetif 
baudet  i'ay  de  toy  pitié  &  compaflîon.  Tu  tra- 
uailles  iournellement  beaucoup,  ie  l'apperçoy  à  l'vfure 
de  ton  bas-cul  :  C'eft  bien  faid,  puis  que  Dieu  t'a 
créé  pour  le  feruice  des  humains  :  Tu  es  baudet  de 
bien.  Mais  n'ellre  autrement  torchonné ,  ellrillé, 
phaleré,  &  alimenté  que  ie  te  vois,  cela  me  femble  vn 
peu  tyrannique,  &  hors  les  metes  de  raifon.  Tu  es 
tout  heriflonné,  tout  hallebrené,  tout  lanterné,  &  ne 
manges  icy  que  longs,  efpines,  &  durs  chardons. 
C'eft  pourquoy  ie  te  femonds  baudet  ton  petit  pas 
auec  moy  venir,  &  veoir  comment  nous  autres  que 
nature  a  produits  pour  la  guerre,  fommes  traittez 
&  nourris.  Ce  ne  fera  fans  toy  refentir  de  mon 
ordinaire.  Vrayement,  repondit  l'Afne,  i'iray  bien 
volontiers  monfieur  le  cheual.  Il  y  a,  ditl:  le  rouflin, 
bien  monfieur  le  rouflin  pour  toy  baudet.  Pardon- 
nez moy,  refpond  l'Afne,  monfieur  le  rouflin,  ainfi 
fommes  en  nollre  langage  incorreds  &  mal  apprins 
nous  autres  villageois  &  ruftiques.  A  propos,  ie  vous 
obéiray  volontiers,  &  de  loing  vous  fuyuray  de 
paour  des  coups  :  l'en  ay  la  peau  toute  contre- 
pointee,  puis  que  vous  plaiil:  me  faire  tant  de  bien 
&  d'honneur. 

La  bergère  montée,  l'Afne  fuyuoit  le  cheual  en 
ferme  délibération  de  bien  repaiftre  aduenans  au 
logis.  Le  pallefrenier  l'apperçeut  &  commanda  aux 
garfons  d'ellable  le  traifter  à  la  fourche,  &  l'efrener 
à  coups  de  battons.  L'Afne  entendant  ce  propos  fe 
recommanda  au  dieu  Neptune,  &  commençoit  à 
efcamper  du  lieu   à  grand  erre,    penfant   en  foy- 
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mefmes,  &  fyllogifant  :  il  dift  bien  auïïi  n'eftre  mon 
eftat  fuyure  les  cours  des  gros  feigneurs  :  nature  ne 
m'a  produit  que  pour  l'aide  des  pauures  gens,  Efope 
m'en  auoit  bien  aduerty  par  vn  fien  apoloigue  :  ce  a 
efté  outrecuidance  à  moy  :  remède  n'y  a  que  d'ef- 
camper  de  hait,  ie  dis  pluftoft  que  ne  font  cuiftes 
afperges.  Et  l'Afne  au  trot,  à  peds,  à  bonds,  à 
ruades,  au  gallot,  à  pétarades. 

La  bergère  voyant  l'Afne  defloger  dift  au  palle- 
fr'enier,  qu'il  eftoit  fien,  &  pria  qu'il  fuft  bien  traité, 
autrement  elle  vouloit  partir  fans  plus  auant  en- 
trer. Lors  commanda  le  pallefrenier  que  pluftoft  les 
chenaux  n'euftent  de  huit  iours  auoine,  que  l'afne 
n'en  euft  tout  fon  faoul.  Le  pis  fut  de  le  reuoquer  : 
car  les  garfons  l'auoient  beau  flatter  &  l'appeller, 
Truunc,  truunc  baudet  ça.  le  n'y  vois  pas,  difoit 
l'Afne,  ie  fuis  honteux.  Plus  amiablement  l'appel- 
loient,  plus  rudement  s'efcarmouchoit-il  :  &  à  fautx, 
à  pétarades.  Ils  y  fuffent  encores,  ne  fuil:  la  bergère 
qui  les  aduerdt  cribler  auoine  hault  en  l'air  en  l'ap- 
pellant  :  Ce  que  fut  faift,  foudain  l'afne  tourna 
vifage,  difant,  auoine  bien  aduenant,  non  la  forche, 
ie  ne  dis,  qui  me  dit,  pafTe  fans  flux.  Ainfi  à  eux 
fe  rendit  chantant  melodieufement,  comme  vous 
fçauez  qui  faift  bon  ouïr  la  voix  &  mufique  de  ces 
beftes  Archadiques. 

Arriué  qu'il  fut  on  le  mena  en  l'eftable  près  du 
grand  cheual,  fut  frotté,  torchonné,  eftrillé,  litière 
frefche  iufqu'au  ventre,  plain'  râtelier  de  foin,  plaine 
mangoire  d'auoine,  laquelle  quand  les  garfons  d'ef- 
table  cribloient,  il  leur  chauuoit  des  aureilles,  leurs 
lignifiant  qu'il  ne  la  mangeroit  que  trop  fans  cribler, 
&  que  tant  d'honneur  ne  luy  appartenoit. 

Quant  ils  eurent  bien   repeu,  le  cheual  interro- 
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guoit  l'afne,  difant.  Et  puis  pauure  baudet,  &  com- 
ment t'en  va,  que  te  femble  de  ce  traitement?  En- 
cores  n'y  voulois  tu  pas  venir.  Qu'en  dis  tuî^  Par 
la  figue,  refpondit  l'afne,  laquelle  vn  de  nos  an- 
ceftres  mangeant,  mourut  Philemon  à  force  de  rire, 
voicy  bafme  monfieur  le  roulîjn.  Mais  quoy  ce 
n'eft  que  demie  chère.  Baudouynez  vous  rien  céans 
vous  autres  meflîeurs  les  chenaux?  Quel  baudouy- 
nage  me  dis-tu  baudet,  demandoit  le  cheual,  tes 
maies  auiures  baudet,  me  prens-tu  pour  vn  afne? 
Ha  ha,  refpondit  l'afne,  ie  fuis  vn  peu  dur  pour 
apprendre  le  langage  courtifan  des  chenaux .  le 
demande,  roullinez  vous  point  céans  vous  autres 
mclTieurs  les  rouflins }  Parle  bas  baudet ,  dill:  le 
cheual  :  car  fi  les  garfons  t'entendent,  à  grands 
coups  de  fourche,  ils  te  pelauderont  fi  dru,  qu'il  ne 
te  prendra  volonté  de  baudouyner.  Nous  n'ofons 
céans  feulement  roidir  le  bout,  voire  fuft-ce  pour 
vriner,  de  peur  des  coups  :  du  refle  aifes  comme 
rois.  Par  l'aube  du  bas  que  ie  porte,  dift  l'afne,  ie 
te  renonce,  &  dis  fy  de  ta  litière,  fy  de  ton  foin, 
&  fy  de  ton  auoine  :  viuent  les  chardons  des  champs 
puis  qu'à  plaifir  on  y  roufîine,  manger  moins 
&  toufiours  rouiïiner  fon  coup,  éfl:  ma  deuife,  de  ce 
nous  autres  faifons  foin  &  pitance.  O  monfieur  le 
roulTm  mon  amy,  fi  tu  nous  auois  veu  en  foires,  quand 
nous  tenons  noftre  chapitre  prouincial,  comment 
nous  baudouynons  à  guogo,  pendant  que  nos  mai- 
ftrefles  vendent  leurs  oifons  &  pouflîns.  Telle  fut 
leur  départie.  l'ay  dit. 

A  tant  fe  teut  Panurge,  &  plus  mot  ne  fonnoit. 
Pantagruel  admonefloit  conclure  le  propos.  Mais 
Aeditue  refpondit,  à  bon  entendeur  ne  fault  qu'vne 
parolle.  l'entends  trefbien  ce  que  par  cell  apologue 
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de  l'afne  &  du  clieual  voudriez  dire  &  inférer,  mais 
vous  eftes  honteux.  Sachez  qu'icy  n'y  a  rien  pour 
vous,  n'en  parlez  plus.  Si  ay-ie,  diil  Panurge, 
n'agueres  icy  veu  vne  Abbegefle  à  blanc  plumage, 
laquelle  mieux  vaudroit  cheuaucher  que  mener  en 
main.  Et  li  les  autres  font  dains  oifeaux,  elle  me 
fembleroit  daine  oifelle.  le  dis  cointe  &  iolie,  bien 
valant  vn  péché  ou  deux.  Dieu  me  le  pardoint,  par- 
tant ie  n'y  penfois  point  en  mal  :  le  mal  que  i'y 
penfe  me  puiiïe  foudain  aduenir. 


I 


S1ÎK 


^ 


^^^ 


Comment  nous  fut  inonjlré  Papegaut  â  grande 
difficulté. 


Chapitre  VIII. 


E  tiers  ioLir  continua  en  feftins 
&  mefmes  banquets  que  les  deux 
iours  précédents.  Auquel  iour 
Pantagruel  requeroit  inftamment 
veoir  Papegaut  :  mais  Aeditue 
refpondit,  qu'il  ne  le  laiiToit  ainfi 
facilement  veoir.  Comment,  dill 
Pantagruel,  a  il  l'armet  de  Pluton  en  telle,  l'anneau 
de  Gyges  es  grifes,  ou  vn  Chameleon  en  fein  pour 
fe  rendre  inuifible  au  monde?  Non,  refpondit  Aedi- 
tue :  mais  il  par  nature  eft  à  veoir  vn  peu  difficile. 
le  donneray  toutesfois  ordre,  que  le  puiffiez  veoir 
fi  faire  fe  peut.  Ce  mot  acheué  nous  laifla  au  lieu 
grignotans.  Vn  quart  d'heure  après  retourné  nous 
diil  Papegaut  eiire  pour  cefte  heure  vifible  :  &  nous 
mena  en  tapinois  &  filence  droit  en  la  cage  en  laquelle 
il  elloit  acroué  accompagné  de  deux  petits  Car- 
dingaux,  &  de  fix  gros  &  gras  Euefgaux.  Panurge 
curieufementconfidera  fa  forme,  fes  gelles,  fon  main- 
tien. Puis  s'efcria  à  haute  voix  difant ,  en  mal-an 
foit  la  befte,  il  femble  vne  duppe.  Parlez  bas,  dit 
Aeditue,  de  par  Dieu,  il  a  aureillcs,  comme  fage- 
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ment  dénota  Michael  de  matifcones.  Si  a  bien  vne 
duppe,  dit  Panurge.  Si  vne  fois  il  vous  entend  ainfi 
blafphemans,  vous  ell;es  perdus  bonnes  gens,  voyez 
vous  là  dedans  fa  cage  vn  baiïin?'  D'iceluy  fortira 
foudre,  tonnoirre,  efclairs,  diables  &  tempelle  :  par 
lefquels  en  vn  moment  ferez  cent  pieds  fouz  terre 
abiimez.  Mieux  feroit,  difl:  frère  lehan,  boire  &  ban- 
queter. Panurge  reftoit  en  contemplation  véhémente 
de  Papegaut,  &  de  fa  compagnie,  quand  il  apper- 
çeut  au  defTouz  de  fa  cage  vne  cheueche  :  adonc 
fe  efcria ,  difant.  Par  la  vertu  Dieu  nous  fommes  icy 
bien  pippez  à  plaines  pippes ,  mal  equippez.  Il  y 
a  par  Dieu  de  la  pipperie,  fripperie,  &  ripperie 
tant  &  plus  en  ce  manoir.  Regardez  là  cefte  cheue- 
che, nous  fommes  par  Dieu  afTaflinez.  Parlez  bas 
de  par  Dieu,  dift  Aeditue,  ce  n'ell:  mie  vne  cheueche, 
il  ell  malle,  c'eft  vn  noble  cheuecier.  Mais,  difl:  Pan- 
tagruel ,  faiftes  nous  icy  quelque  peu  Papegaut 
chanter,  afin  qu'oyons  fon  armonie.  Il  ne  chante, 
refpondit  Aeditue,  qu'à  fes  heures,  &  ne  mange  qu'à 
fes  heures.  Non  fay-ie,  dit  Panurge,  mais  toutes  les 
heures  font  miennes.  Allons  donques  boire  d'autant. 
Vous,  dill:  Aeditue,  parlez  à  cefte  heure  correct,  ainfi 
parlans  iamais  ne  ferez  hérétique.  Allons  l'en  fuis 
d'opinion.  Retournans  à  la  beuuerie  apperçeufmes 
vn  vieil  Euefgaux  à  tefte  verde,  lequel  elloit  acroué 
accompagné  de  trois  Onocrotales  oifeaux  ioyeux  : 
&  ronfloient  fous  vne  fueillade.  Près  luy  elloit  vne 
iolie  Abbegeiïe,  laquelle  ioyeufement  chantoit,  &  y 
prenions  plaifir  fi  grand,  que  defirions  tous  nos  mem- 
bres en  aureilles  conuertis,  rien  ne  perdre  de  fon 
chant,  &  du  tout,  fans  ailleurs  élire  difl:rait,  y  vaquer. 
Panurge  dit,  celle  belle  Abbegefle  fe  rompt  la  telle 
à  force  de  chanter,  &  ce  gros  vilain  Euefgaut  ronfle 
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ce  pendant.  le  le  feray  bien  tantoft  chanter  de  par  le 
diable.  Lors  fonna  vne  cloche  pendante  fus  fa  cage , 
mais  quelque  fonnerie  qu'il  fill,  plus  fort  ronfloit 
Euefgaut,  point  ne  chantoit.  Par  Dieu,  dill  Panurge, 
vieille  buze  par  moyen  autre  bien  chanter  ie  vous  fe- 
ray. Adonques  print  vne  groffe  pierre  le  voulant  ferir 
parla  moitié.  Mais  Aeditue  s'efcria,  difant,  homme 
de  bien  frappe,  feris,  tue,  &  meurtris  tous  Roys 
&  Princes  du  monde,  en  trahifon,  par  venin,  ou  autre- 
ment quand  tu  voudras,  déniche  des  cieux  les  an2,es, 
de  tout  auras  pardon  du  Papegaut,  à  ces  iacrez  oifeaux 
ne  touche,  d'autant  qu'aymes  la  vie,  le  profit,  le  bien, 
tant  de  toy  que  de  tes  parens  &  amis  vifs  &  irefpaf- 
fez  :  encores  ceux  qui  d'eux  après  nailliroient  en 
feroient  infortunez.  Confidere  bien  ?e  baiïin.  Mieux 
donques  vaut,  dit  Panurge,  boire  d'autant  &  banque- 
ter. Il  dill  bien  monfieur  Antitus,  ditl:  frère  lehan  :  cy 
voyans  ces  diables  d'oifeaux  ne  faifons  que  blafphe- 
mer,  vuydant  vos  bouteilles  &  pots  ne  faifons  que  Dieu 
louer.  Allons  donques  boire  d'autant.  O  le  beau  mot. 
Le  troilieime  iour  après  boire  (comme  entendez) 
nous  donna  Aeditue  congé.  Nous  luy  fifmes  prefent 
d'vn  beau  petit  coulleau  perguois,  lequel  il  print  plus  à 
gré,  que  ne  fiil:  Artaxerxes  le  voirre  d'eauë  froide  que 
luy  prefenta  vn  pa'ifant.  Et  nous  remercia  courtoife- 
ment  :  enuoya  en  nos  nauires  refrefchiiïement  de  toutes 
munidons  :  nous  fouhaita  bon  voyage,  &  venir  à  fau- 
uement  de  nos  perfonnes,  &  fin  de  nos  entreprinfes, 
&  nous  fitl  promettre  &  iurer  par  lupiter  pierre,  que 
nortre  retour  feroit  par  fon  territoire.  En  fin  nous  dift, 
amis  vous  notterez  que  par  le  monde  y  a  beaucoup  plus 
de  coudions  que  d'hommes  :  &  de  ce  vous  fouuienne. 


Comment  nous  dejcendimes  en  Vljle  des  ferrements. 


Chapitre   IX. 


ovs  eftans  bien  apoinct  fabou- 
rez  l'eftomach  eufmes  vent  en 
pouppe.  :  &  fut  leué  noflre  grand 
artemon ,  dont  aduint  qu'en 
moins  de  deux  iours  arriuafmes 
en  rifle  des  ferrements,  deferte, 
&  de  nul  habitée  :  &  y  veifmes 
grand  nombre  d'arbres,  por tans  marroches,  piochons, 
ferfouettes,  faux,  faucilles,  bêches,  truelles,  congnees, 
ferpes,  fcies,  doloueres ,  forces,  fcizeaux,  tenailles, 
pelles,  virolets^,  &  vibrequins. 

Autres  portoient  daguenets,  poignards,  fangdedez, 
ganiuets  ,  poiniïbns  ,  efpees ,  verduns,  braquemarts, 
fimeterres,  eftocs,  raillons,  &  coufteaux. 

Quiconque  en  vouloit  auoir,  ne  falloit  que  croufler 
l'arbre  :  foudain  tomboient  comme  prunes  :  d'auan- 
tage,  tombans  en  terre  rencontroient  vne  efpece 
d'herbe,  laquelle  on  nommoit  fourreau,  &  s'engai- 
noient  là  dedans.  A  la  cheute  fe  falloit  bien  garder 
qu'ils  ne  tombaient  fus  la  tefle,  fus  les  pieds,  ou 
autres  parties  du  corps.  Car  ils  tomboient  de  poinfte, 
c'eftoit  pour  droit  engainer,  &  eufl"ent  affollé  la  per- 
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fonne.  DefTouz  ne  fçay  quels  autres  arbres,  ie  vis  cer- 
taines efpeces  d'herbes,  lefquelles  croifToient  comme 
piques,  lances,  iauelines,  haiebardes,  vouges,  pertui- 
zanes,  rançons,  fourches,  efpieux  :  croiffantes  haut, 
ainfi  qu'elles  touchoient  à  l'arbre,  rencontroient  leurs 
fers  &  allumelles,  chafcune  competante  à  fa  forte. 
Les  arbres  fuperieurs  ia  les  auoient  apprellees  à  leur 
venue  &  croiiïance,  comme  vous  appreftez  les  robes 
des  petis  enfans,  quand  les  voulez  defmailloter.  Afin 
que  déformais  n'abhorrez  l'opinion  de  Platon,  Anaxa- 
goras,  &  Democritus  (Furent-ils  petis  philofophes  }  ) 
ces  arbres  nous  fembloient  animaux  terrellres,  non  en 
ce  différentes  des  beil:es,  qu'elles  n'eulTentcuir,  graiffe, 
chair,  veines,  artères,  liguamens ,  nerfs,  cartilages, 
adenes,  os,  mouelle,  humeurs,  matrices,  cerueau, 
&  articulations ,  congneues  :  c"ar  elles  en  ont  comme 
bien  déduit  Theophrafle  :  mais  en  ce  qu'elles  ont  la 
telle,  c'ell  le  tronc,  en  bas  :  les  cheueux,  ce  font  les 
racines,  en  terre  :  &  les  pieds,  ce  font  les  rameaux, 
contremont  :  comme  fi  vn  homme  faifoit  le  chefne 
fourcheu.  Et  ainfi  comme  vous,  verollcz,  de  loin  à 
vos  iambes  ifchiatiques,  à  vos  omoplates,  fentez  la 
venue  des  pluyes,  des  vents,  du  ferain,  tout  chan- 
gement de  temps  :  aufli  à  leurs  racines,  caudices, 
gommes,  meduUes,  elles  prefentent  quelle  forte  de 
bafton  deffouz  elles  croifl:  &  leur  préparent  fers 
&  allumelles  conuenantes.  Vray  eil qu'en  toutes  chofes 
(Dieu  excepté)  adulent  quelquefois  erreur.  Nature 
mefme  n'en  ell  exempte  quant  elle  produit  chofes 
monftrueufes  &  animaux  difformes.  Pareillement  en 
ces  arbres  ie  notay  quelque  faute,  car  vne  demye 
pique  croifTante  hors  en  l'air  fouz  ces  arbres  ferre- 
mentiportes,  &  en  touchant  les  rameaux,  en  lieu  de 
fer,  rencontra  vn  ballay  :  bien  ce  fera  pour  ramonner 
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les  cheminées.  Vne  pertuizane  rencontra  des  cizailles, 
tout  eft  bon  ce  fera  pour  ofter  les  chenilles  des  iar- 
dins.  Vne  hampe  de  hallebarde  rencontra  le  fer  d'vne 
faux,  &  fembloit  hermaphrodite,  c'ell:  tout  vn  ce  fera 
pour  quelque  faucheur.  C'ell  belle  choie  croire  en 
Dieu.  Nous  retournans  à  nos  nauires,  ie  vis  derrière 
ie  ne  fcay  quel  buyflbn  ie  ne  fcay  quelles  gens,  faifans 
ie  ne  fcay  quoy,  &  ie  ne  fcay  comment ,  aguifans  ie 
ne  fcay  quels  ferremens,  qu'ils  auoient  ie  ne  fcay  où, 
&  ne  fcay  en  quelle  manière. 


I 
I 


Comment  Pantagruel  arriua  en  VlJIe  de   Cajfade. 


Chapitre    X. 


tLAissANS  rifle  des  ferrements 
concinualmes  noftre  chemin  :  le 
iour  enfuy-uanc  entrafmes  en  l'Ille 
de  Caiïade,  vraye  Idée  de  Fon- 
tainebleau :  car  la  terre  y  eft  fi 
maigre  que  les  os  (ce  font  rocs) 
luy  perfent  la  peau  :  areneufe, 
fterile,  mal  faine,  &  mal  plaifante.  Là  nous  monftra 
noflre  pillotdeux  petits  rochers  carrez  à  huit  efgalles 
pointes  en  cube  :  lefquels  à  l'apparence  de  leur  blan- 
cheur me  fembloient  eftre  d'Albailre,  ou  bien  cou- 
uers  de  neige  :  mais  il  les  nous  affeura  eftre  d'oiïe- 
lets.  En  iceux  difoit  eftre  à  fix  eftages  le  manoir  noir 
de  vingt  diables  de  hazard  tant  redoutez  en  nos  pays 
defquels  les  plus  grands  befTons  &  accouplez  il  nom- 
moit  Senes,  les  plus  petits  Ambezas,  les  autres  moyens 
Quine,  Quaderne,  Terne,  Doubledeux  :  les  autres 
il  nommoit  Six  &  cinq,  fix  &  quatre,  fix  &  trois, 
fix  &  deux,  fix  &  as,  cinq  &  quatre,  cinq  &  trois, 
&  ainfi  confecutiuement.  Lors  ie  notay  que  peu  de 
loueurs  font  par  le  monde  qui  ne  foienc  inuocateurs 
des  diables.  Car  iettans  deux  dez  fur  table,  quant 
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en  deuotioii  ils  s'efcrient  Senes  mon  amv,  c'eil  le 
grand  diable  :  Ambezas  mon  mignon,  c'ell:  le  petit 
diable  :  Quatre  &  deux  mes  enfans ,  &  ainfi  des  au- 
tres, ils  inuoquent  les  diables  par  leurs  noms  &  fur- 
noms.  Et  non  feulement  les  inuoquent  :  mais  d'iceux 
fe  difenc  amis  &  familiers.  Vray  eft  que  ces  diables 
ne  viennent  toufiours  à  fouhait  fus  l'inlfant  :  mais  en 
ce  font  ils  excufables?  Ils  eftoient  ailleurs  félon  la 
dade  &  priorité  des  inuoquans.  Partant  ne  faut 
dire  qu'ils  n'ayent  fens  &  aureilles.  Ils  en  ont.  ie 
vous  dy  belles.  Puis  nous  dit,  qu'autour  &  à  bord 
de  ces  rochers  carrez  plus  a  efté  faift  de  brix,  de 
naufrages,  de  pertes  de  vies  &  de  biens,  qu'autour 
de  toutes  les  Syrtes,  Caribdes,  Siraines,  Scylles, 
Scrophades,  &  goufres  de  toute  la  mer.  le  le  creus 
facilement,  me  recordant  que  iadis  entre  les  fages 
Egyptiens  Neptune  elloit  defigné  par  le  premier 
cube  en  lettres  hierogliphiques ,  comme  Appolo  par 
as,  Diana  par  deux,  Minerue  par  fept,  &c.  Là  aufîi 
nous  dit  eftre  vn  flafque  de  fang  vreal ,  chofe 
diuine  &  à  peu  de  gens  congnue.  Panurge  fift  tant 
par  belles  prières  auec  les  Sindicqs  du  lieu,  qu'ils  le 
nous  monilrerent  :  mais  ce  fut  aucc  plus  de  céré- 
monie &  folennité  plus  grande  trois  fois,  qu'on  ne 
monftre  à  Florence  les  Pandeftes  de  lulHnian,  ne 
la  Veronnique  à  Romme.  le  ne  vis  onques  tant  de 
fcendeaux,  tant  de  flambeaux,  de  torches,  de  glimpes, 
&  d'agiots .  Finalement  ce  qui  nous  fut  monftré 
eftoit  le  vifage  d'vn  connin  rorty.  Là  ne  veifmes 
autres  chofes  mémorables  fors  bonne  mine  femme  de 
mauuais  ieu,  &  les  cocques  des  deux  œufs,  iadis 
ponnus  &  efclos  par  Leda ,  defquels  naquirent  Ca- 
ftor  &  Polux  frères  d'Helaine  la  belle.  Les  Sindicqs 
nous  en  donnèrent  vne  pièce  pour  du  pain.  Au  de- 
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partir  achetafmes  vne  botce  de  chapeaux  &  bonnets 
de  Caiïade,  à  la  vente  defquels  ie  ne  doute  que  peu 
ferons  de  profit.  le  croy  qu'à  l'vfage  encores  moins 
en  feront  ceux  qui  de  nous  les  achèteront. 


'W 


?ms^!^^^^s^^^m 


Comment  nous  pajfames  le  Guichet  habité  par  Grippe- 
mtnaud  archiduc  des   Chats-fourrej. 

Chapitre  XI. 


K  là  pafTames  condemnation,  qui 
el\  vne  autre  Ille  toute  deferte  : 
paflames  aufli  le  guichet,  auquel 
lieu  Pantagruel  ne  voulut  defcen- 
dre,  &  fift  trefbien  :  car  nous  y 
fufmes  faits  prifonniers,  &  arrê- 
tiez de  faift  par  le  commande- 
ment de  Grippe-minaud  archiduc  des  Chats-fourrez. 
Parce  que  quelqu'vn  de  noll:re  bande  voulut  vendre 
à  vn  ferrargent  des  chapeaux  de  Caiïade.  Les  Chats- 
fourrez  font  belles  moult  horribles  &  efpouuenta- 
bles  :  ils  mangent  les  petits  enfans,  &  paifTent  fus  des 
pierres  de  marbre.  Aduifez  beuueurs  s'ils  ne  de- 
uroient  bien  eftre  camus.  Ils  ont  le  poil  de  la  peau  non 
hors  fortant^  mais  au  dedans  caché  :  &  portent  pour 
leur  fymbole  &  deuife  tous  &  chafcun  d'eux  vne 
gibbeciere  ouuerte  :  mais  non  tous  en  vne  manière  : 
car  aucuns  la  portent  attachée  au  col  en  efcharpe, 
autres  fus  le  cul,  autres  fus  la  bedaine,  autres  fur  le 
collé,  &  le  tout  par  raifon  &  miilere.  Ont  aufll  les 
griphes  tant  fortes,  longues,  &  aflerees,  que  rien  ne 
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leurs  efchappe,  depuis  qu'vne  fois  l'ont  mis  entre 
leurs  ferres.  Et  fe  couurent  les  tertes  aucunefois  de 
bonnets  à  quattre  gouttières,  ou  braguettes  :  autres  de 
bonnets  à  reuers,  autres  de  mortiers,  autres  de  capa- 
rafTons  mortifiez.  Entrans  en  leur  tapinaudiere  nous 
dift  vn  gueux  de  l'holHere,  auquel  auons  donné 
demy  teilon  :  gens  de  bien  Dieu  vous  doint  de  leans 
bien  toll  en  fanté  fortir  :  confiderez  bien  le  minois  de 
ces  vaillans  pilliers,  arboutans  de  iulHce  Grippe- 
minaudiere.  Et  notez  que  fi  viuez  encore  fix  Olym- 
piades &  l'aage  de  deux  chiens,  vous  verrez  ces 
Chats-fourrez  feigneurs  de  toute  l'Europe  &  pofTef- 
feurs  pacifiques  de  tout  le  bien  &  dommaine  qui  eft 
en  icelle,  ii  en  leurs  hoirs,  par  diuine  punition, 
foubdain  ne  deperiiïbit  le  bien  &  reuenu  par  eux 
iniuilement  acquis  :  tenez-le  d'vn  gueux  &  bien. 
Parmy  eux  règne  la  fexte  effence,  moyennent  la- 
quelle ils  grippent  tout,  deuorent  tout,  &  conchient 
tout  :  ils  brullent,  efclattent,  décapitent,  meurdrif- 
fent,  emprifonnent,  ruinent  &  minent  tout  fans  dif- 
cretion  de  bien  &  de  mal.  Car  parmy  eux  vice  ell 
vertu  appellee  :  mefchanceté  ell  bonté  furnommee  : 
trahifon  a  nom  de  feauté  :  larrecin  ell:  dicl  libéralité  : 
pillerie  eft  leur  deuile,  &  par  eux  faide,  eft  trouuee 
bonne  de  tous  humains,  exceptez  moy  les  héréti- 
ques, &  le  tout  font  auec  fouueraine  &  irréfragable 
authorité.  Pour  figne  de  mon  pronoflic  aduiferez 
que  leans  font  les  mangeoires  au  deflus  des  raile- 
liers.  De  ce  quelque  iour  vous  fouuienne.  Et  fi 
iamais  pelles  au  monde,  famine,  ou  guerres,  vorages, 
cateclifmes,  conflagrations,  mal'heur  aduiennent,  ne 
les  attribuez,  ne  les  referez  aux  coniundions  des  pla- 
nettes  maléfiques,  aux  abus  de  la  cour  Romaine,  ou 
tyrannie  des  Roys  &  Princes  'terriens,  à  l'impoilure 
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des  caphars,  hercciques,  faux  prophètes,  à  la  mali- 
gnité des  vfuricrs,  faux  monnoyeurs,  rongneurs  de 
tenons,  n'a  l'ignorance,  impudence,  imprudence  des 
médecins,  cirurgiens,  apoticaires,  n'a  la  peruerfité 
des  femmes  adultères,  venefiques,  infanticides  : 
attribuez  le  tout  à  leur  ruine  indicible,  incroiable, 
inelHmable  mefchanceté ,  laquelle  efl  continuelle- 
ment forgée  &  exercée  en  l'officine  des  Chats-four- 
rez  :  &  n'ell  au  monde  congnue^  non  plus  que  la 
cabale  des  luifs  :  pourtant  n'efl:  elle  deteftee,  corri- 
gée, &  punie,  comme  feroit  de  raifon.  Mais  fi  elle 
eft  quelque  iour  mife  en  euidence,  &  manifeftee  au 
peuple,  il  n'ert,  &  ne  fut  Orateur  tant  éloquent,  qui 
par  fon  art  le  retint  :  ne  loy  tant  rigoureuie  &  dra- 
chonique,  qui  par  crainte  de  peine  le  gardaft  :  ne 
magiflrat  tant  puiiïant  qui  par  force  l'empefchaft,  de 
les  faire  tous  vifs  là  dedans  leur  rabuliere  felonne- 
ment  brufler.  Leurs  .enfans  propres  Chats-fourrillons 
&  autres  parens  les  auoyent  en  horreur  &  abomina- 
tion. C'etî  pourquoy  auffi  que  Hannibal  eut  de  fon 
père  Amilcar,  fouz  folennelle  &  religieufe  adiuration, 
commandement  de  perfecuter  les  Romains,  tant  qu'il 
viuroit  :  ainfi  ay-ie  de  feu  mon  père  iniondion  icy 
hors  demeurer,  attendant  que  là  dedans  tombe  la 
fouldre  du  Ciel,  &  en  cendre  les  reduife  comme 
autres  Titanes,  prophanes,  &  theomaches  :  puifque 
les  humains  tant  &  tant  font  des  corps  endurciz,  que 
le  mal  parmy  eux  aduenu,  aduenenc  &  à  venir  ne 
recordent,  ne  fentent,  ne  preuoyent  :  ou  le  fen- 
tens  n'ofent,  ne  veulent,  ne  peuuent  les  extermi- 
ner. Qu'effe  cela,  dill  Panurge,  ha  non  non  ie  n'y 
vois  pas  par  Dieu,  retournons.  Retournons  dis-ie 
de  par  Dieu.  Ce  noble  gueux  m'a  plus  fort  eftonné, 
que  fi  du  Ciel  en  automne. euft  tonné.  Retournans 
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trouualmes  la  porte  fermée  :  &  nous  fut  diâ: ,  que 
là  facilement  on  y  entroit,  comme  en  Auerne.  A  ilïïr 
reftoit  la  difficulté,  &  que  ne  fortirions  hors  en  ma- 
nière que  ce  full,  fans  bulletin  &  defcharge  del'affi- 
ftance  :  par  celle  feule  raifon,  qu'on  ne  s'en,  va  pas 
des  foyrcs,  comme  du  marclié,  &  qu'auions  les  pieds 
pouldreux.  Le  pis  fut,  quant  paiîames  le  Guichet. 
Car  nous  fufmes  prefentez  pour  auoir  nollre  bulle- 
tin &  defcharge,  deuant  vn  monlfre  le  plus  hideux, 
que  iamais  fut  defcrit.  On  le  nommoit  Grippe-mi- 
naud.  le  ne  vous  le  fçaurois  mieux  comparer,  qu'à 
Chimère,  ou  à  Sphinx  &  Cerberus,  ou  bien  au  fimu- 
lachre  d'Ofiris ,  ainfi  que  le  figuroyent  les  Egyp- 
tiens, par  trois  telles  enfemble  ioinftes  :  fauoir  efl 
d'vn  lyon  rugient,  chien  flattant,  &  d'vn  loup  bai- 
flant,  entortillées  d'vn  dragon  foy  mordant  la  queue, 
&  de  rayons  fcintillans  à  l'entour.  Les  mains  auoit 
plaines  de  fang ,  les  griphes  comme  de  harpye,  le  mu- 
feau  à  bec  de  corbin,  les  dens  d'vn  fanglier  quadran- 
nier,  les  yeux  flamboyans  comme  vne  gueule  d'enfer, 
tout  couuert  de  mortiers  entrelaffez  de  pillons ,  feu- 
lement apparoiiïbyent  les  griphes.  Le  fiege  d'iceluy 
&  de  tous  fes  collatéraux  Chats  garaniers,  eftoit  d'vn 
long  rattelier  tout  neuf,  au  deflus  duquel  par  forme 
de  reuers  inrtablees  eltoient  mangeoires  fort  amples 
&  belles,  félon  l'aduertiflement  du  gueux.  A  l'endroit 
du  fiege  principal,  eftoit  l'image  d'vne  vieille  femme, 
tenant  en  main  dextre  vn  fourreau  de  faucille,  en 
feneflre  vne  ballance,  &  portant  bezicles  au  nez.  Les 
coupes  de  la  ballance  eftoient  de  deux  gibbefcieres 
veloutées  :  l'vne  pleine  de  billon,  &  pendente,  l'autre 
vuide  &  longue  elleuee  au  delTus  du  trefbuchet.  Et 
fuis  d'opinion  que  c'eftoit  le  pourcraitl  de  iulVice 
Grippe-minaudiere,  bien  abhorrente  de  l'inftitution 
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des  antiques  Thebains  :  qui  erigeoyenc  les  ftatuci 
de  leurs  Dicaltes  &  iuges  après  leur  more  en  or 
&  argent,  en  marbre  félon  leur  mérite,  toutes  fans 
mains.  Quant  fufmes  deuant  luy  prefentez  ne  fçay 
quelle  lorte  de  gens,  tous  veftus  de  gibbefcieres_. 
&  de  facs,  à  grans  lambeaux  d'efcritures,  nous  firent 
fus  vne  felette  afleoir.  Panurge  difoit,  gallefretiers 
mes  amis  ie  ne  fuis  que  trop  bien  ainfi  debout  : 
auifi  bien  efl  elle  trop  baiïe  pour  homme  qui  a 
chauffes  neufues,  &  court  pourpoint.  AfToyez  vous 
là,  refpondirent  ils,  &  que  plus  on  ne  vous  le  die. 
La  terre  prefentement  s'ouurira,  pour  tous  vifs  vous 
engloutir  fi  faillez  à  bien  refpondre. 


^W 


'm^^^^mm^^^m 


Comment  par  Grippe-minaud  nous  fut  propofè 
vn  énigme. 


Chapitre  XII. 


VANT  fufmes  afiis  Grippe-minaud 
au  millieu  de  fes  Chacs-fourrez 
nous  dill:  en  parolle  furieufe  &  en- 
rouée, Orça,  orça,  orça.  A  boire 
à  boire  ça ,  difoic  Panurge  encre 
les  dens. 


Vne  bien  ieune  &  toute  bloiidelette 
Conceut  vil  fils  Etyopien,  fans  père. 
Puis  i'eutanta  fans  douleur  la  tendrette, 
Quoy  qu'il  iortift  comme  faict  la  vipère  : 
L'ayant  rongé  en  moût  grand  vitupère 
Tout  l'vn  des  flancs,  pour  ion^mpatience. 
Depuis  palTa  mons  &  vaux  en  fiance, 
Par  l'air  volant,  en  terre  cheminant: 
Tant  qu'eftonna  l'amy  de  fapience, 
Qui  l'ertimoit  eftre  humain  animant. 

Orça,  refpons  mov,  diil  Grippe-minaud,  à  ceit 
énigme,  &  nous  refoulz  prefencemenc  ^ue  c'eil, 
orça.  Or  de  par  Dieu,  refpondis-ie,  fi  i'auois  Sphinx 
en  ma  maifon,  or  de  par  Dieu,  comme  l'auoic  Verres, 
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vn  de  vos  precurfeurs,  or  de  par  Dieu,  refouldre 
pourrois  l'enigmc,  or  de  par  Dieu,  mais  certes  ie  n'y 
eftois  mie,  &  luis,  or  de  par  Dieu,  innocenc  du  fai^. 
Orça,  dill  Grippe-minaud ,  par  Styx,  puis  qu'autre 
chofe  ne  veux  dire,  orça,  ie  te  monrtreray,  orça,  que 
meilleur  te  feroit  élire  tombé  entre  les  pattes  de  Lu- 
cifer,orça,  &  de  tous  les  diables,  orça,  qu'entre  nos 
griphes,  orça,  le  vois  tu  bien,  orça,  malautru,  nous 
allègues  tu  innocence,  orça,  comme  chofe  digne  d'ef- 
chapper  nos  tortures,  orça,  nos  loix  font  comme  toille 
d'araignes,  orça,  les  fimples  moufcherons,  &  petits 
papillons  y  font  prins,  orça,  les  gros  taons  malfaifans 
les  rompent,  orça,  &  paiTentà  trauers,  orça.  Sembla- 
blement  nous  ne  cherchons  les  gros  larrons  &  tyrans, 
orça,  ils  font  de  trop  dure  digeftion,  orça,  &  nous 
afFolleroient,  orça,  vous  autres  gentils  innocens,  orça, 
y  ferez  bien  innocentez,  orça,  le  grand  diable,  orça, 
vous  y  chantera  melfe,  orça. 

Frère  lean  impatient  de  ce  qu'auoit  déduit  Grippe 
minaud  :  hau  moniîeur  le  diable  engipponné ,  com- 
ment veux  tu  qu'il  refponde  d'vn  cas  lequel  il  ignore  : 
ne  te  contente  tu  de  vérité?  Orça,  diil  Grippe-mi- 
naud, encores  n'eftoit  de  mon  règne  aduenu,  orça, 
qu'icy  perfonne,  fan^  premier  eftre  interrogué  parlait, 
orça.  Qui  nous  a  deflié  ce  fol  enragé  icy?  Tu  as 
menty,  dill  frere'Iean  fans  les  leures  mouuoir.  Orça, 
quand  feras  en  rang  de  refpondre,  orça,  tu  auras  prou 
affaire,  orça.  Maraut,  tu  as  menty,  difoit  frère  lean 
en  filence.  Penfe  tu  eilre  en  la  forefl:  de  l'Académie, 
orça,  auec  les  ocieux  veneurs  &  inquifiteurs  de  vérité? 
Orça  nous  auons  bien  icy  autre  chofe  à  faire,  orça, 
icy  on  refpond,  ie  dis,  orça,  catégoriquement,  de  ce 
que  Ion  ignore.  Orça,  on  confelfe  auoir  faicl:,  orça, 
ce  qu'on  ne  fift  onques.  Orça  on  protefte  fçauoir  ce 
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que  iamais  on  n'apprint.  Orça  on  faifl:  prendre  pa- 
tience en  enrageant.  Orça  on  plume  l'oye  fans  la  faire 
crier.  Orça  tu  parle  fans  procuration,  orça  ie  le  voy 
bien,  orça  tes  forces  fiebures  quarcaines,  orça,  qui  te 
puifTent  efpoufer,  orça.  Diables,  s'efcria  frère  lean, 
archidiables,  procodiables,  pantodiables,  tu  donques 
veux  marier  les  moines  :  ho,  hu,  ho,  hou,  ie  te  prens 
pour  hérétique. 


7^: 


'"^m.. 
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Comment  Panurgc  expofe  l'énigme 
de    Grippe  -  minaud. 


Chapitre  XIII. 


Rippt-MiNAVD  failanc  femblant 
n'entendre  ce  propos  s'adrefle  à 
Panurge,  difanc.  Orça,  orça,  orça, 
&  toy  guoguelu  n'y  veux  tu  rien 
dire?  Refpondit  Panurge ,  or  de 
par  le  diable  là  ie  voy  clerement 
que  la  pefte  eft  icy  pour  nous,  or 
de  par  le  diable  là,  veu  qu'Innocence  n'y  ell  point 
en  ieureté,  &  que  le  diable  y  chante  mefTe,  or  de 
par  le  diable  là.  le  vous  prie  que  pour  tousie  la  paye, 
or  de  par  le  diable  là,  &  nous  lailTes  aller.  le  n'en 
puis  plus,  or  de  par  le  diable  là.  Aller,  diil  Grippe- 
minaud,  orça,  encores  n'aduint  depuis  trois  cens  ans 
en  ça,  orça,  que  perfonne  efchappall:  de  céans,  fans  y 
laifler  du  poil,  orça,  ou  de  la  peau  pour  le  plus  fou- 
uent,  orça.  Car  quoy,  orça,  ce  feroit  à  dire  que  par- 
deuant  nous  icy  ierois  iniulleraent  conuenu ,  orça, 
&  de  par  nous  iniuftemenc  traité.  Orça  malheureux 
es  tu  bien,  orça  :  mais  encores  plus  le  feras,  orça,  fi 
ne  refponds  à  l'Enigme  propoië,  orça,  que  veut-il 
dire,  orça. 
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C'eft,  or  de  par  le  diable  là,  refpondic  Panurge , 
vn  coflbn  noir,  né  d'vne  feb.ie  blanche,  or  de  par  le 
diable  là,  par  le  crou  qu'il  auoic  fait  la  rotigeanc,  or 
de  par  le  diable  là  :  lequel  aucutiefois  voile,  aucune- 
fois  chemine  en  terre,  or  de  par  le  diable  là  :  donc  fut 
eftimé  de  Pychagoras  premier  amateur  de  fapience, 
c'ert:  en  Grec  Philofophe,  or  de  par  le  diable  là  :  auoir 
d'ailleurs  par  metemprichofie  ame  humaine  receuë,  or 
de  par  le  diable  là  Si  vous  autres  elliez  hommes,  or 
de  par  le  diable  là,  après  voftre  maie  mort,  félon  fon 
opinion  vos  âmes  entreroienc  en  corps  de  coiïbns, 
or  de  par  le  diable  là.  Car  en  cefte  vie  vous  rongez 
&  mangez  tout  :  en  l'autre  vous  rongerez  &  mange- 
rez, comme  vipères,  les  codez  propres  de  vos  mères, 
or  de  par  le  diable  là. 

Cor  dieu,  diit  frère  lean,  de  bien  bon  cœur  ie 
fouhaiterois  que  le  trou  de  mon  cul  deuienne  febue, 
&  au  tour  foit  de  ces  coiïbns  mangé. 

Panurge  ces  mots  acheuez  iecta  au  millieu  du 
parquet  vne  groiïe  bource  de  cuir,  plaine  d'efcus  au 
foleil.  Au  fon  de  fa  bource  commencèrent  tous  les 
Chats-fourrez  iouer  des  griphes,  comme  fi  fuiïent 
violons  démanchez.  Et  tous  s'e  "criere.it  à  haulte  voix 
difans  :  Ce  font  les  efpices  :  le  procès  fut  bien  bon , 
bien  friant,  &  bien  efpicé.  Ils  font  gens  de  bien.  C'eft 
or,  ditt  Panurge,  ie  dis  efcus  au  foleil.  La  Cour,  dit 
Gripjie-minaud,  l'entend,  or  bien,  or  bien,  or  bien. 
Allez  enfans,  or  bien,  &  paiïez  outre,  or  bien,  nous 
ne  lommes  tant  diables,  or  bien,  que  fommes  noirs, 
or  bien,  or  bien,  or  bien. 

liïans  du  Guifchet  fufmes    conduits   iufques  au 
port  par  certains   griphons   de  montagnes    :  auan 
entrer  en  nos  nauires  fufmes  par  iceux  aduertis  que 
n'eulTions  à  chemin  prendre  fans  premier  auoir  faift 
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prefens  feigneuriaux  tant  à  la  dame  Grippe-minaude;, 
qu'à  toute-;  les  Chattes-fourrées  :  autrement  auoient 
commiiTion  nous  remener  au  guifchet.  Bran^  re! pon- 
dit frère  lean ,  nous  icy  à  l'efcart  vifiterons  le  font 
de  nos  deniers ,  &  donnerons  à  tous  contentement. 
Mais  dirent  les  garfons,  n'oubliez  le  vin  des  pau- 
ures  diables.  Des  pauures  diables,  relpondit  frère 
lean,  iamais  n'ell:  en  oubly  le  vin,  mais  ell  mémorial 
en  tout  païs,  &  toutes  faiibns. 


Comment  les  Chats-fourrei  viuent  de  corruption. 


Chapitre    XIIII. 


ES  paroUes  n'eftoienc  acheuees , 
quant  frère  lean  aperceuc  foixante 
&  huift  Galleres  &  Fregades  arri- 
uances  au  port  :  là  foudain  cou- 
rut demander  nouuelles.  Enfemble 
de  quelle  marchandife  elloienc  les 
vaifTeaux  chargez,  vit  que  tous 
chargez  eftoient  de  venaifon  :  leuraux ,  chappons , 
palombes,  cochons,  cheureaux,  vaneaux,  poullecs, 
canards,  albrans,  oifons,  &  autres  fortes  de  gibier. 
Parmy  aufli,  apperceut  quelques  pièces  de  velours, 
fatin,  &  damas.  Adonques  incerrogua  les  voyagiers 
où  &  à  qui  ils  portoient  ces  frians  morceaux.  Ils  ref- 
pondirent  que  c'eltoit  à  Grippe-minaud,  aux  Chats- 
fourrez,  &  Chattes-fourrées. 

Comment,  dift  frère  lean ,  appelez  vous  ces  dro- 
gues là?  Corruption,  refpondoient  les  voiagers.  Ils 
donques,  dift  frère  lean,  de  corruption  viuent,  en 
génération  périront.  Par  la  vertu  dieu  c'ell  cela , 
leurs  pères  mangèrent  les  bons  gentils-hommes  qui 
par  raifon  de  leur  eftat  s'exerçoient  à  la  vollerie,  &  à 
la  chafTe  pour  plus  eftre  en  temps  de  guerre  eicorts 
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&  ia  endurcis  au  trauail.  Car  venation  eft  comme  vn 
limulachre  de  bataille,  &  o:iques  n'en  mincie  Xeno- 
phon,  efcrluant  élire  de  la  vénerie,  comme  du  cheual 
de  Troye  yfTus  cous  bons  chefs  de  guerre.  le  ne  fuis 
pas  clerc,  mais  on  me  l'a  die,  ie  le  croy.  Les  âmes 
d'iceux  ,  félon  l'opinion  de  Grippe-minaud ,  après 
leur  more  entrent  en  fangliers,  cerfs,  cheureaux,  hé- 
rons, perdrix,  &  autres  tels  animaux,  lefquels  auoienc, 
leur  première  vie  durante,  toufiours  aimez  &  cher- 
chez. Ores  ces  Chats-fourrez  auoir  leurs  challeaux, 
terres ,  dommaines,  pofTeflions ,  rentes  &  reuenus 
deftruic  &  deuoré,  encores  leurs  cherchent-ils  le  fang 
&  l'ame  en  l'autre  vie.  O  le  gueux  de  bien  qui  nous 
en  donna  aduercifîement,  à  l'enfeigne  de  la  mangoire 
inftablee  au  deffus  du  râtelier.  Voire-mais,  diil  Pa- 
nurge  aux  voyagers,  on  a  faid  crier  de  par  le  grand 
Roy,  que  perfonne  n'euft  fur  peine  de  la  hart,  prendre 
cerfs,  ne  biches ,  fangliers  ne  cheureaux.  Il  ell  vray, 
refpoadit  vn  pour  tous.  Mais  le  grand  Roy  ell  tant 
bon  &  tant  be.iin,  ces  Chats  -fourrez  font  tant  enragez 
&  affamez  de  fang  Chreltien,  que  moins  de  peur  auons 
nous  ofFeaceais  le  grand  Roy,  que  d'efpoir  n'entre- 
tenans  ces  Chats-fourrez  par  telles  corruptions:  mef- 
memeat  que  demain  le  Grippe-minaud  marie  vne 
fienne  Chacce-fourree,  auec  vn  gros  Mitouard,  chat 
bien  fourré.  Au  temps  paffé  on  les  appelloic  Mache- 
foins,  mais  las  ils  n'en  mafchenc  pl^s.  Nous  de  pre- 
fenc  les  nommons  mache-leuraux,  mache-perdrix , 
mâche- beccalTes,  raache  -  faifans ,  mâche- pouUecs, 
mâche -cheureaux,  mache-co.inils ,  mache-cochons , 
d'autres  viandes  ne  font  alimentez.  Bran,  bran,  dill 
frère  lean,  l'année  prochaine  on  les  nommera  mache- 
eftrons,  mache-foires,  mâche- merdes .  Me  voulez 
vous  croire  ?■  Ouy  dea,  reipondit  la  brigade.  Faiions, 


I 


CHAPITRE     XIIII.  57 

dift-il,  deux  chofes  :  premièrement  faifiiïbns  nous  de 
couc  ce  gibbier  que  voyez  cy,  a'ifll  bien  fuis-ie  fafché 
de  faleures,  elles  m'efchaafïénc  les  hypocondres  : 
i'encen  le  bien  payant.  Secondement  retournons  au 
Guifchet,  &  mettons  à  fac  tous  ces  diables  de  Chats- 
fourrez.  Sans  faute^  dift  Panurge,  ie  n'y  vois  pas,  ie 
luis  vn  peu  couart  de  ma  nature. 


lâ^^»® 


Comment  jrere   lean  des  entomeures  délibère 
mettre  à  fac  les  Chats-fourre^. 


Chapitre  XV. 


ERTvs  de  froc ,  dift  frère  lean , 
quel  voyage  icy  faifons  nous } 
C'ell  vn  voyage  de  foirards,  nous 
ne  faifons,  que  velTir,  que  peder, 
que  fiancer,  que  raualTer,  que  rien 
faire.  Cor  dieu,  ce  n'eft  mon  na- 
turel, fi  toufiours  quelque  a£le 
héroïque  ne  fais ,  la  nuid:  ie  ne  peux  dormir.  Don- 
ques  vous  m'auez  en  compagnon  prins  pour  en  cef- 
tuy  voyage  meffe  chanter  &  confefler.  Pafques  de 
foies,  le  premier  qui  y  viendra,  il  aura  en  pénitence, 
foy  comme  lafche  &  mefchant  ieder  au  fond  de  la 
mer,  en  dedudion  des  peines  de  purgatoire,  ie  dis 
la  tefte  la  première.  Qui  a  mis  Hercules  en  bruit 
&  renommée  fempicernelle,  n'eiïe,  que  il  peregrinant 
par  le  monde  mettoit  les  peuples  hors  de  tyrannie, 
hors  d'erreur,  des  dangers,  &  engaries  )  Il  mettoit  à 
mort  tous  les  brigans ,  tous  les  monllres,  tous  les 
ferpens  vénéneux  &  bettes  malfaifantes.  Pourquoy  ne 
fuyuons-nous  fon  exemple,  &  comme  il  faifoit  ne 
faifons   nous  en  toutes  les  contrées  que  paffons  }  Il 
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defïîft  les  Stymphalides ,  l'Hydre  de  Lerne,  Cacus, 
Antheus,  les  Centaures.  le  ne  fuis  pas  clerc,  les  clercs 
le  difenc.  A  fon  imitation  deffaifons  &  mettons  à 
fac  ces  Chats-fourrez.  Ce  font  tiercelets  de  diables, 
&  deliurons  ce  païs  de  tyrannie.  le  renie  Mahon  fi 
i'eftois  aulfi  fort  &  puiiïant  qu'il  eftoit,  ie  ne  vous 
demanderois  n'ayde  ne  confeil.  Ca  irons  nous.  le 
vous  afTeure  cpe  facilement  nous  les  occirons  :  &  ils 
l'endureront  patiemment  :  ie  n'en  doute,  veu  que  de 
nous  ont  patiemment  enduré  des  iniures,  plus  que  dix 
truyes  ne  boyroient  de  lauailles.  Allons. 

Des  iniures,  dis-ie,  &  def honneur  ils  ne  fe  fou- 
cient,  pourueu  qu'ils  ayent  efcus  en  gibbeciere,  voire 
fuffent-ils  tous  breneux  :  &  les  défierions  peult-eftre, 
comme  Hercules,  mais  il  nous  défaut  le  commande- 
ment d'Eurillheus,  &  rien  plus  pour  celle  heure,  fors 
que  ie  fouhaitte  parmy  eux  lupiter  foy  pourmener 
deux  petites  heures  en  telle  forme,  que  iadis  vifita 
Semele  fa  mye,  mère  première  du  bon  Baccus. 

Dieu,  dift  Panurge,  vous  a  faift  belle  grâce  d'el- 
chapper  de  leurs  griphes  :  ie  n'y  retourne  pas  quant 
eil  de  moy  :  ie  me  fens  encore  efmeu  &  altéré  de 
l'ahan  que  i'y  paty.  Et  y  fus  grandement  fafché  pour 
trois  caufes  :  la  première  pource  que  i'y  eftois  faf- 
ché, la  féconde  pource  que  i'y  eftois  fafché,  la  tierce 
pource  que  i'y  ellois  fafché.  Efcoute  icy  de  ton  au- 
reille  dextre  frère  lean  mon  couillon  gauche,  toutes 
&  quantes  fois  que  voudras  aller  à  tous  les  diables, 
deuant  le  tribunal  de  Minos,  iEacus,  Rhadamantus 
&  Dites,  ie  fuis  prell  te  faire  compaignie  indiffoluble, 
auec  toy  pafler  Acheron,  Styx,  Cocice,  boire  plain 
godet  du  fleuue  Lethe,  payer  pour  nous  deux  à  Cha- 
ron  le  naule  de  fa  barque  :  pour  retourner  au  gui- 
chet, il  de  fortune  veux  retourner,  failis  toy  d'autre 
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compaignie,  que  de  la  mienne,  ie  n'y  recourneray  pas  : 
ce  mot  ce  foie  vne  muraille  d'arain.  Si  par  force 
&  violence  ne  fuis  mené,  ie  n"en  approchera/,  tanc  que 
celle  vie  ie  viuray,  en  plus  que  Calpe  d'Abila.  Vliifes 
recourna  il  quérir  fon  efpee  en  la  cauerne  du  Cy- 
clope.>  ma  dia  non.  Au  guichec  ie  n'ay  rien  oublié  ie 
n'y  recoarnerav  pas. 

O,  dirt  frère  lean,  bon  cœur,  &  franc  compagnon, 
de  mains  paraliciques,  mais  parlons  vn  peu  par  efcoc 
dodeur  fubcil  :  pourquoy  elt-ce,  &  qui  vous  meuc 
leur  ieccer  la  bourfe  plaine  defcus?  en  auons  nous 
trop?  n'euft-ce  aflez  eifé  leur  ieder  quelques  teftons 
rongnez?  Parce,  refpondit  Panurge.  qu'à  tous  pé- 
riodes de  propos  Grippe-minaud  ouuroic  la  gibbe- 
ciere  de  velours  exclamant  :  orça,  orça,  orça.  De  là 
ie  prins  coniedure  comme  pourrions  francs  &  deli- 
ures  efchapper,  leur  iedanc,  or  la,  or  la,  de  par  Dieu 
or  la,  de  par  tous  les  diables  la.  Car  gibbelciere  de 
velours  n'eft  reliquaire  de  teftons,  ne  menue  mo- 
noye,  c'eft  vn  réceptacle  d'efcus  au  foleil,  entends  tu 
frère  lean  mon  petit  couillaud.  Quant  tu  auras  au- 
tant roufty  comme  i'ay,  &  efté,  comme  i'ay  efté , 
roufty,  tu  parleras  autre  latin.  Mais  par  leur  inion- 
clion  il  nous  convient  outre  paffer. 

Les  gallefretiers  toufiours  au  port  attendoient  en 
e.xpedacion  de  quelque  lomme  de  deniers.  Et  voyans 
que  voulions  faire  voJe  s'adreflent  à  frère  lean,  Tad- 
uerciflant  qu'outre  n'eall  à  paffer  ians  paier  le  vin 
des  appariteurs,  félon  la  taxation  des  efpilfes  faides. 
Et  faincl  hurlu  burlu,  dift  frère  lean,  eftes  vous 
encores  icy,  griphons  de  tous  les  diables ,  ne  f.iis-ic 
icy  aflez  fafché,  fans  m'importuner  dauancager"  Le 
cordieu  vous  aurez  voftre  vin  à  celle  heure  :  ie  le  vous 
promets   feurement.    Lors  defgainant  fon    bracque- 
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mard  forcit  hors  la  nauire,  en  délibération  de  felonne- 
ment  les  occire_,  mais  ils  gaignerenc  le  grand  gallot, 
&  plus  ne  les  aperçeufmes.  Non  pourtant  feafmes 
nous  hors  de  falcherie  :  car  aucuns  de  nos  mariniers,, 
par  congé  de  Pantagruel^  le  temps  pendant,  qu'ell:ions 
deuanc  Grippe-minaud ,  s'elloienc  retirez  en  vne  ho- 
llelerie,  près  le  Haure  pour  banqueter,  &  foy  quelque 
peu  de  temps  refraiciiir  :  ie  ne  fçay  s'ils  auoienc  bien 
ou  non  payé  l'efcot,  fi  efl:  ce,  qu'vne  vielle  holtelTe, 
voyant  frère  lean  en  terre,  luy  faifoit  grande  com- 
plainte, prefent  vn  ferrargent  gendre  d'vn  des  Chats- 
fourrez,  &  deux  recors  de  tefmoings,  frère  lean, 
impatient  de  leurs  difcours  &  allégations  demanda  : 
Gallefretiers  mes  amis  voulez  vous  dire  en  fomme 
que  nos  matelots  ne  font  gens  de  bien,  ie  maintien 
le  contraire,  par  iutlice  ie  le  vous  prouueray,  c'ell  ce 
maillre  bracquemard  icy,  ce  difant  s"efcriraoit  de  fon 
bracquemard.  Les  paiians  fe  meirent  en  fuite  au  trot  : 
reltoit  feulement  la  vieille,  laquelle  protelloit  à  frère 
lean  que  ces  matelots  elfoient  gens  de  bien  :  de  ce  fe 
complaignoit,  qu'ils  n'auoienc  rien  payé  du  lid,  auquel 
après  dii'ner  ils  auoient  repofé,  &  pour  le  lid  deman- 
doit  cinq  fols  tournois.  Vrayement.  relponiit  frère 
lean,  c'eit  bon  marché  :  ils  font  ingrats,  &  n'en  au- 
ront, toufiours  à  tel  prix,  ie  le  payeray  volontiers: 
mais  ie  le  voudrois  bien  voir.  La  vieille  le  mena  au 
logis,  &  luy  monllra  le  lift,  &  l'ayant  loué  en  toutes 
fes  qualicez,  dift  qu'elle  ne  faifoit  de  l'encherie,  fi  en 
demandoit  cinq  fols.  Frère  lean  Liy  bailla  cinq  fols  . 
puis  auec  fon  bracquemard  fendit  la  coytte  &  coiflin 
en  deux,  &  par  les  feneilres  mettoit  la  plume  au  vent . 
quant  la  vieille  defceniit  criant  à  l'aide  &  au  meurtre, 
en  s'amufant  à  recuillir  fa  plume.  Frère  lean  de  ce 
ne  fe  fouciant,  emporta  la  couuerture,  le  mathelats, 
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&  les  deux  linceux  en  noftre  nef,  fans  eftre  veu  de 
perfonne,  car  l'air  elloit  obfcurcy  de  plume,  comme 
de  neige  :  &  les  donna  es  matelots.  Puis  dill  à  Panta- 
gruel là  les  lifts  ell:re  à  beaucoup  meilleur  marché, 
qu'en  Chinonnois,  quoy  qu'y  euillons  les  célèbres 
oyes  de  Pautile.  Car  pour  le  lift  la  vieille  ne  luy 
auoit  demandé,  que  cinq  douzains,  lequel  en  Chinon- 
nois ne  vaudroit  moins  de  douze  frans. 


Comment  nous  pajfafmes  outre.  &  comment  Panurge 
y  faillit  d'ejhe  tué. 


Chapitre    XVI. 


vs  l'intlant  nous  prinfmes  la  routte 
d'Outre,  &  contafmes  nos  aduen- 
tures  à  Pantagruel ,  qui  en  eut 
commiferation  bien  grande,  &  en 
fîft  quelques  élégies  par  pafTe- 
temps.  Là  arrtuez  nous  refraif- 
chifmes  vn  peu ,  &  puiialmes  oau 
frefche,  prinfmes  auiïi  du  bois  pour  nos  munitions. 
Et  nous  fembloient  les  gens  du  pais  à  leur  phifiono- 
mie  bons  compagnons  &  de  bonne  chère.  Ils  eftoient 
tous  oultres  &  tous  pcdoient  de  graiiïe  &  apper- 
ceufmes  ce,  que  n'auois  encores  veu  en  pais  autre, 
qu'ils  defchiquetoient  leur  peau,  pour  y  faire  bouffer 
la  graifTe,  ne  plus  ne  moins  que  les  fallebrenaux  de 
ma  patrie  defcouppent  le  hault  de  leurs  chauffes  pour 
y  faire  boulTer  le  taffetas.  Et  difoient  ce  ne  faire 
pour  gloire  &  ollentation,  mais  autrement  ne  pou- 
uoient  en  leur  peau.  Ce  faifant  auffi ,  plus  loudain 
deuenoient  grands ,  comme  les  iardiniers  incifent  la 
peau  des  ieunes  arbres,  pour  pluftoll:  les  faire  croiftre. 
Près  le  haure  eftoit  vn  cabaret  beau  &  magnifi- 
que en  extérieure  apparence,  auquel  accourir  voyans 
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nombre  grand  de  peuple  Outré,  de  cous  lexes,  toutes 
aages,  &  tous  eftats,  penfions  que  là  fut  quelque 
notable  feilin  &  banquet.  Mais  nous  fut  dit,  qu'Us 
ertoient  inuicez  aux  creuailles  de  l'holle,  &  y  alloient 
en  diligence  pn)che  parens  &  alliez.  N'entendans  ce 
gergon,  &  elHmans  qu'en  iceluy  pays  le  felUn  on 
nommail  creuailles ,  comme  deçà  nous  appelions  en- 
fianfailles,  e  poufailles,  velenailles,  tondailles,  melti- 
uales,  fuîmes  aduertis  que  l'holle  en  fon  temps  auoit 
efté  bon  raillard,  grand  grignoteur,  beau  mangeur 
de  fouppes  Lionnoifes,  notable  compteur  de  horloge, 
éternellement  difnant,  comme  rhoil:e  de  Rouillac, 
&  ayans  ia  par  dix  ans  pedé  grailTe  en  abondance  eftoit 
venu  en  fes  creuailles  :  &  félon  l'vfage  du  pays  finoit 
fes  iours  en  creuant,  plus  ne  pouuant  le  peiytoine 
&  peau  par  tant  d'années  defchiquetee.  clorre  &  rete- 
nir fes  trippes,  qu'elles  ne  effondraient  par  dehors, 
comme  d'vn  to.ineau  deffoncé.  Ecquoy,  dill  Panurge, 
bonnes  gens,  ne  luy  fauriez  vous  bien  appoinrt  auec- 
ques  bonnes  grofles  fangles,  ou  bons  gros  cercles  de 
cormier,  voire  de  fer,  fi  befoin  ei\,  le  ventre  relier: 
ainfi  lié  ne  ietteroit  fi  aifement  fes  fons  hors,  &  fi  toll 
ne  creueroit.  Celle  parolle  n'elloit  achcuee,  quant  nous 
entendifmes  en  l'air  vn  fon  haut  &  ilridenc,  comme  fi 
quelque  gros  chefne  efclatoic  en  deux  pièces  :  lors  fut 
dit  par  les  voifms,  que  fes  creuailles  e;loienc  faides, 
&  quecertuy  efclat  eftoit  le  ped  de  la  mort.  Lame  fou- 
uintdu  vénérable  Abbé  de  Calrilliers  celuy  qui  ne  dai- 
gnoit  bilcoter  les  chambrières  nifi  in  pontificalibus, 
lequel  importuné  de  fes  parens  &  amis  de  refigner,  fur 
fes  vieux  iours  fon  Abbaye,  dill  &  protefta,  que  point 
ne  fe  defpouilleroitdeuant  foy  coucher  :  &  que  le  der- 
nier ped  que  feroit  fa  paternité,  feroit  vn  ped  d'Abbé. 


!l^a>^J^2^< 


Comment  nojlre  nauf  fut  encartée,  &  feu/mes  aidei 
d'aucuns  voyagiers,  qui  tenaient  de  la  Quinte, 
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YANS  ferpé  nos  ancres  &  gumenes 
fcifmes  voile  au  doux  Zephyre. 
Enuiron  222  mile,  le  leua  vn 
furieux  turbillon  de  vens  diuers , 
autour  duquel  auec  le  trinquet 
&  boulingues  quelque  peu  tem- 
pori l'aimes,  pour  feulement  n'eftre 
dids  malobeiffans  au  Pilot,  lequel  nousafTeuroitveuë 
la  douceur  d'iceux  vens,  veu  aulfi  leur  plaifant  combat, 
enlemble  la  ferenité  de  l'air,  &  tranquilité  du  courant, 
n  ertre  ny  en  efpoir  de  grand  bien,  ny  en  crainte  de 
grand  mal.  Partant  à  propos  nous  élire  la  fentence 
du  philofophe,  qui  commandoit,  ibullenir  &  abflenir, 
c'ell  à  dire,  temporifer.  Tant  toutesfois  dura  ce  tur- 
billon, qu'à  noitre  requête  importune,  le  Pilot  eiïaya 
le  rompre.  &  iuiure  noilre  routte  première.  De  faicb 
leuant  le  grand  artemon ,  &  à  droitte  calamité  du 
BoulTole  drefTimt  le  gouuernail,  rompit,  moyennant 
vn  rude  cole  furuenant,  le  turbillon  fufdidl.  Mais  ce 
feut  en  pareil  deiconfort  comme  fi  euitans  Charybde, 
feufîîons  tombez  en  Scylle.  Car  à  deux  mile  du  lieu 
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feurent  nos  naufs  encarrees  par-my  les  arènes,  telles 
que  font  les  Rats  fainft  Maixant. 

Toute  noftre  chorme  grandement  fe  contrilloit, 
&  force  vent  à  traucrs  les  meianes  :  mais  frère  lean 
onques  ne  s'en  donna  melancholie^.  ains  conloloit 
maintenant  l'vn,  maintenant  l'autre  par  douces  pa- 
roUes  :  leur  remontrant,  quedebrief  aurions  fecours 
du  Ciel ,  &  qu'il  auoit  veu  Caftor  fus  le  bout  des  an- 
tennes. Plull  à  Dieu,  dift  Panurge,  eftre  à  cefte  heure 
à  terre,  &  rien  plus,  &  que  chalcun  de  vous  autres , 
qui  tant  aimez  la  marine  euiïiez  deux  cens  mille  efcus, 
ie  vous  mettrois  vn  veau  en  mue,  &  refraifchirois  vn 
cent  de  fagots  pour  voftre  retour.  Allez,  ie  confens 
iamais  ne  me  marier,  faiftes  feulement  que  ie  fois 
mis  en  terre,  &  que  i'aie  cheual  pour  m'en  retour- 
ner :  de  valet  ie  me  palferay  bien.  le  ne  fuis  iamais 
fi  bien  traité,  que  quand  ie  fuis  fans  valet  :  Plaute 
iamais  n'en  mentit,  difant  le  nombre  de  nos  croix, 
c'eft  à  dire,  affliftions,  ennuits,  fafcheries,  eftre  félon 
le  nombre  de  nos  valets,  voire  fuffent-ils  fans  langue, 
qui  eft  la  partie  plus  dangereufe  &  maie,  qui  foit  à 
vn  valet,  &  pour  laquelle  feule  furent  inuentees  les 
tortures,  quell:ions,&  géhennes  fur  les  valets,  ailleurs 
non:  combien  que  les  cotteursde  Droict,  en  ce  temps, 
hors  ce  Royaume,  le  ayent  tiré  à  confequence  alogi- 
que,  c'eft  à  dire  defraifonnable.  En  icelle  heure  vint 
vers  nous  droit  aborder  vne  nauire  chargée  de  tabou- 
rins  :  en  laquelle  ie  recognu  quelques  pafTagers  de 
bonne  maifon,  entre  autres  Henry  Co cirai ,  compai- 
gnon  vieux  :  lequel  à  fa  ceinture  vn  grand  viet-d'aze 
portoit,  comme  les  femmes  portent  patenoltres  :  &  en 
main  feneltre  tenoit  vn  gros,  gras,  vieux  &  falle 
bonnet  d'vn  taigneux  :  en  fa  dextre  tenoit  vn  gros 
trou  de  chou.  De  prime  face  qu'il  me  recognut  !i'e{- 
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cria  de  ioye,  &  me  dift  :  En  ay-ie?  voyez-cy,  mon- 
rtrant  le  viet-d'aze,  le  vray  Algamana  :  ceftuy  bonnet 
dodoral  eft  noil:re  vnique  Elixo  :  &  cecy,  montrant 
le  trou  de  chou,  c'eft  Lunaria  maior.  Nous  la  ferons 
à  voftre  retour.  Mais,  di-ie,  d'où  venez,  où  allez  , 
qu'apportez,  auez  lenty  la  mariner^  Il  me  refpond, 
de  la  Quinte,  en  Touraine,  Alchimie,  iufques  au 
cul.  Et  quels  gens,  di-ie,  auez  là  auec  vous  fus 
le  tillac?  Chantres,  refpondit-il ,  Muficiens ,  Poètes, 
Artrologues,  Rimafleurs,  Geomantiens,  Alchimill:es, 
Horlogiers,  tous  tiennent  de  la  Quinte  :  ils  en  ont  let- 
tres d'auertiiïement  belles  &  amples.  Il  n'eut  acheué 
ce  mot ,  quant  Panurge  indigné  &  fafché  dift ,  vous 
donques  qui  faiftes  tout  iufques  au  beau  temps, 
&  petis  enfans,  pourquoy  icy  ne  prenez  le  Cap, 
&  fans  delay,  en  plain  courant,  nous  reuoquez?  l'y 
allois,  dift  Henry  Cotiral  :  à  cefte  heure,  à  ce  moment, 
prefentement  ferez  hors  du  fond.  Lors  feill  deffoncer 
7532810.  gros  tabourins  d'vn  collé,  ceftuy  cofté  dreffa 
vers  le  guillardet,  &  eftroitement  lièrent  en  tous  les 
endroits  les  gumenes,  print  noftre  Cap  en  pouppe 
&  l'attacha  aux  bitôns.  Puis  en  premier  hourt  nous 
ferpa  des  arènes  auec  facilité  grande ,  &  non  fans 
efbattement.  Car  le  fon  des  tabourins,  adioint  le  doux 
murmur  du  grauier,  &  le  celeufme  de  la  Chorme  nous 
rendoient  harmonie  peu  moindre  que  celle  des  aftres 
rotans,  laquelle  dit  Platon  auoir  par  quelques  nuids 
ouye  dormant. 

Nous  abhorrans  d'eftre  enuers  eux  ingrats  pour 
ce  bien  fait  reputez,  leurs  départions  de  nos  andouilles, 
amplifiions  leurs  tabourins  de  fauciftes,  &  tirions  fur 
le  tillac  loixante  &  deux  aires  de  vin,  quant  deux 
grans  Phyfiteres  impetueufement  abordèrent  leur 
nauf ,  &  leur  ietterent  dedans  plus  d'eau,  que  n'en 
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contient  la  Vienne,  depuis  Chinon  iulqucs  à  Saulmur  : 
&  en  emplirent  tous  leurs  tabourins,  &  mouillèrent 
toutes  leurs  antennes,  &  leurs  baignoient  les  chauffes 
par  le  collet.  Ce  que  voyant  Panurge,  entra  en  ioye 
tant  excelfiue,  &  tant  excrçea  fa  râtelle,  qu'il  en  eut 
la  colique  plus  de  deux  heures.  le  leur  voulois,  dit- 
il,  donner  leur  vin,  mais  ils  ont  eu  leur  eau  bien  à 
propos.  D'eaue  douce  ils  n'ont  cure,  &  ne  s'en  fer- 
uent  qu'à  lauer  les  mains.  De  bourach  leur  feruira 
cefte  belle  eau  fallee,  de  nitre  &  fel  Ammoniac,  en  la 
cuifine  de  Geber.  Autre  propos  ne  nous  fut  loifible 
auec  eux  tenir,  le  tourbillon  premier  nous  tolliiïant 
liberté  de  timon.  Et  nous  pria  le  Pilot  que  laiflif- 
fions  d'orenauent  la  mer  nous  guider,  fans  d'autre 
chofe  nous  empefcher,  que  de  faire  chère  lie  : 
&  pour  l'heure  nous  conuenoit  coftoyer  ceftuy  turbil- 
lon,  &  obtempérer  au  courant,  fi  fans  danger  vou- 
lions au  royaume  de  la  Quinte  paruenir. 


W 


1 


Comment  nous  arriuafmes  au  Royaume  de  la  Quinte 
EJfence,  nommée  entelechie. 


Chapitre  XVIII. 


YAN's  prudemment  couftoyé  le  tur- 
billon  par  l'efpace  d'vn  demy  iour, 
au  troifieme  fuiuant  nous  fembla 
l'air  plus  ferain,  que  de  coufturae  : 
&  en  bon  fauuement  defcendifmes 
au  porc  de  Mateochecnie  peu  di- 
ftanc  du  palais  de  la  Quinte  elTence. 
Deicendans  au  porc  trouuafmes  en  barbe  grand  nom- 
bre d'archiers  &  gens  de  guerre,  lefquels  gardoient 
l'Arfenac  :  de  prime  arriuee,  ils  nous  feifrent  quaii 
peur.  Car  ils  nous  feifrent  à  tous  laiiïer  nos  armes, 
&  roguement  nous  incerroguerenc ,  difant,  compères 
de  quels  pais  eft  la  venue.^  Confins,  refpondit  Pa- 
nurge,  nous  fommes  Tourengeaux,  Ores  venons  de 
France ,  conuoiteux  de  faire  reuerence  à  la  dame 
Quinte  effence,  &  vifiter  ce  trefcelebre  royaume 
d'Entelechie.  Que  dites  vous ,  interroguent-ils,  dites 
vous  Entelechie,  ou  Endelechie?  Beaux  confins  ref- 
pondit Panurge,  nous  fommes  gens  fimples  &  idiots, 
excufez  la  rufticicé  de  noftre  langage,  car  au  demou- 
rant  les  cœurs   fonc  francs  &  loyaux.   Sans  caufe , 
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dirent  ils^  nous  vous  auons  fus  ce  différent  interro- 
gez. Car  grand  nombre  d'autres  ont  icy  pafle  de  voftre 
païs  de  Touraine,  lelquels  nous  fembloient  bons  lour- 
daux  &  parloient  correcl:  :  mais  d'autre  païs  font  icy 
venus,  ne  fçauons  quels  outrecuidez,  fiers  comme 
Efcoffois,  qui  contre  nous  à  l'entrée  vouloient  obfti- 
némenc  conteller  :  ils  ont  efté  bien  frottez,  quoy  qu'ils 
monllraffentvifaigerubarbatif.  En  voftre  monde  auez 
vous  fi  grande  fuperfiuité  de  temps,  que  ne  fçauez 
en  quo/  l'employer,  fors  ainfi  de  noitre  dame  Royne 
parler,  difputer,  &  impudentement  elcrire  ?  Il  elloit 
bien  befoin,  que  Ciceron  abandonnai!  fa  Republique, 
pour  s'en  empefcher,  &  Diogenes  Laertius,  &  Theo- 
dorus  Gaza,  &  Argyropile,  &  Beflarion,  &  Politian, 
&  Bude,  &  Lafcaris,  &  tous  les  diables  de  fages  fols  : 
le  nombre  defquels  n'eftoit  afTez  grand,  s'il  n'eull: 
elle  recentement  accreu  par  Scaliger,  Brigot,  Cham- 
brier,  François  Fleury,  &  ne  fçay  quels  autres  tels 
ieunes  haires  efmouchetez .  Leur  maie  angine ,  qui 
leur  fuffocaft  le  gorgeron  avec  l'epiglotide.  Nous  les... 
Mais  quoy  diantre,  ils  flattent  les  diables,  difoit  Pa- 
nurge  entre  les  dents,  vous  icy  n'elles  venus  pour 
en  leur  folie  les  fouftenir,  &  de  ce  n'auez  procura- 
tion :  plus  aufli  d'iceux  ne  vous  parlerons.  Ariftoteles 
prime  homme,  &  paragon  de  toute  philofophie,  fut 
parrin  de  noflre  dame  Royne  :  il  trefbien,  &  propre- 
ment la  nomma  Entelechie  :  Entelechie  eft  fon  vray 
nom.  S'aille  chier,  qui  autrement  la  nomme.  Qui  au- 
trement la  nomme  erre  par  tout  le  Ciel.  Vous  foyez  les 
trefbien  venus.  Nous  prefenterent  l'accollade  :  nous 
en  feufmes  tous  refiouys. 

Panurge  me  dift  en  l'aureille,  compagnon  as  tu 
rien  eu  peur  en  celle  première  boutée r*  Quelque  peu, 
refpondy-ie.  l'en  ay,  dill-il,  plus  eu,  que  iadis  n'eu- 
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rent  les  foldats  d'Ephrain,  quand  par  les  Galaadites 
f'eurenc  occis  &  noyez  pour  en  lieu  de  Schibboleth 
dire  Sibboleth.  Ec  n'y  a  homme,  pour  tous  caire,  en 
Beauce,  qui  bien  ne  m'eull  auec  vne  cliarrece  de  foin 
ellouppé  le  trou  du  cul. 

Depuis  nous  mena  le  Capitaine  au  Palais  de  la  Royne 
en  filence,  &  grandes  cérémonies.  Pantagruel  luy  vou- 
loit  tenir  quelque  propos,  mais  ne  pouuant  monter  li 
haut,  qu'il  eftoit,  iouhaitoic  vne  eichelle ,  ou  des  ef- 
chaffes  bien  grandes.  Puis  dift,  BàWe,  il  noftre  dame 
Royne  vouloit,  nous  ferions  aulTi  grans  comme  vous. 
Ce  fera  quant  il  luy  plaira.  Par  les  premières  galleries 
rencontrafmes  grand  tourbe  de  gens  malades,  lefquels 
ertoient  inftallez  diuerfement,  félon  la  diuerfité  des 
maladies  :  les  ladres  à  part,  les  empoifonnez  en  vn 
lieu,  les  peftiferez  ailleurs,  les  verolez  en  premier 
rang  :  ainfi  de  tous  autres. 
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Comment  la  -Quinte-Ejjence  guarijfoif  les  malades 
par  chanfons. 

Chapitre  XIX. 


K  la  féconde  gallerie  nous  faut 
par  le  Capitaine  monl^ré  la  dame 
ieune,  &  fi  auoic  dixhuict  cens 
ans  pour  le  moins,  belle,  délicate, 
veilue  gorgiafement,  au  milieu  de 
fcs  damoifelles,  gentils-hommes. 
Le  Capitaine  nous  dit,  heure  n'efl: 
de  parler  à  elle,  foyez  feulement  fpedateurs  attentifs, 
de  ce  qu'elle  faiâ.  Vous  en  vollre  Royaume  auez 
quelques  Roys,  lefquels  phantaftiquement  guariflent 
d'aucunes  maladies  _,  comme  fcrophules,  mal-facré, 
fiebures  quartes,  par  feule  appofition  des  mains.  Celle 
noftre  Royne  de  toutes  maladies  guarift,  fans  y  tou- 
cher, feulement  leur  fonnant  vne  chanfon  félon  la  com- 
petance  du  mal.  Puis  nous  monltra  les  orgues,  def- 
quelles  fonnant  faifoit  ces  admirables  guarifons.  Icelles 
eftoient  de  façon  bien  eftrange.  Car  les  tuyaux  eftoient 
de  cafTe  en  canon,  le  fommier  de  gaiac,  les  marchettes 
de  rubarbe,  le  fuppied  de  turbith,  le  clauier  de  fcam- 
monie. 

Lors  que  confiderions  cefte  admirable  &  nouuellc 
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ftrufture  d'orgues,  par  fes  Abllrafleurs,  Spodiza- 
teurs,  Maiïiceres,  Preguftes,  Tabachins,  Chachanins, 
Neemanins,  Rabrebans,  Nereins,  Rozuins,  Nedibins, 
Nearins,  Segamions,  Perazons,  Chefinins  ,  Sarins, 
Socrins,  Aboch,  Enilins,  Archafdarpenins ,  Mebins, 
Giborins  &  autres  Tiens  officiers,  farenc  les  lépreux 
incroduits,  elle  leur  fonna  vne  chanfon  ,  ie  ne  fçay 
quelle,  loudain  furent  &  parfaitement  guaris.  Puis 
furent  introduits  les  empoifonnez,  elle  leur  fonna 
vne  autre  chanfon,  &  gens  de  bout.  Puis  les  aueu- 
gles  .  les  fourds,  les  muets,  leurs  appliquant  de 
melme.  Ce  que  nous  efpouuenta  non  à  tord,  &  tom- 
baimes  en  terre,  nous  profternans,  comme  gens  ecfta- 
lliques,  &  rauis  en  contemplation  exceffiue,  &  admi- 
ration des  vertus,  qu'auons  veu  procéder  de  la  dame. 
Et  ne  fut  en  noftre  pouuoir  mot  aucun  dire.  Ainfi 
reliions  en  terre,  quant  elle  touchant  Pantagruel  d'vn 
bouquet  de  rofe  franche,  lequel  elle  tenoit'en  main, 
nous  rellitua  le  fens,  &  fill:  tenir  en  pieds.  Puis  nous 
diil:  en  paroUes  byfïïnes,  telles,  que  vouloit  Paryfatis 
qu'on  proferafl:  parlant  à  Cyrus  ion  fils  :  ou  pour  le 
moins  de  taffetas  armoifi. 

L'honefteté  fcintilante,  en  la  circonferance,  iuge- 
ment  certain  me  fait,  de  la  vertu  latente  au  ventre  de 
vos  efprits  :  &  voyant  la  fuauité  melliflue  de  vos  di- 
fertes  reuerences ,  facilement  me  perfuade  le  cœur 
vollre  ne  patir  vice  aucun,  n'aucune  flerilité  de  fauoir 
libéral,  &  hautain,  ains  abonder  en  plufieurs  peregrines 
&  rares  dilciplines  :  lefquelles  à  prefent  plus  cft  facile 
par  les  vfages  communs  du  vulgaire  imperit  defirer, 
que  rencontrer  :  c'ell  la  raifon  pourquoy,  ie  dominante 
par  le  palTé  à  toute  affection  priuee,  maintenant  conte- 
nir ne  me  peux,  vous  dire  mot  triuial  au  monde,  c'efl 
que  loyez  les  biens,  les  plus,  les  trefques  bien  venus. 
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le  ne  luis  poinc  clerc,  me  diloic  lecre:ement  Pa- 
nurgCj  relpondez  il  voulez  :  ie  toutesfois  ne  refpon- 
dis,  non  fill  Pantagruel  :  &  demeurions  en  filence, 
Adonques  dift  la  Royne  :  En  cefte  vortre  taciturnité 
congnoy-ie,  que  non  feulement  elles  iiïus  de  l'efchole 
Pythagorique  .  de  laquelle  print  racine,  en  fuccelïïue 
propagation,  l'antiquité  de  mes  progeniteurs  :  mais 
aufli,  que  en  Egypte,  célèbre  officine  de  haute  philo- 
fophie,  mainte  lune  rétrograde,  vos  ongles  mords  auez, 
&  la  tefte  d'vn  doigt  grattée.  En  l'efcliolede  Pytha- 
goras  .  taciturnité,  de  congnoiflance  eftoit  iymbole  : 
&  lilence  des  Egyptiens  recongnu  eftoit  en  louange 
deifique  :  &  facrifioient  les  Pontefes  en  Hieropolis  au 
grand  Dieu  en  lilence,  fans  bruit  faire,  ne  mot  fonner. 
Le  deffein  mien  eft,  n'entrer  vers  vous  en  priuation 
de  gratitude,  ains  par  viue  formalité  encores  que  ma- 
nière fe  vouluft  de  moy  abftraire,  vous  excentriquer 
mes  penfees. 

Ces  propos  acheuez,  dreiïa  fa  paroUe  vers  fes  offi- 
ciers, &  feulement  leur  dift,  Tabachins  à  Panacée. 
Sus  ce  mot,  les  Tabachins  nous  dirent^,  qu'euffions  la 
dame  Royne  pour  excufee,  fi  auec  elle  ne  difnions. 
Car  à  fon  difner  rien  ne  mangeoit,  fors  quelques  Ca- 
thegories,  lecabots,  Eminins,  Dimions,  Abftraclions, 
Harhorins,  Chelimins,  Secondes  intentions,  Caradoth, 
Antithefes,  Metempfichofies  ,  tranfcendentes  Prolep- 
fies. 

Puis  nous  menèrent  en  vn  petit  cabinet,  tout  con- 
trepointé  d'allarmes.  Là  fufmes  traidez,  dieu  fçait 
comment.  On  dirt  que  lupiter  en  la  peau  diphthere 
de  la  cheure,  qui  l'allaida  en  Candie,  de  laquelle  il 
vfa,  comme  de  pauois,  combatans  les  Titanes,  pour- 
tant eft-il  furnommé  Eginchus,  efcrittout,  ce  que  Ion 
fait  au  monde.  Par  ma  fov,  Beuueurs  mes  amis,  en 
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dixhuift  peaux  de  cheures,  on  ne  fauroit^  les  bonnes 
viandes  qu'on  nous  ferai c,  les  entremets,  &  bonne 
chère,  qu'on  nous  fift,defcrire  :  voire  fuft-ce  en  lettres 
aufli  petites,  que  ditCiceron  auoir  veu  l'Iliade  d'Ho- 
mère, tellement  qu'on  la  couuroit  d'vne  coquille  de 
noix.  De  ma  part  encores  que  i'euiïe  cent  langues , 
cent  bouches,  &  la  voix  de  fer,  la  copie  melliflue  de 
Platon,  ie  ne  faurois  en  quatre  Hures  vous  en  expo- 
fer  la  tierce  d'vne  féconde.  Et  me  difoit  Pantagruel, 
que,  félon  ion  imagination,  la  dame  à  fes  Tabachins 
difant,  à  Panacée,  leur  donnoit  le  mot  fymbolique 
entre  eux  de  chère  fouueraine ,  comme  en  Apollo 
difoit  Luculle,  quant  fefloyer  vouloit  fes  amis  fingu- 
lierement,  encores  qu'on  le  print  à  l'improuille,  ainfi 
que  quelques  fois  faifoient  Ciceron  &  Hortenfuis. 
o 


'f&j^^wsmmm 


Comment  la  Roy  ne  pajfoir  temps  après  dijner. 


Chapitre   XX. 


E  difner  paracheué  fufmes  par  vn 

Chachanin  menez  en  la  falle  de  la 

Dame,  &  veifmes  comment  félon 

o 
fa  courtume^   après  le  pall,  elle 

accompagnée  de  fes  damoifelles, 

&  Princes  de  fa  Cour,  faffoic,  ta- 

miflbit,  belutoit,&  pafToitle  temps 

aucc  vn  beau  &  grand  fas  de  foye  blanche  &  bleue. 

Puis  apperçeu  que  reuoquans  l'antiquité  en  vfage  ils 

louèrent  cnfcmble  aux 


Cordace 

Emmelie 

Sicinnie 

lambicques 

Perficque 

Phrygie 

Nicacilme 

Thracie 

Calabrifme 

MololTicque 

Cernophore 
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Mongas 

Thermanllrie 

Florule 

Pyrricque,  ik.  mille  aucres  danles. 

Depuis  par  l'on  commandement  vilkafmes  le 
Palais,  &  vifmes  chofes  tant  nouuelles,  admirables 
&ertranges,qii'y  penlantluisencores  toutrauy  enmon 
efprit.  Rien  toutesfois  plus  par  admiration  ne  fubuertit 
nos  fens,  que  l'exercice  des  gentils-hommes  de  fa  mai- 
Ion,  Abllrafteurs,  Perazons,  Nedibins,  Spodizateurs, 
&  autres,  lelquels  nous  dirent  franchement,  fans  dif- 
fimulation,  que  la  dame  Royne  failbit  tout  impoifible 
&  guarifToit  les  incurables.  Seulement  eux,  fes  offi- 
ciers, faifoient,  &  guariffoient  le  reile. 

Là  ie  vy  vn  ieune  Parazon  guarir  les  verolez  ie  dv 
de  la  bien  fine,  comme  vous  diriez  de  Rouen,  feule- 
ment leur  touchant  la  vertèbre  denciforme  dVn  mor- 
ceau de  fabot  par  trois  fois. 

Vn  autre  ie  vy  hydropiques  parfaitement  guarir, 
tympanirtes ,  alcites ,  &  hypofargues,  leur  frappant 
par  neu^  fois  fur  le  ventre  d'vne  bezaiïe  Tenedie,  fans 
folution  de  continuité. 

Vn  guarilTolt  de  toutes  Hebures  iur  l'heure,  feule- 
ment leurs  pendant  à  la  cinture,  fus  le  collé  gauche 
vne  queue  de  Renard. 

Vn  du  mal  des  dents,  feulement  lauant  par  trois 
fois  la  racine  de  la  dent  affligée,  auec  vinaigre  fuzat, 
&  au  foleil  par  demye  heure  la  lailfant  deiïeicher. 

Vn  autre,  toute  elpece  de  goutte,  fuil  chaude,  fufl: 
froide,  fufl  pareillement  naturelle,  fufl  accidentalle  : 
feulement  faifant  es  goutteux  clorre  la  bouche,  &  ou- 
urir  les  yeu.\. 

Vn  autre  ie  vy,  lequel  en  peu  d'heure  guarill  neuf 
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bons  gentilf  hommes  du  mal  fainâ;  François,  les  oftant 
de  toutes  debtes  &  à  chafcun  d'eux  meccant  vne  corde 
au  col ,  à  laquelle  pendoit  vne  boitte  pleine  de  dix 
mille  efcus  au  foleil. 

Vn  autre,  par  engin  mirifique  iettoit  les  maifons 
par  les  feneftres  :  ainfi  relloient  emundees  d'air  pefti- 
lent. 

Vn  autre  guarilToit  toutes  les  trois  manières  d'he- 
tiques  atrophcs,  tabides,  emaciéz ,  lans  bains,  faxis 
laid  Tabian,  fans  dropace,  pication,  n'autre  médica- 
ment. Seulement  les  rendant  moynes  par  trois  mois. 
Et  m'affermoit  que  fi  en  eftat  Monachal  ils  n'engraif- 
foient,  ne  par  art,  ne  par  nature  iamais  n'engreïïe- 
roient. 

Vn  autre  vy  accompagné  de  femmes,  en  grand  nom- 
bre, par  deux  bandes,  l'vne  eftoit  de  ieunes  fillettes, 
laffrettes  ,  tendrettes ,  blondettes  ,  gratieuies,  &  de 
bonne  volonté  ,  ce  me  fembloit  :  l'autre  de  vieilles 
edentees ,  chalïïeufes  ,  riddees ,  bazanees  ,  cadaue- 
reufes.  Là  fut  dit  à  Pantagruel,  qu'il  refondoit  les 
vieilles,  les  faifant  ainfi  reieunir,  &  telles  par  fon  art 
deuenir,qu'ei1:oient  les  fillettes  là  prelentes,  Icfquelles 
il  auoit  ceftuy  iour  refFondues,  &  entièrement  remifes 
en  pareille  beauté,  forme,  élégance,  grandeur,  &  com- 
pofition  des  membres,  comme  eftoient  en  l'aage  de 
quinze  &  feize  ans,  excepté  feulement  les  talons,  lef- 
quels  leurs  relient  trop  plus  courts  que  n'auoyent  en 
leur  première  ieunefle.  Cela  eiloit  la  caule  pourquoy 
ellesd'orenauantà  toutes  rencontres  d'hommes  feront 
moût  fubiettes  &  faciles  à  tomber  à  la  renuerfe.  La 
bande  des  vieilles  attendoit  l'autre  fournée  en  grande 
deuotion ,  &  l'importunoient  en  toute  inftance ,  alle- 
guans  que  chofe  eil:  en  nature  intolérable, -quant  beauté 
taut  à  cul  de  bonne  volonté.  Et  auoit  en  fon  art  prati- 
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que  continuelle,  &  gain  plus  que  médiocre.  Panta- 
gruel interroguoit,  Ci  par  fonte  pareillement  faifoit  les 
hommes  vieux  reieunir  :  reipondu  luy  fut,  que  non. 
Mais  la  manière  d'ainfi  reieunir  élire,  par  habita- 
tion auec  femme  refondue  :  car  là  on  prenoit  cefte 
quinte  elpece  de  vérole  nommée  la  Pellade ,  en  grec 
Ophiafis,  moyennant  laquelle  on  change  de  poil  &  de 
peau,  comme  font  annuellement  les  Serpens ,  &  en 
eux  ell  ieunefle  renouuellee,  comme  au  Phénix  d'Ara- 
bie. C'eil  la  vraye  Fontaine  de  ieuneffe.  Là  foudain, 
qui  vieux  eftoit  &  décrépit,  deuient  ieune ,  alaigre, 
&  difpos.  Comme  dit  Euripides  élire  aduenu  à  lolaus, 
comme  aduint  au  beau  Phaon  tant  aimé  de  Sappho, 
par  le  bénéfice  de  Venus,  à  Thitnone,  par  le  moyen 
d'Aurore,  à  Efon  par  l'art  de  Medee,  &  à  lafon  pa- 
reillement ,  qui  félon  le  tefmoignage  de  Pherecides 
&  de  Simonides,  fut  par  icelle  reteint  &  reieuny  : 
&  comme  dit  Elchilus  élire  aduenu  es  nourrifles  du 
bon  Bacchus,  &  à  leurs  maris   aulîi. 
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Comment  les  officiers  de  la  Quinte  diuerjement 
s'exercent ,  tf  comment  la  dame  nous  retint  en 
ejlat   d'AbJlraéleurs. 


Chapitre  XXr. 


E  vy  après  grand  nombre  de  fes 
officiers  fuldits ,  lefquels  blan- 
clTifloient  les  Ethiopiens  en  peu 
d'heure,  du  fond  dVn  panier  leur 
frotcant  feulement  le  ventre. 

Autres  à  trois  couples  de  Re- 
gnards   fouz    vn   iou?  aroient  le 
riuage  areneux ,  &  ne  perdoient  leur  femence. 

Autres  lauoient  les  tuilles,  &  leur  faifoient  perdre 
couleur. 

Autres  tiroient  eau  des  Pumices,  que  vous  appel- 
iez Pierre-ponce,  la  pillant  long  temps  en  vn  mortier 
de  marbre,  &  luy  changeoient  lubllance. 

Autres  tondoient  les  Afnes,  &  y  trouuoienc  toifou 
de  laine  bien  bonne. 

Autres  cueilloient  des  Elpines  railins,  &  figues  des 
chardons. 

Autres  tiroient  laid  des  boucs,  &  dedans  vn  crible 
le  receuoient,  à  grand  profit  de  mefnage. 
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Autres  lauoient  les  teftes  des  Afnes ,  &  n'y  per- 
doient  la  laixiue. 

Autres  chaiïoient  aux  vents  auec  des  rets ,  &  y 
prenoient  EfcreuifTes  Decumanes. 

l'y  vy  vn  ieune  Spodizateur ,  lequel  artificielle- 
ment tiroit  des  peds  dVn  Afne  mort,  &  en  vendoit 
l'aune  cinq  Ibls. 

Vng  autre  putrcfioit  des  Sechaboth.  O  la  belle 
viande. 

Mais  Panurge  rendit  vilainement  fa  gorge,  voyant 
vn  Archafdarpenim ,  lequel  faifoit  putréfier  grande 
doye  d'vrine  humaine  en  liant  de  cheual,  aucc  force 
merde  Chrellienne.  Fy  le  vilain.  Il  toutesfois  nous 
refpondit  que  d'icelle  facree  diftilation  abbreuuoit  les 
Roys  &  grans  Princes,  &  par  icelle  leur  allongeoit  la 
vie  d'vne  bonne  toile  ou  deux. 

Autres  rompoient  les  Andouilles  au  genoil. 

Autres  efcorchoient  les  Anguilles  par  la  queue, 
&  ne  crioient  leldides  Anguilles  auant  que  d'ellre 
efcorchees,  comme  font  celles  de  Melun. 

Autres  de  néant  faifoient  chofes  grandes,  &  grandes 
chofes  faifoient  à  néant  retourner. 

Autres  coupoient  le  feu  aucc  vn  coufteau ,  &  pui- 
foient  l'eau  auec  vn  rets. 

Autres  faifoient  de  velTics  lanternes,  &  de  nues 
poilles  d'airain.  Nous  en  veifmes  douze  autres  banque- 
tans  fouz  vne  fueillade,  &  beuuans  en  belles  &  amples 
retumbes  vins  de  quatre  fortes,  frais  &  délicieux 
à  tous,  &  à  toute  relie  :  &  nous  fut  dit,  qu'ils  haul- 
foient  le  temps  félon  la  manière  du  lieu  :  &  qu'en 
certe  manière  Hercules  iadis  haulfa  le  temps  auec 
Atlas. 

Autres  faifoient  de  neceffité  vertu,  &  me  fcmbloit 
l'ouurage  bien  beau,  &  à  propos. 
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Autres  faifoient  Alchimie  auec  les  dens  :  en  ce 
faifanc  emplifToicnc  aiïez  mal  les  Telles  percées. 

Autres  dedans  vn  long  parterre  fongneufement 
mefuroient  les  faux  des  pufles  :  &  ceftuy  aâe  m'af- 
fermoient  e!\re  plus  que  neccffaire,  au  gouucrnemcnt 
des  Royaumes,  condui(Jl es  des  guerres,  adminiftra- 
tions  des  Republiques  :  alléguant  que  Socrates,  lequel 
premier  auoit  des  cieux  en  terre  tiré  la  Philoibphie, 
&  d'oifiue  &  curieufe,  l'auoit  rendue  vtile  &  profi- 
table, employoit  la  moitié  de  fon  eftude  à  mefurer 
le  faux  des  puffes,  comme  atceile  Ariftophanes  le 
Quinteflential. 

le  vy  deux  Giborins  à  part  fur  le  haut  d'vne  tour, 
lefquels  faifoient  fentinelle,  &  nous  fut  dit,  qu'ils  gar- 
doient  la  Lune  des  loups. 

l'en  rencontray  quatre  autres,  en  vn  coin  de  iardin, 
amèrement  difputans,  &  preils  à  fe  prendre  au  poil 
IVn  l'autre  :  demandant  dont  fourdoit  leur  différent, 
entendy,  que  ia  quatre  iours  eftoient  pafTez ,  depuis 
qu'ils  auoient  commencé  dilputer,  de  trois  hauces 
&  plus  que  Phificales  propofitions  :  à  la  refolution  def- 
quelles,  ils  fe  prometcoient  montaignes  d'or.  La  pre- 
mière eftoit  de  l'ombre  d'vn  Afne  couillard  :  l'autre  de 
la  fumée  d'vne  Lanterne  :  la  tierce,  du  poil  de  Cheure, 
fcauoir  fi  c'eitoit  laine.  Puis  nous  fut  dit,  que  chofe 
eftrange  ne  leur  fembloit  élire,  deux  contradidoires 
vrayes  en  mode,  en  forme,  en  figure  &  en  temps. 
Chofe  pour  laquelle  les  Sophillies  de  Paris  plulfoil  le 
feroient  defbaptiter.  que  la  confeffer. 

Nous  curieufement  confiderans  les  admirables  ope- 
rations  de  ces  gens,  furuint  la  Dame  auec  fa  noble 
compagnie,  ia  reluifant  le  clair  Hefperus.  A  fa  venue 
fufmes  derechef  en  nos  fens  efpouuentez,  &  elblouys 
en  noftre  veuë.  Incontinent  noilre  effray   apperceut. 
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&  nous  dill:  :  Ce  que  fait  les  humains  penfemens 
efgarer  par  les  abifmes  d'admiration  n'eft  la  fouue- 
raineté  des  efieds ,  lefquels  apertement  ils  efprou- 
uent  naiftre  des  caufes  naturelles ,  moyennent  l'in- 
duftrie  des  fages  artifans  :  c'ell:  la  nouueauté  de 
l'expérience  entrant  en  leurs  fens,  non  preuoyans  la 
facilité  de  l'œuure ,  quant  iugement  ferain  alTocie 
eftude  diligent.  Pourtant  foyez  en  cerueau,  &de  toute 
frayeur  vous  defpouillez,  fi  d'aucune  eftes  faifis  à  la 
confideration  de  ce  que  voyez  par  mes  officiers  eftre 
fait.  Voyez,  entendez,  contemplez  à  voftre  libre  ar- 
bitre, tout  ce  que  ma  maifon  contient  :  vous  peu  à  peu 
emancipans  du  feruage  d'ignorance.  Le  cas  bien  me 
fiet  en  volonté.  Pour  de  laquelle  vous  donner  enfei- 
gnement  non  feint,  en  contemplation  des  ftudieux 
defirs ,  defquels  me  femblez  auoir  en  vos  cœurs  fait 
infigne  mont-ioye,  &  fuffifante  preuue,  ie  vous  retiens 
prefencement  en  eftat  &  office  de  mes  abllradeurs. 
Par  Geber  mon  premier  Tabachin  y  ferez  defcris  au 
partement  de  ce  lieu.  Nous  la  remerciafmes  humble- 
ment, fans  mot  dire,  acceptafmes  l'offre  du  bel  elHt, 
qu'elle  nous  donnoit. 


^W^ 
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Comment  fut  la  Roy  ne   à  foupper  feruie , 
&  comment  elle  mangeait. 


Chapitre   XXH. 


A  dame,  ces  propos  acheuez,  fe 
retourna  vers  Tes  gentils-hommes, 
&  leurs  dift  :  L'orifice  du  fto- 
mach,  commun  ambafladeur  pour 
l'auitaillement  de  tous  membres, 
tant  inférieurs,  que  fuperieurs, 
nous  importune  leur  reftaurer, 
par  appolition  de  idoines  alimens,  ce  que  leur  efl:  def- 
cheut,  par  adion  continue  de  la  naifue  chaleur  en 
l'humidité  radicale.  Spodizateurs,  Cefmins,  Nemains, 
&  Perazons  par  vous  ne  tienne  que  promptement  ne 
foient  tables  dreiïees ,  friibnnantes  de  toute  légitime 
efpece  de  reiTiaurans.  Vous  aulïï  nobles  Preguftes, 
accompagnez  de  mes  gentils  Mafliteres,  l'efpreuue 
de  voflre  induftrie  païïementee  de  foin  &  diligence 
fait,  que  ne  vous  puis  donner  ordre,  que  de  forte 
ne  foyez  en  vos  offices,  &  vous  teniez  toufiours  fur 
vos  gardes.  Seulement  vous  ramente  faire,  ce  que 
faites.  Ces  mots  acheuez  fe  retira  auec  part  de  fes 
damoifelles  quelque  peu  de  temps,  &  nous  fut  dift , 
que  c'elloit  pour  foy  baigner  :  comme  eiloit  la  cou- 
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ftume  des  anciens,  autant  vfitee,  comme  eft  entre 
nous  de  prefent  lauer  les  mains,  auant  le  part.  Les 
tables  feurent  promptement  drefTees,  puis  feurent 
couuertes  de  nappes  trefprecieufes.  L'ordre  du  fer- 
uice  fut  tel ,  que  la  dame  ne  mangea  rien,  fors  celelle 
ambrofie,  rien  ne  beut  que  Neftar  diuin.  Mais  les 
feigneurs  &  dames  de  fa  maifon  furent,  &  nous  auec 
eux  feruiz  de  viandes  rares,  friandes  &  precieufes, 
fi  onques  en  fongea  Appicius. 

Sus  riffue  de  table  fut  apporté  vn  pot  pourry,  li  par 
cas  famine  n'euil  donné  trefues,  &  elloit  de  telle  am- 
plitude &  grandeur,  que  la  plataine  d'or,  laquelle  Py- 
thius  Bithinus  donna  au  Roy  Daire,  à  peine  l'eull:  cou- 
uert.  Le  pot  pourry  eltoit  plain  de  potages  d'efpeces 
diuerfes,  fallades,  fricafTees,  faulgrenees,  cabirotades, 
rourty,  bouUy,  carbonnades,  grandes  pièces  de  bœuf 
fallé,  iambons  de  antiquailles,  faulmates  deifiques, 
paftifreries,  tarteries,  vn  monde  de  cofcotons  à  la  mo- 
refque  :  formages,  ioncades,  gelées,  fruifts  de  toutes 
fortes.  Le  tout  me  fembloit  bon  &  friant  :  ie  toute- 
fois n'y  taftay,  poureftre  bien  remply  &  refait.  Seu- 
lement ay  vous  aduertir,  que  là  vy  des  partez  en  parte, 
chofe  artes  rare,  &  les  partez  en  parte  eftoient  partez 
en  pot.  Au  fond  d'iceluy  i'apperceu  forces  dez,  cartes, 
tarots,  luettes,  efchets,  &  tabliers,  auec  plaine  tarte 
d'efcuz  au  foleil,  pour  ceux  qui  iouer  voudroient. 

Au  deflbus  fuiablement  i'aduilay  nombre  de  mulles 
bien  phalerees,  auec  houfles  de  velours ,  haquenees 
de  mefme  à  vfance  d'hommes  &  femmes,  ledieres 
bien  veloutées  pareillement  ne  fçay  combien,  &  quel- 
ques coches  à  la  ferraroife,  pour  ceux  qui  voudroient 
aller  hors  à  l'ertjat. 

Cela  ne  me  iembla  ellirange,  mais  ie  trouuay  bien 
nouuelle  la  manière  comment  la  dame  mangeoit.  Elle  ne 
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mafchoit  rien,  non  qu'elle  n'eull:  dens  forces  &  bonnes, 
non  que  fes  viandes  ne  requiflent  mallication,  mais 
telle  elloit  fon  vfage  &  coullume.  Les  viandes,  def- 
quelles  l'es  Pregulles  auoienc  fait  elTay,  prenoient  fes 
Mafliteres,  &  noblement  les  luy  maîchoient,  ayans 
le  goiier  doublé  de  fatin  cramoiii,  à  petites  nerueures, 
&  canetille  d'or,  &  les  dens  d'Iuoire  bel  &  blanc  : 
moyennent  lelquelles,  quant  ils  auoient  bien  à  poinft 
mafché  les  viandes,  ils  les  luy  couUoient  par  vn 
embut  d'or  fin  iufques  dedens  l'eftomach.  Par  mefme 
raifon  nous  fut  dift,  qu'elle  ne  fiantoit  fmon  par  pro- 
curation. 


Comment    fut   en  prefence  de    la  Quinte  faiél 
vn  bal  ioyeux,  en  forme  de  Tournay. 


Chapitre  XXIII. 


K  foLipper  parfait  fut  en  prefence 
de  la  dame  fait  vn  bal,  en  mode 
de  Tournay,  digne  non  feulement 
d'eftre  regardé,  mais  aufli  de  mé- 
moire éternelle.  Pour  iceluy  com- 
mencer fut  le  paué  de  la  falle  cou- 
uert  d'vne  ample  pièce  de  tapilTerie 
veloutée,  faite  en  forme  d'efchiquier,  fauoir  eft,  à 
carreaux,  moitié  blanc,  moitié  iaulne,  chafcun  large 
de  trois  palmes,  &  tous  carrez  coulles.  Quant  en  la 
falle  entrèrent  32.  ieunes  perfonnages,  defquels  feize 
eftoient  veftus  de  drap  d'or,  fauoir  eft,  huift  ieunes 
Nymphes,  ainfi  que  les  peignoient  les  Anciens,  en 
la  compagnie  de  Diane,  vn  Roy,  vne  Royne,  deux 
cuftodes  de  la  Rocque,  deux  Cheualiers,  &  deux 
Archiers.  En  femblable  ordre,  eftoient  feize  autres, 
veftus  de  drap  d'argent.  Leur  afîîette  fus  la  tapifterie 
fut  telle.  Les  Roys  fe  tindrent  en  la  dernière  ligne, 
fus  le  quatriefme  carreau,  de  forte  que  le  Roy  Auré 
eftoit  fus  le  carreau  blanc,  le  Roy  Argenté  fus  le 
carreau  iaulne,  les  Roynes  à  cofté  de  leurs  Roys  :  La 
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d'oree  Tus  le  carreau  iaulne,  l'argentée  fus  le  carreau 
blanc,  deux  archiers  auprès  de  chafcun  collé,  comme 
gardes   de  leurs  Roy  s  &   Roy  nés.  Auprès  des  ar- 
chiers deux  Cheualiers,  auprès  des  Cheualiers,  deux 
Curtodes.  Au  ranc  prochain  deuant  eux  eftoient  les 
huid  Nymphes.  Entre  les  deux  bandes  des  Nymphes 
rertoient  vuides  quatre  rancs  de  carreaux.  Chafcune 
hande  auoitde  fa  part  fes  muficiens,  vellus  de  pareille 
Il  urée,  vns  de  damas  orcngé,  autres  de  damas  blanc  : 
&  eftoient  huict  de  chalcun  cofté,  auec   inftrumens 
tous  diuers,  de  ioyeule  inuention,  enfemble  meut  con- 
cordans,  &  mélodieux  à  merueilles,  varians  en  tons, 
en  temps,  &  mefure  comme  requeroit  le  progrez  du 
bal.  Ce  que  ie  trouuois  admirable,  attendu  la  nume- 
reufe  diuerfité  de  pas,  de  defmarches,  de  faux,  fur- 
faux,  retours,  fuites,  embufcades,  retraides  &  fur- 
prinfes.  Encore  plus  tranfcendoit  opinion  humaine, 
ce  me  fembloit,  que   les  perfonnages  du  bal  tant 
ioudain  entendoient  le  fon,  qui  competoit  à  leurs  def- 
marche  ou  retraide  :  que  pluftoft  n'auoit  fignifié  le 
ton  la  mufique,  qu'ils  fe  pouflbient  en  place  defignee  : 
nonobftant  que  leur  procédure  fuft  toute  diuerfe.  Car 
les  Nymphes,  qui  font   en  première  fiUiere  comme 
preftes  d'exciter  le  combat,  marchent  contre  leurs  en- 
nemis droit  en  auant,  en  forme  d'vn  carreau  en  autre  : 
exceptée  la  première  defmarche,  en  laquelle  leur  ell 
libre  palTer  deux   carreaux.   Elles  feuUes  iamais  ne 
reculer.  S'il  adulent,  qu'vne  d'entr'elles  pafTe  iufques 
à  la  filière  de  fon  roy  ennemy,  elle  eft  couronnée 
Roy  ne  de  fon  Roy  :  &  prent,  &  defmarche  dorena- 
uant  en  mefme  priuilege,  que  la  Royne  :  autrement 
iamais  ne  ferifTent  les  ennemis,  que  en  ligne  diago- 
nale obliquement,  &   deuant  feulement.  Ne  leur  eft 
toutesfois,  n'a  autres  loiliblc  prendre  aucuns  de  leurs 
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ennemis,  i\  le  prenant ,  elles  laiflbient  leur  Roy  def- 
coLiuert,  &  en  prinfe. 

Les  Roys  marchent  &  prennent  leurs  ennemis  de 
toutes  faces  en  carré  :  &  ne  paflent  que  de  carreau 
blanc  &  prochain  au  iaulne,  &  au  contraire  exceptez 
qu'à  la  première  defmarche,ri  leur  fiUiere  ell:oit  trou- 
uee  vuide  d'autres  officiers,  fors  les  Cuftodes,  ils  le 
peuuent  mettre  en  leur  fiege,  &  à  colle  de  luy  fe 
recirer. 

Les  Roynes  defmarchen.t ,  &  prennent  en  plus 
grande  liberté,  que  tous  autres  :  lauoir  ell  en  tous 
endroits,  &  en  toutes  manières,  en  toutes  fortes,  en 
ligne  direde,  tant  loing,  que  leur  plaift,  pourueu  que 
ne  foit  des  fieris  occupé  :  &  diagonale  auffi,  pourueu 
que  foit  en  couleur  de  fon  afiiette. 

Les  Archiers  marchent  tant  en  auant,  comme  en 
arrière,  tant  loing,  que  près.  Auffi  iamais  ne  varient 
la  couleur  de  leur  première  affiette. 

Les  Cheualiers  marchent,  &  prenent  en  forme 
ligneare,  paffant  vn  fiege  franc,  encores  qu'il  full:  oc- 
cupé, ou  des  fiens,  ou  des  ennemis  :  &  au  fécond  foy 
pofans  à  dextre ,  ou  à  feneftre  en  variation  de  cou- 
leur, qui  eft  fault  grandement  dommageable  à  partie 
aduerfe,  &  de  grande  obferuation.  Car  ils  ne  prenent 
iamais  à  face  ouuerce.  Les  Cuftodes  marchent  &  pre- 
nent à  face  tant  à  dextre,  qu'à  feneftre,  tant  arrière, 
que  deuant,  comme  les  Roys  :  &  peuuent  tant  loing 
marcher  qu'ils  voudront  en  fiege  vuide,  ce  que  ne 
font  les  Roys. 

La  loy  commune  es  deux  parties  eftoit  en  fin  der- 
nier du  combat  affiieger  &  clorre  le  Roy  de  part 
aduerfe  en  manière  qu'euader  ne  peuffc  de  cofté  quel- 
conque. Iceluy  ainfi  clos  fuir  ne  pouuant,  ny  des 
liens  eftre  fecouru,  ceiïbit  le  combat,  &  perdoit  le 
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Roy  afllegé.  Pour  donques  de  ceftuy  inconuenient  le 
guarentir,  il  n'ell  celuy  ne  celle  de  fa  bande,  qui  n'y 
offre  fa  vie  propre,  &  fe  prenent  les  vns  les  autres 
de  tous  endroids  aduenant  le  fon  de  la  mufique. 
Quant  aucun  prenoit  vn  prifonnier  de  part  contraire, 
luy  faifant  la  reuerance ,  luy  frappoit  doucement  en 
main  dextre,  le  metcoit  hors  ce  parquet,  &  luccedoit 
en  fa  place.  S'il  aduenoit  qu'vndes  Roys  fuft  en  prife, 
n'elloit  licice  à  partie  aduerie  le  prandre  :  ains  elloit 
fait  rigoreux  commandement  à  celuy,  qui  l'auoit  def- 
couuert,oule  tenoit  en  prife,  luy  faire  profonde  reue- 
rance, &  l'aduertir  difant.  Dieu  vous  gard  :  afin  que 
de  fes  officiers  fuft  fecouru  &  couuert,  ou  bien  qu'il 
changeaft  de  place,  li  par  malheur  ne  pouuoit  eilre 
fecouru.  N'eftoit  toutesfois  prins  de  partie  aduerfe, 
mais  falué,  le  genoil  gauche  en  terre,  luy  difant,  bon 
iour.  Là  eftoit  fin  du  tournay. 


Comment  les  trente  deux  perfonnages  du  bal 
combatent. 


Chapitre   XXIIU. 


iNSi  pofees  en  leurs  afïïettes  les 
deux  compagnies,  les  muficiens 
commencent  enfemble  fonner,  en 
intonation  martiale,  afTez  efpou- 
uentablement,  comme  à  l'afTault. 
Là  voyons  les  deux  bandes  frémir, 
&  foy  affermer  pour  bien  com- 
batre,  venant  l'heure  du  hourt,  qu'ils  feront  euoquez 
hors  leur  camp.  Quand  foudain  les  muficiens  de  la 
bande  argentée  cefTerent,  feulement  fonnoient  les 
organes  de  la  bande  auree.  En  quoy  il  nous  eftoit 
fignilîé  que  la  bande  auree  afiailloit.  Ce  que  bien 
toft  aduint  :  car  à  vn  ton  nouueau,  veifmes,  que  la 
Nymphe  parquée  deuant  la  Royne,  fiil  vn  tour  entier 
à  gaufche  vers  Ion  Roy,  comme  demandant  congé 
d'entrer  en  combat ,  enfemble  aulïï  faluant  toute  fa 
compagnie.  Puis  defmarcha  deux  carreaux  auant,  en 
bonne  modelHe,  &  fift  d'vn  pied  reuerence  à  la  bande 
aduerfe,  laquelle  elle  aiïailloit.  Là  ceiïêrent  les  mufi- 
ciens aurez,  commencèrent  les  argentez.  Icy  n'eft  à  paf- 
fer  en  filence,  que  la  Nymphe  auoit  en  tour  falué  fon 
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Roy  &  fa  compagnie,  afin  qu'eux  ne  reftaflenc  ocieux. 
Pareillement  la  refaluerenc  en  tour  entier  gyrans  à 
gaufche  :  exceptée  la  Royne,  laquelle  vers  Ton  Roy 
fe  deftourna  à  dextrc,  &  fut  celle  falutation  de  tous 
defmarchans  obferuce,  en  tout  le  difcours  du  bal,  le 
reffaleument  aufli,  tant  dVne  bande  comme  de  l'autre. 
Au  fon  des  muficiens  argentez  defmarcha  la  Nymphe 
argentée  :  laquelle  eftoit  parquée  deuant  fa  Royne, 
fon  Roy  faluant  gratieufement,  &  toute  fa  compa- 
gnie, eux  de  meime  la  refaluans,  comme  a  elle  did 
des  aurees  :  excepté  qu'ils  tournoient  à  dextre,  &  leur 
Royne  à  fenellre  :  fe  pofa  fur  le  fécond  carreau  auant, 
&  faifant  reuerence  à  fon  aduerfaire ,  fe  tint  en  face 
de  la  première  Nymphe  auree,  fans  diftance  aucune, 
comme  preftes  à  combatre,  ne  fuft,  qu'elles  ne  frap- 
pent que  des  coftez.  Leurs  compagnes  les  fuyuent, 
tant  aurees  comme  argentées  en  figure  intercalaire  : 
&  là  font  comme  apparence  de  efcarmoucher  :  tant 
que  la  nymphe  auree,  laquelle  eiloit  première  en 
camp  entrée,  frappant  en  main  vne  Nymphe  argen- 
tée à  gaufche,  la  mill  hors  du  camp,  &  occupa  fon 
lieu  :  mais  bien  toft  à  fon  nouueau  des  muficiens,  fut 
de  mefme  frappée  par  TArcher  argenté  :  vne  Nymphe 
auree  lefift  ailleurs  ferrer  :  leCheualier  argenté  for tit 
en  camp.  La  Royne  auree'fe  parqua  deuant  fon  Roy. 

Adonc  le  Roy  argenté  change  place,  doutant  la 
furie  de  la  Royne  auree  :  &  fe  recira  au  lieu  de  fon 
Cuitode  à  dextre,  lequel  lieu  fembloit  trefbien  muny, 
&  en  bonne  defenfe. 

Les  deux  Cheualiers  qui  tenoienc  à  gaulche ,  tant 
aurez  qu'argentez,  defmarchent,  &  font  amples  prinfes 
des  Nymphes  aduerfes ,  lefquelles  ne  pouuoient 
arrière  foy  retirer  :  mefmement  le  Cheualier  auré, 
lequel  met  toute  fa  cure  à  prinfe  de  Nymphes.  Mais  le 
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Cheualier  argenté  penfe  chofe  plus  importante  :  diiïi- 
mulant  fon  entreprinfe,  &  quelquefois  qu'il  a  peu 
prendre  vne  Nymphe  auree,  il  la  laifle,  &  pafTe  outre, 
&  a  tant  faift  ,  qu'il  s'efl:  polé  près  fes  ennemis ,  en 
lieu  auquel  il  a  falué  le  Roy  aduers,  &dic,  Dieu  vous 
gard.  La  bande  auree  ayant  ceiliuy  aduertiiïement  de 
lecourir  fon  Roy  fremiiT:  toute,  non  que  facilement 
elle  ne  puiiïe  au  Roy  fecours  foudain  donner,  mais 
que  leur  Roy  faluant,  ils  perdoient  leur  Cuftode 
dextre  fans  y  pouuoir  remédier.  Adonques  fe  retira 
le  Roy  auré  à  gaufche,  &  le  Cheualier  argenté  print 
le  Cuftode  auré  :  ce  que  leur  fut  en  grande  perte. 
Toutesfois  la  bande  auree  délibère  de  s'en  venger, 
&  l'enuironnent  de  tous  coftez,  à  ce  que  reiFuir  il  ne 
puifle  ny  efchapper  de  leurs  mains.  Il  fait  mille  efforts 
de  fortir,  les  fiens  font  mille  rufes  pour  le  garantir, 
mais  en  fin  la  Royne  auree  le  princ. 

La  bande  auree  priuee  d'vn  de  fes  fuppoiLs  s"el- 
uertue,  &  à  tors  &  à  trauer  cherche  moyen  de  foy 
venger,  aflez  incautement  :  &  fait  beaucoup  de  dom- 
mage parmy  l'ofts  des  ennemis.  La  bande  argentée 
diiïimule,  &  attend  l'heure  de  reuanche  :  &  prefente 
vne  de  fes  Nymphes  à  la  Royne  auree,  luy  ayant 
drefTé  vne  embufcade  fecrette,  tant  qu'à  la  prinfe  de 
la  Nymphe  peu  s'en  faillit  que  l'Archer  auré  ne  fur- 
print  la  Royne  argentée.  Le  Cheualier  auré  intente 
prinfe  de  Roy  &  Royne  argentée,  &  dit  bon  iour. 
L'Archer  argenté  les  faluë ,  il  fut  prins  par  vne 
Nymphe  auree  :  icelle  fut  prinfe  par  vne  Nymphe 
argentée.  La  bataille  eft  afpre.  Les  Cuftodes  fortent 
hors  de  leurs  fieges  au  fecours.  Tout  eft  en  meflee 
dangereufe,  Enyo  encores  ne  fe  déclare.  Aucunefois 
tous  les  argcntez  enfoncent  iufques  à  la  tante  du  Roy 
auré  ,  foudain  font  repouftez.  Entre  autres  la  Royne 
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auree  fait  grandes  prouefTes  :  &  d'vne  venue  prent 
l'Archer,  &  colloyan:  prent  la  Cuftode  argentée.  Ce 
que  voyant  la  Rovne  argentée  fe  met  en  auant , 
&  foudroyé  de  pareille  hardiefTe  :  &  prent  le  dernier 
Cuftode  auré,  &  quelque  Nymphe  pareillement.  Les 
deux  Roynes  combatirent  longuement,  par  tafchant 
de  s'entrefurprendre ,  par  pour  foy  fauuer,  &  leurs 
Roys  contre 2;arder.  Finalement  la  Royne  auree  print 
l'argentée ,  mais  foudain  après  elle  fut  prinfe  par 
l'Archer  argenté.  Là  feulement  au  Roy  auré  relièrent 
trois  Nymphes,  vn  Archer,  &  vn  Cuftode.  A  l'argenté 
reftoient  trois  Nymphes,  &  le  Cheualier  dextre,  ce 
que  fut  caufe  qu'au  refte  plus  cautement  &  lente- 
ment ils  combatirent.  Les  deux  Roys  fembloient 
dolens  d'auoir  perdu  leurs  dames  Roynes  tant  aimées  : 
&  eft  tout  leur  eftude  &  tout  leur  effort  d'en  receuoir 
d'autres  s'ils  peuuent  de  tout  le  nombre  de  leurs 
Nymphes  à  cefte  dignité  &  nouueau  mariage  les 
aimer  ioyeufement  auec  promefTes  certaines  d'y  eftre 
receues  fi  elles  pénètrent  iufques  à  la  dernière  filliere 
du  Roy  ennemy.  Les  aurees  anticipent,  &  d'elles  eft 
créé  vne  Royne  nouuelle ,  à  laquelle  on  impofe  vne 
couronne  en  chef,  &  baille  Ion  nouueaux  accouftre- 
mens. 

Les  argentées  fuyuent  de  melme  :  &  plus  n'eftoit 
qu'vne  ligne,  que  d'elles  ne  fuft  Royne  nouuelle  crée  : 
mais  en  ceftuy  endroit  le  Cuftode  auré  la  guettoit , 
pourtant  elle  s'arrefta  quoy. 

La  nouuelle  Royne  auree  voulut  à  fon  aduene- 
ment,  forte,  vaillante,  &  belliqueufe  fe  monftrer.  Fift 
grans  faifts  d'armes  parmy  le  camp.  Mais  en  ces  en- 
trefaides  le  Cheualier  argenté  print  le  Cuftode  auré, 
lequel  gardoit  la  mete  du  camp ,  par  ce  moyen  fut 
faicte  nouuelle  Royne  argentée.   Laquelle  fe  voulut 
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femblablement  vertueufe  monftrer  à  Ion  nouueau 
aduenement.  Fut  le  combat  rcnouuellé  plus  ardent  que 
deaant.  Mille  rufcs,  mille  aiïaulx,  mille  defmarches 
furent  faides,  tant  d'vn  coité  que  d'autre  :  fi  bien  que 
la  Royne  argentée  clandeftinement  entra  en  la  tante 
du  Roy  auré  difant,  Dieu  vous  gard.  Et  ne  peuft 
eftre  lecouru  que  par  fa  nouuelle  Royne.  Icelle  ne 
fill  difficulté  de  foy  oppofer  pour  le  fauuer.  Adon- 
ques  le  Cheualier  argenté  voltigeant  de  tous  collez 
fe  rendoit  près  fa  Royne,  &  mifrent  le  Roy  auré  en 
tel  defarroy  qye  pour  fon  falut  luy  conuint  perdre 
fa  Royne.  Mais  le  Roy  auré  print  le  Cheualier 
argenté.  Ce  nonobftant  l'Archer  auré  auec  deux 
Nymphes  qui  reftoient  à  toutes  leurs  puiflances 
defendoient  leur  Roy,  mais  en  fin  tous  furent  prins 
&  mis  hors  le  camp  :  &  demeura  le  Roy  auré 
feul.  Lors  de  toute  la  bande  argentée  luy  fut  dit 
en  profonde  reuerence,  bon  iour,  comme  reliant  le 
Roy  argenté  vainqueur.  A  laquelle  paroUe  les  deux 
compagnies  des  muficiens  commencèrent  enfemble 
fonner,  comme  viftoire.  Et  print  fin  ce  premier  bal 
en  tant  grande  allegreffe,  gelïes  tant  plaifans,  main- 
tien tant  honnefte,  grâces  tant  rares,  que  nous 
fufmes  tous  en  nos  elprits  rians  comme  gens  eclla- 
tiques  :  &  non  à  tord  nous  iembloit  que  nous  fuf- 
fions  tranfportez  es  fouueraines  délices  &  dernière 
félicité  du  ciel  Olimpe. 

Fini  le  premier  tournay  retournèrent  les  deux 
bandes  en  leur  affiette  première,  &  comme  auoient 
combatu  parauant  ainli  commencèrent  à  combatre 
pour  la  féconde  fois  :  excepté  que  la  mulique  fut  en 
fa  mefure  ferrée  dVn  demy  temps,  plus  que  la  précé- 
dente ,  les  progrez  auiïi  totalement  differens  du  pre- 
mier. Là  ie  vy  que  la  Royne  auree  comme  defpitee 
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de  la  route  de  ion  armée  fut  par  l'intonation  de  la 
mulique  euoquee  &  le  mill  des  premières  en  camp 
auec  vn  Archer  &  vn  Cheualier  &  peu  s'en  faillit 
qu'elle  ne  lurprint  le  Roy  argenté  en  fa  tante  au  mil- 
lieu  de  les  officiers.  Depuis  voyant  fon  entreprinfe 
defcouuerte  s'efcarmoucha  parmy  la  trouppe.  &  tant 
defconfit  de  Nymphes  argentées  &  autres  officiers, 
que  c'eftoit  cas  pitoiable  les  voir.  Vous  euffiez  dit  que 
ce  fut  vne  autre  Panthaiilee  Amazone  foudroyante 
par  le  camp  des  Grégeois,  mais  peu  dura  ceiluy 
efclandre,  car  les  argentées  fremiiïaus  à  la  perte  de 
leurs  gens,  diffimulans  toutefois  leur  dueil,  luy  dref- 
ferent  occultement  en  embulcade  vn  Archer  en  angle 
lointain,  &  vn  Cheualier  errant,  par  lefquels  elle  fut 
prinfe  &  mife  hors  le  camp.  Le  relie  fat  bien  toft 
deffait.  Elle  fera  vne  autre  fois  mieux  aduifee  :  près 
de  fon  Roy  le  tiendra,  tant  loin  ne  s'eicartera,  &  ira 
quand  aller  faudra,  bien  autrement  accompagnée.  Là 
donques  relièrent  les  argentez  vainqueurs ,  comme 
deuant. 

Pour  le  tiers  &  dernier  bal,  le  tindrent  en  pieds 
les  deux  bandes,  comme  deuant,  &  me  lemblerent 
porter  vilage  plus  gay  &  délibéré,  qu'es  deux  prece- 
dens.  Et  fut  la  mulique  ferrée  en  la  mefure  plus  que 
de  hemiole,  &  intonation  Phrygienne  &  bellique , 
comme  celle  qu'inuenta  iadis  Marfyas.Adonques  com- 
mencèrent tournoyer,  &  entrer  en  combat,  auec  telle 
légèreté,  qu'en  vn  temps  de  la  mufique  ils  faifoient 
quatre  delmarches,  auec  les  reuerences  de  tours  com- 
petans,  comme  auons  dit  delTus  :  de  mode  que  ce 
n'eftoient  que  faux,  gambades  &  voltigemens  petau- 
riftiques,  entrelalTez  les  vns  parmy  les  autres.  Et  les 
voyans  fus  vn  pied  tournoyer,  après  la  reuerence 
faite,  les  comparions  au  mouuement  d'vne  Rhombe 
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girante,  au  ieu  des  petis  enfans,  moyennant  les  coups 
de  fouet  :  lors  que  tant  fubit  eft  fon  tour,  que  fon 
mouuement  eft  repos,  elle  femble  quiète,  non  foy 
mouuoir,  ains  dormir,  comme  ils  le  nomment.  Et 
y  figurant  vn  point  de  quelque  couleur,  femble  à 
noftre  veuë  non  point  eftre,  mais  ligne  continue, 
comme  fagement  l'a  noté  Cufane,  en  matière  bien 
diuine. 

Là  nous  n'oyons  que  frappemens  de  mains,  &  epi- 
femafies  à  tous  dei^roits  réitérez  tant  d'vne  bande  que 
d'autre.  Il  ne  fut  onques  tant  feaere  Caton,  ne  Craf- 
fus  Fayeul  tant  agelafte,  ne  Timon  Athénien  tant 
mifanthrope,  ne  Heraclitus  tant  abhorrant  du  propre 
humain,  qui  eft,  rire,  qui  n'euft  perdu  contenance, 
voyant  au  fon  de  la  mufique  tant  foudaine,  en  cinq 
cens  diuerfitez,  fi  foudain  fe  mouuoir,  defmarcher, 
fauter,  voltiger,  gambader,  tournoyer  ces  iouuen- 
ceaux  auecq'  les  Roynes  &  Nymphes,  en  telle  dexté- 
rité qu' onques  l'vn  ne  fift  empefchement  à  l'autre. 
Tant  moindre  eftoit  le  nombre  de  ceux  qui  reftoient 
en  camp,  tant  eftoit  le  plaifir  plus  grand ,  veoir  les 
rufes  &deftours,  defquels  ils  vfoient  pour  furprendre 
l'vn  l'autre,  félon  que  par  la  mufique  leur  eilioit  figni- 
fié.  Plus  vous  diray,  fi  ce  fpeftacle,  plus  qu'humain, 
nous  rendoit  confus  en  nos  fens,  eftonnez  en  nos 
efprits,  &  hors  de  nous-mefmes,  encores  plus  fentions 
nous  nos  cœurs  eimeus  &  effrayez  à  l'intonation  de  la 
mufique,  &  croyrois  facilement,  que  par  telle  modu- 
lation, Ifmanias  excita  Alexandre  le  grand  eftant  à 
table  &  difnant  en  r&pos,  à  foy  leuer,  &  armes  prendre. 
Au  tiers  tournay  fut  le  Roy  auré  vainqueur.  Durant 
lefquelles  dances,  la  dame  inuifiblement  fe  difparut 
&  plus  ne  la  vifmes.  Bien  fuîmes  menez  par  les  miche- 
lots  de  Geber,  &  là  fufmes  infcripts  en  l'eftat  par  elle 
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ordonné.  Puis  delcendans  au  porc  Mateotechne, 
entrafmes  en  nos  nauircs,  encendans  qu'auions  vent 
en  pouppe  :  lequel  fi  refufions  fur  l'heure,  à  peine 
pourroit  élire  recouuerc  de  trois  quartiers  brifans. 


Comment  nous  defcendifmes  de  l'IJIe  d'Odes, 
en  laquelle  les  chemins  cheminent. 


Chapitre  XXV. 


VOIR  par  deux  iours  nauigé,  s'of- 
fric  à  noilre  veuë  Tlfle  d'Odes,  en 
laquelle  viimes  vne  chofe  mémo- 
rable. Les  chemins  y  font  animaux, 
fi  vraye  ell  la  fencence  d'Arifto- 
teles,  difant  argument  inuincible 
d'vn  animant,  fi  fe  meut  de  foy- 
mefme.  Car  les  chemins  cheminent  comme  animaux. 
Et  font  les  vns  chemins  errans,  à  la  femblance  des  pla- 
nètes :  autres  chemins  pafTans,  chemins  croifans,  che- 
mins trauerfans.  Et  vy  que  les  voyagiers,  feruans, 
&  habitans  du  pais  demandoient,  où  va  ce  chemin, 
&  ceftuy-cy.  On  leur  refpondoit,  entre  midy  &  feu- 
roUes,  à  la  parroifTe,  à  la  ville,  à  la  riuiere.  Puis  fe 
guindans  au  chemin  oportun,  fans  autrement  fe  pei- 
ner ou  fatiguer,  fe  trouuoient  au  lieu  deftiné  :  comme 
vous  voyez  aduenir  à  ceux,  qui  de  Lyon  en  Auignon 
&  Arles  fe  mettent  en  balleau,  fur  le  Rofne.  Et 
comme  vous  fauez,  qu'en  toutes  chofes  il  y  a  de  la 
faute,  &  rien  n'eil:  en  tous  endroits  heureux,  aulli  là 
nous  fut  dift  élire  vne  manière  de  gens,  lefquels  ils 
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nommoient,  guetceurs  de  chemins,  &  batteurs  de 
pauez.  Et  les  pauures  chemins  les  craignoient, 
&  s'efloignoient  d'eux,  comme  de  brigans.  Ils  les 
guettoient  au  paflage,  comme  on  fait  les  loups  à  la 
trainee,  &  les  becafTes  au  fillet.  le  vy  vn  d'iceux, 
lequel  efloit  appréhendé  de  la  iuftice  pource  qu'il 
auoit  prins  iniultement  malgré  Pallas  le  chemin  de 
l'efcole,  c'elloit  le  plus  long  :  vn  autre  fe  ventoit 
auoir  prins  de  bonne  guerre  le  plus  court  difant  luy 
eftre  tel  aduantage  à  cefte  rencontre  que  premier 
venoit  à  bout  de  fon  entreprinfe.  Auffi  dift  Carpalin 
à  Epiftemon  quelque  iour  le  rencontrant,  fa  pifTo- 
tiere  au  poing,  contre  vne  muraille  piiïant,  que  plus 
ne  s'efbahiiïoit  fi  toufiours  premier  eiloit  au  leuer 
du  bon  Pantagruel,  car  il  tenoit  le  plus  court  S^  le 
moins  cheuauchant.  le  y  recongnu  le  grand  chemin 
de  Bourges,  &  le  vy  marcher  à  pas  d'Abbé,  &  le  vy 
aufli  fuir  à  la  venue  de  quelques  charretiers  qui  le 
menafToient  fouller  auec  les  pieds  de  leurs  cheuaux 
&  luy  faire  pafTer  les  charrettes  delTus  le  ventre 
comme  Tullia  fift  pafTer  fon  charriot  defTus  le  ventre 
de  fon  père  Seruius  TuUius  fixiefme  Roy  des  Ro- 
mains, le  y  recongnu  pareillement  le  vieu  quemin 
de  Peronne  à  fainâ:  Quentin  &  me  fembloit  que- 
min de  bien  de  fa  perfonne.  le  y  recongnu  entre  les 
rochers  le  bon  vieux  chemin  de  la  Ferrate  fus  le 
mont  d'vn  grand  Ours.  Le  voyant  de  loing  me 
fouuint  de  fainft  Hierofme  en  peinture,  fi  fon  Ours 
euft  elle  Lyon,  car  il  eftoit  tout  mortifié,  auoit  la 
longue  barbe  toute  blanche  &  mal  peignée,  vous 
euiïiez  proprement  dit  que  fuflènt  glalTons  :  auoit 
fur  foy  force  groiïes  patenoftres  de  pinaftre  mal 
rabottees,  &  eftoit  comme  à  genoillons,  &  non  de- 
bout ne  couché  du  tout,  &  fe  battoit  la  poitrine 
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auec  groiïes  &  rudes  pierres,  il  nous  fill  peur 
&  pitié  enfemble.  Le  regardant  nous  tira  à  part  vn 
bachelier  courant  du  païs  &  monftrant  vn  chemin 
bien  licé  tout  blanc  &  quelque  peu  feuftré  de 
paille,  nous  dift,  dorenauant  ne  defprilez  l'opinion 
de  Thaïes  Milefien  difant  l'eau  eftre  de  toutes 
chofes  le  commencement  ne  la  fentence  d'Homère 
affermant  toute  chofe  prendre  naifTance  de  l'Océan. 
Ce  chemin,  que  voyez,  nafquit  d'eau  &  s'y  en  re- 
tournera :  deuant  deux  mois  les  bafleaux  par-cy  paf- 
foient,  à  cefte  heure  y  paflent  les  charrettes.  Vraye- 
ment,  dift  Pantagruel,  vous  nous  la  baillez  bien 
piteufe.  En  noftre  monde  nous  en  voyons  tous  les 
ans  de  pareille  transformation  cinq  cens  &  dauan- 
tage.  Puis  confiderans  les  alleures  de  ces  chemins 
mouuans  nous  dift  que  félon  fon  iugement  Philo- 
laus,  Ariftarchus,  auoient  en  icelle  Ille  philofophé, 
Seleucus  prins  opinion  d'affermer  la  terre  véritable- 
ment autour  des  pôles  fe  mouuoir  non  le  Ciel,  en- 
cores  qu'il  nous  femble  le  contraire  eftre  vérité. 
Comme  eftans  fur  la  riuiere  de  Loire  nous  femblent 
les  arbres  prochains  fe  mouuoir,  toutesfois  ils  ne  fe 
mouuent  mais  nous  par  le  decours  du  batteau.  Re- 
tournans  à  nos  nauires  vifmes  que  près  le  riuage  on 
mettoit  fus  la  roue  trois  guetteurs  de  chemins  qui 
auoient  efté  prins  en  embufcade  &  bruHoit  à  petit 
feu  vn  grand  paillard  lequel  auoit  battu  vn  chemin 
&  luy  auoit  rompu  vne  cofte,  &  nous  fut  dift  que 
c'eftoit  le  chemin  des  aggeres  &  leuees  du  nil  en 
Egypte. 


Comment  paffjfmcs  l'IJlc  des  Efclots,  &  de  l'ordre 
des  frères  Frcdons . 


Chapitre    XXVI. 


EPvis  pafTafmes  l'Ifle  des  Ef- 
clots  lefquels  ne  [vluent  que  de 
fouppes  de  merlus,  fufmes  tou- 
tesfois  bien  recuillis  &  traitez  du 
Roy  de  l'Ille  nommé  Bcnius  tiers 
de  ce  nom,  lequel  après  boire 
nous  mena  voir  vn  monaftere 
nouueau  fait  érigé  &  bafty  par  fon  inuention  pour 
les  frères  Fredons,  ainfi  nommoit  il  fes  religieux. 
Difant  qu'en  terre  ferme  habicoient  les  frères  petits 
feruiteurs  &  amis  de  la  douce  dame.  Item  les  glo- 
rieux &  beaux  frères  mineurs,  qui  font  femibriefs  de 
bulles,  les  frères  minimes  haraniers,  enfumez,  les 
aufli  frères  minimes  crochus,  &  que  du  nom  plus 
diminuer  ne  pouuoit  qu'en  fredons.  Par  les  flatus 
&  bulle  pattente  obtenue  de  la  Quinte,  laquelle  ell  de 
tous  bon  accords,  ils  eftoient  tous  habillez  ,en  bruf- 
leurs  de  maifons  excepté  qu'ainfi  que  les  couureurs 
de  maifons  en  Aniou  ont  les  genoux  contrepointez, 
ainfi  auoient  ils  les  ventres  carrelez,  &  eftoient  les 
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carreleurs  de  ventre  en  grande  réputation  parmy 
eux.  Ils  auoient  la  braguette  de  leurs  chauiïes  à 
forme  de  pantoufle  &  en  portoient  chafcun  deux, 
l'vne  deuant  &  l'autre  derrière  coufue,  afFermans 
par  cefte  duplicité  braguatine  quelques  certains 
&  horrifiques  milleres  eftre  duement  reprefentez.  Ils 
portoient  fouliers  ronds  comme  baiïins  à  l'imitation 
de  ceux  qui  habitent  la  mer  areneufe  :  du  demou- 
rant  auoient  barbe  rafe  &  pieds  ferrats.  Et  pour 
monftrer  que  de  fortune  ils  ne  fe  foucient  il  les  fai- 
foit  raire  &  plumer  comme  cochons  la  partie  poUe- 
rieure  de  la  tefte  depuis  le  fommet  iufques  aux 
omoplates.  Les  cheueux  en  deuant  depuis  les  os 
bregmatiques  croifToient  en  liberté.  Ainfi  contrefortu- 
noient.  comme  gens  aucunement  ne  fe  foucians  des 
biens  qui  font  au  monde.  Deffians  dauantage  for- 
tune la  diuerfe  portoient  non  en  main  comme  elle, 
mais  à  la  cein£lure  en  guife  de  patenoftres  chafcun 
vn  rafouer  tranchant  lequel  ils  efmouloient  deux 
fois  de  iour  &  afFiloient  trois  fois  de  nuift.  Dellus  les 
pieds  chafcun  portoit  vne  boulle  ronde  :  parce 
qu'eîl:  dit  fortune  en  auoir  vne  foubs  fes  pieds.  Le 
cahuet  de  leurs  fcaputions  eftoit  deuant  attaché, 
non  derrière  :  en  cefte  façon  auoient  le  vifaige  caché, 
&  fe  moquoient  en  liberté,  tant  de  fortune,  comme 
des  fortunez  :  ne  plus  ne  moins,  que  font  nos  damoi- 
felles,  quant  c'efl;  qu'elles  ont  leur  cache-laid,  que 
vous  nommez  touret  de  nez,  les  anciens  le  nomment 
chareté.  Parce  qu'il  couure  en  elles  de  péchez 
grande  multitude.  Auoient  auflTi  toufiours  patente  la 
partie  porterieure  de  la  tefte  comme  nous  auons  le 
vifaige  :  cela  eftoit  caufe,  qu'ils  alloient  de  ventre  ou 
de  cul,  comme  bon  leur  fembloit.  S'ils  alloient  de 
cul,  vous  euflîez  eftimez  eftre  leur  alleure  naturelle  : 
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tant  à  caufe  des  foaliers  ronds,  que  de  la  braguette 
précédente.  La  face  auiTi  derrière  rafe  &  peinte  ru- 
dement, auec  deux  yeux  vne  bouche,  comme  vous 
voyez  es  nois  indiques.  S'ils  alloient  de  ventre, 
vous  euffiez  penfé  que  fuffent  gens  iouans  au  cha- 
pifou.  C'elloit  belle  choie  de  les  voir. 

Leur  manière  de  viure  eftoit  telle.  Le  clair  luci- 
fer  commençant  apparoiftre  fus  terre,  ils  s'entrebot- 
toient,  &efperonnoientrvn  l'autre,  par  charité.  Ainfi 
bottez  &  efperonnez  dormoient,  ou  ronfloient  pour 
le  moins  :  &  dormans  auoient  bezicles  au  nez,  ou 
lunettes  pour  pire. 

Nous  trouuions  cefte  façon  de  faire  eil:range  : 
mais  ils  nous  contentèrent  en  la  refponfe  :  nous 
remonflrans  que  le  iugement  final,  lors  que  feroit, 
les  humains  prendroient  repos  &  fommeil,  pour 
donques  euidentement  monftrer,  qu'ils  ne  relFulbient 
y  comparoirtre,  ce  que  font  les  fortunez,  ils  fe 
tenoient  bottez,  efperonnez,  &  prefts  à  monter  à 
cheual,  quant  la  trompette  fonneroit. 

Midy  fonnant  (notez  que  leurs  cloches  efloient, 
tant  de  l'horloge,  que  de  l'Eglife,  &  refedoir, 
faiftes,  félon  la  diuife  Pontiale,  fauoir  eft,  de  fin 
dumet  contrepointé,  &  le  batail  eftoit  d'vne  queue 
de  renard)  Midy  donques  fonnant  ils  s'eueilloient 
&  defbottoient ,  pifToient  qui  vouloit,  &  efmoutif- 
foient,  qui  vouloit,  efternuoient,  qui  vouloit.  Mais 
tous  par  contrainte,  ftatut  rigoureux,  amplement 
&  copieufement  baifloient,  fe  defieunoient  de  bailler. 
Le  fpeftacle  me  fembloit  plaifant  :  car  leurs  bottes 
&  efperons  mis  fur  vn  rall;elier,  ils  defcendoient  aux 
cloillres,  là  fe  lauoient  curieufement  les  mains  &  la 
bouche,  puis  s'aiïeoient  fus  vne  longue  felle,  &  fe 
curoient  les   dens  iufques  à  ce  que  le    Preuoft  fift 
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figne,  fifflant  en  paume  :  lors  chafciin  ouuroit  la 
gueule  tant  qu'il  pouuoit,  &  baailloient  aucunefois 
demie  heure,  aucunefois  plus,  aucunefois  moins,  félon 
que  le  Prieur  iugeoit  le  defiuner  élire  proportionné 
à  la  felle  du  iour,  après  cela  faifoienc  vne  belle 
proceiïion  :  en  laquelle  ils  portoient  deux  bannières, 
en  l'vne  defquelles  efhoit  en  belle  peinture  le  pour- 
trait  de  vertu,  en  l'autre  de  fortune.  Vn  fredon  pre- 
mier portoit  la  bannière  de  fortune,  après  luy  mar- 
choit  vn  autre  portant  celle  de  vertu,  en  main  tenant 
vn  afperfoir  mouillé  en  eau  mercuriale,  defcrite  par 
Ouide  en  fes  Faftes  :  duquel  continuellement  il 
comme  fouettoitle  précèdent  Fredon,  portant  fortune. 
Ceft  ordre,  diil  Panurge,  eft  contre  la  fentence  de 
Ciceron,  &  des  Académiques,  lefquels  veulent  vertu 
précéder,  fuyure  fortune.  Nous  fut  toutesfois  re- 
monftré  qu'ainfi  leur  convenoit  il  faire,  puis  que  leur 
intention  elloit  fulHguer  fortune.  Durant  la  procefTion 
ils  fredonnoient  entre  les  dents  melodieufement  ne 
fcay  quelles  antiphones  :  car  ie  n'entendois  leur  pa- 
telin, &  ententiuement  efcoutant  apperçeu  qu'ils  ne 
chantoient  que  des  aureilles.  O  la  belle  armonie, 
&  bien  concordante  au  fon  de  leurs  cloches  :  iamais 
ne  les  voirrez  difcordans.  Pantagruel  fiil:  vn  notable 
mirifique  fus  leur  proceflion.  Et  nous  diil,  auez 
vous  veu  &  noté  la  finefle  de  ces  fredons  icy?  Pour 
parfaire  leur  proceflion,  ils  font  fortis  par  vne  porte 
de  l'eglife,  &  font  entrez  par  l'autre.  Ils  fe  font  bien 
gardez  d'entrer  par  où  ils  font  yfl"us.  Sus  mon  hon- 
neur ce  font  quelques  fines  gens,  ie  dy  fins  à  dorer, 
fins  comme  vne  dague  de  plomb,  fins  non  affinez, 
mais  affinans,  pafl"ez  par  eftamine  fine.  Cefie  finefl"e, 
diil:  frère  lehan,  eft  extraide  d'occulte  Philofophie, 
&  n'y  entends,  au  diable,  le  rien.  D'autant,  refpondit 
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Pantagrael,  eft-elle  plus  redoutable,  que  Ion  n'y 
encend  rien.  Car  finelTe  encendue,  fineiïe  preueuë, 
finefTe  dercouuerce  perd  de  fineiïe  &  l'eflence  &  le 
nom  :  nous  la  nommons  lourderie.  Sur  mon  hon- 
neur qu'ils  en  fauent  bien  d'autres.  La  proceflion 
acheuee,  comme  pourmenement&exercitationfalubre, 
ils  fe  retiroient  en  leur  refedoir,  &  deiïbus  les  tables 
fe  mectoient  à  genoux,  s'appuyans  la  poiftrine  &  iïo- 
mach,  chafcun  fus  vne  lanterne  :  Eux  eftans  en  ceft 
eftat,  entroit  vn  grand  Efclot,  ayant  vne  fourche  en 
main,  &  là  les  traitoit  à  la  fourche  :  de  forte  qu'ils 
commençoient  leur  repas^  par  fourmage,  &  l'ache- 
uoient  par  mouftarde  &  laiftue,  comme  tefmoigne 
Martial,  auoir  eil;é  l'vfage  des  Anciens.  En  fin  on 
leur  prefentoit  à  chafcun  d'eux  vne  platelee  de  mouf- 
tarde,  &  el^oient  feruis  de  mouftarde  après  difner. 
Leur  diette  eftoit  telle  :  Au  dimanche  ils  man- 
geoient  boudins,  andouilles,  fauciiïbns,  fricandeaux, 
haiïereaux,  caillettes,  exceptez  toufiours  le  four- 
mage  d'entrée,  &  mouftarde  pour  l'iiïlie.  Au  lundy, 
beaux  pois  au  lard,  auec  ample  comment,  &  glofe 
interlineare.  Au  mardy,  force  pain  benift,  fouaces, 
gafteaux,  galettes  bifcuites.  Au  mecredy,  rurtrerie,  ce 
font  belles  teftes  de  mouton,  telle  de  veau,  telle  de 
bedouaux,  lefquelles  abondent  en  icelle  contrée.  Au 
ieudy,  potages  de  fept  fortes,  &  mouftarde  éternelle 
parmy.  Au  vendredy,  rien  que  cormes,  encores 
n'eftoient-elles  trop  meures,  félon  que  iuger  ie  pou- 
uois  à  leur  couleur.  Au  famedy,  rongeoient  les  os, 
non  pourtant  eftoient-ils  pauures  ne  fouffreteux  : 
car  vn  chafcun  d'eux  auoit  bénéfice  de  ventre,  bien 
bon.  Leur  boire  eftoit  vn  antifortunal,  ainfi  appel- 
loient-ils  ne  fcay  quel  bruuage  du  pays.  Quant  ils  vou- 
loient  boire  ou  manger,  ils  rabbatoient  leurs  cahuets 
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de  leurs  fcaputions  par  le  deuant,  &  leur  feruoit  de 
bauiere.  Le  difner  paracheué,  ils  prioienc  Dieu  très- 
bien,  &  tout  par  fredons  :  le  refte  du  iour,  actendans 
le  iugement  final,  ils  s'exerçoient  à  œuure  de  cha- 
rité. Au  dimanche,  fe  pelaudansl'vn l'autre.  Aulundy, 
s'entrenarzardans.  Au  mardy,  s'entre  efgratignans.  Au 
mecredy,  s'entremouchans.  Au  ieudy,  s'entretirans  les 
vers  du  nez.  Au  vendredy,  s'entrechatouillans.  Au 
famedy,  s'entrefouettans.  Telle  el1:oit  leur  diette, 
quand  ils  refidoient  en  couuent,  fi  par  commande- 
ment du  Prieur  claultral  ils  iffoient  hors,  defenfe  ri- 
goureufe,  fur  peine  horrifique,  leur  eftoit  faite,  poif- 
fon  lors  ne  toucher,  ne  manger,  qu'ils  feroient  fur 
mer  ou  riuiere  :  ne  chair,  telle  qu'elle  fuft,  lors  que  ils 
feroient  en  terre  ferme  :  afin  qu'à  vn  chafcun  fuft 
euident  qu'en  iouyiïans  de  l'obiet,  ne  iouyflbient  de 
la  puiffance  &  concupifcence,  &  ne  s'en  efbranloient 
non  plus  que  le  roc  Marpefian,  le  tout  faifoient 
auec  antiphones  compétentes  &  à  propos,  toufiours 
chantans  des  aureilles,  comme  auons  dit.  Le  foleil 
foy  couchant  en  l'Océan,  ils  bottoient  &  efperon- 
noient  l'vn  l'autre,  comme  deuant,  &  bezicles  au 
nez,  fe  compofoient  à  dormir.  A  la  minuit  l'Efclot 
entroit  &  gens  debout  :  là  efmailloient  &  affilloient 
leurs  rafouers  :  &  la  proceflîon  faite,  mettoient  les 
tables  fus  eux,  &  repaiffoient  comme  deuant.  Frère 
lehan  des  antomeures  voyant  ces  ioyeux  frères 
fredons,  &  entendant  le  contenu  de  leurs  ftatuts, 
perdit  toute  contenance  :  &  s'efcriant  hautement, 
dill,  O  le  gros  rat  à  la  table,  ie  romps  ceftuy  là, 
&  m'en  vois  par  dieu,  de  pair.  O  que  n'efl:  icy  Pria- 
pus  aufli  bien  que  fuft  aux  facres  nod urnes  de  Ca- 
nidie,  pour  le  veoir  à  plein  fond  peder,  &  contre- 
pédant   fredonner.   A  cefte    heure   congnois-ie    en 
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vérité,  que  fommes  en  terre  Antidlione  &  Antipode. 
En  Germanie  Ion  demolifl:  monafteres  &  deffro- 
que-on  les  Moynes,  icy  on  les  érige  à  rebours,  &  à 
contrepoil. 


:iis^3%! 


Comment  Panurge  interroguant  vn  frère  Fredon 
Tieujl  refponfe  de  luy,  qu'en  monofillahes . 


Chapitre  XXVII. 


ANVRGE  depuis  noftre  entrée 
n'auok  autre  chofe  que  profon- 
dement contemplé  les  minois  de 
ces  royaux  fredons  :  adonc  tira 
par  la  manche  vn  d'iceux,  mai- 
gre comme  vn  diable  foret,  &  luy 
demanda,  Frater  fredon,  fredon, 
fredondille,  où  eft  la  garfe? 

Le  Fredon  luy  relpondit.  Bas. 

Pan.  En  auez  vous  beaucoup  céans?  Fr.  peu. 

Pan.  Combien  au  vray  font-elles  r*  Fr.  vingt. 

Pan.  Combien  en  voudriez  vous?  Fr.  cent. 

Pan.  Où  les  tenez  vous  cachées?  Fr.  là. 

Pan.  le  fuppofe  qu'elles  ne  font  toutes  d'vn  aage, 
mais  quel  corfage  ont-elles?  Fr.  droit. 

Pan.  Le  taint  quel?  Fr.  lys. 

Pan.  Les  cheueux?  Fr.  blonds. 

Pan.  Les  yeux  quels?  Fr.  noirs. 

Pan.  Les  tetins?  Fr.  ronds. 

Pan.  Le  minois?  Fr.  coinft. 

Pan.  Les  fourcils?  Fr.  mois. 
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Pan.  Leurs  attraifts?  Fr.  meurs. 

Pan.  Leur  regard?  Fr.  franc. 

Pan.  Les  pieds  quels  r^  Fr.  plats. 

Pan.  Les  talons?  Fr.  courts, 

Pan.  Le  bas  quel?  Fr.  beau. 

Pan.  Et  les  bras?  Fr.  longs. 

Pan.  Que  portent-elles  aux  mains?  Fr.  gands. 

Pan.   Les  anneaux  du  doigt  quoy?  Fr,  d'or. 

Pan.  Qu'employez  à  les  veftir?  Fr.  drap. 

Pan.   De  quel  drap  les  vêliez  vous?  Fr.  neuf. 

Pan.  De  quelle  couleur  efl-il?  Fr.  pers. 

Pan.  Leur  chapperonnage  quel?  Fr.  bleu. 

Pan.   Leur  chauffure  quelle?  Fr.  brun. 

Pan.  Tous  les  lufdits  draps  quels  font-ils  ?  Fr.  fins. 

Pan.  Qu'ell-ce  de  leurs  fouUiers?  Fr.  cuir. 

Pan.  Mais  quels  font-ils  volontiers?  Fr.  ords. 

Pan.  Ainfi  marchent  en  place?  Fr.  toll:. 

Pan.  Venons  à  la  cuifme,  ie  dis  des  garfes,  &  fans 
nous  hafter  efpluchons  bien  tout  par  le  menu.  Qui 
a  il  en  cuifme?  Fr.  feu. 

Pan.  Qui  entretient  ce  feu  là  ?  Fr.  bois. 

Pan.  Ce  bois  icy  quel  ell:-il?  Fr.  fec. 

Pan.  De  quels  arbres  le  prenez?  Fr.  d'If. 

Pan.  Le  menu  &  les  fagots?  Fr.  d'houft. 

Pan.  Quel  bois  bruilez  en  chambre?  Fr.  pins. 

Pan.  Et  quels  arbres  encores?  Fr.  teils. 

Pan.  Des  garfes  fufdites  i'en  fuis  de  moitié, 
comment  les  nourriflez  vous?  Fr.  bien. 

Pan.  Que  mangent-elles?  Fr.  pain. 

Pan.  Quel?  Fr.  bis. 

Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  chair. 

Pan.  Mais  comment?  Fr,  Roil. 

Pan.  Mangent-elles  point  fouppes?  Fr.  point. 

Pan.  Et  de  patiiïerie?  Fr.  prou. 
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Pan.  l'en  fuis  :  mangent-elles  point  poilToni^Fr.  fi. 

Pan.  Comment,  &  quoy  plus?'  Fr.  œufs. 

Pan.  Et  les  aiment?  Fr.  cuits. 

Pan.  le  demande  comment  cuits?  Fr.  durs. 

Pan.  Eft-ce  tout  leur  repas?  Fr.  non. 

Pan.  Quoy  donc,  qu'ont-elles  d'auantage?  Fr. 
bœuf. 

Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  porc. 

Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  oys. 

Pan.  Quoy  d'abondant?  Fr.  lars. 

Pan.  Item?  Fr.  coqs. 

Pan.  Qu'ont-elles  pour  leur  faulce  ?  Fr.  fel. 

Pan.  Et  pour  les  friandes  ?  Fr.  moût. 

Pan.  Pour  Tiflue  du  repas?  Fr.  ris. 

Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  laid. 

Pan.  Et  quoy  plus?  Fr.  pois. 

Pan.  Mais  quels  pois  entendez  vous?  Fr.  vers. 

Pan.   Que  mettez  vous  auec?  Fr.  lard. 

Pan.  Et  des  fruits?  Fr.  bons. 

Pan.  Quoy?  Fr.  cruds. 

Pan.  Plus?  Fr.  noix. 

Pan.  Mais  comment  boiuent-elles?  Fr.  net. 

Pan.   Quoy?  Fr.  vin. 

Pan.  Quel?  Fr.  blanc. 

Pan.  En  hyuer?  Fr.  fain. 

Pan.  Au  printemps?  Fr.  brufq. 

Pan.  En  elle?  Fr.  frais. 

Pan.  En  autonne  &  vendange?  Fr.  doux. 

Pote  de  froc,  s'efcria  frère  lehan,  comment  ces 
maftines  icy  fredonniques  deuroient  eltre  grolTes, 
&  comment  elles  deuroient  aller  au  trot  :  veu 
qu'elles  repaiffent  fi  bien  &  copieufement.  Atten- 
dez, difl  Panurge,  que  i'acheue.  Quelle  heure  eft 
quant  fe  couchent?  Fr.  nuift. 
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Pan.  Et  quant  elles  fe  leuent?  Fr.  iour. 

Voicy,  dill  Panurge,  le  plus  gentil  fredon  que  ie 
cheuauchay  de  cert  an  :  pleull  à  Dieu,  &'  au  benoift 
fainft  Fredon,  &  à  la  benoifte  &  digne  vierge 
fainde  Fredonne,  qu'il  fuft  premier  Prefident  de 
Paris.  Vertu  goy,mon  amy,quel  expéditeur  de  caufes, 
quel  abrcuiatcur  de  procès,  quel  vuydeur  de  débats, 
quel  efplucheur  de  facs,  quel  fueilleteur  de  papiers, 
quel  minuteur  d'efcritures  ce  feroitr*  Or  maintenant 
venons  fur  les  autres  viures,  &  parlons  à  traits  &  à 
fens  rafîis,  de  nofdides  fœurs  en  charité.  Quel  eft  le 
formulaire?  Fr.  gros. 

Pan.  A  l'entrée?  Fr.  frais. 

Pan.  Au  fond?  Fr.  creux. 

Pan.  le  difois  qu'il  y  faift?  Fr.  chaud. 

Pan.  Qui  a  il  au  bord?  Fr.  poil. 

Pan.  Quel?Fr.  roux. 

Pan.  Et  celuy  des  plus  vieilles?  Fr.  gris. 

Pan.  Le  facquement  d'elles,  quel?  Fr.  prompt. 

Pan.  Le  remuement  des  fefles?  Fr.  dru. 

Pan.  Toutes  font  voltigeantes?  Fr.  trop. 

Pan.  Vos  inftrumens  quels  font-ils?  Fr.  grands. 

Pan.  En  leur  marge  quels?  Fr.  ronds. 

Pan.  Le  bout  de  quelle  couleur?  Fr.  bail. 

Pan.  Quant  ils  ont  fait  quels  font-ils?  Fr.  coys. 

Pan.  Les  genitoires  quels  font?  Fr.  lourds. 

Pan.  En  quelle  façon  troulTez?  Fr.  près. 

Pan.  Quant  c'eft  faift,  quels  deuiennent?  Fr. 
mats. 

Pan.  Or  par  le  ferment  qu'auez  faift,  quant  vou- 
lez habiter  comment  les  proiettez  vous?Fr.  ius. 

Pan.  Que  difent-elles  en  culletant?  Fr.  mot. 

Pan.  Seulement  elles  vous  font  bonne  chère,  au 
demourant  elles  penfent  au  ioly  cas?  Fr.  vray. 
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Pan.  Vous  font-elles  des  enfans }  Fr.  nuls. 

Pan.  Comment  couchez  enfembler*  Fr.  nuds. 

Pan.  Par  ledit  ferment  qu'auez  faicl,  quantes  fois 
de  bon  compte  ordinairement  le  faicles  vous  par 
iour?  Fr.  fix. 

Pan.  Et  de  nuift?  Fr.  dix. 

Cancre,  dift  frère  lehan,  le  paillard  ne  daigneroit 
pafTer  feize,  il  eft  honteux. 

Pan.  Voire  le  ferois  tu  bien  autant  frère  lehan?' 
Il  eil:  par  dieu  ladre  verd.  Ainfi  font  les  autres.^ 
Fr.  tous. 

Pan.  Qui  de  tous  le  plus  galland?  Fr.  moy. 

Pan.  N'y  faicles  vous  onques  faute?  Fr.  rien. 

Pan.  le  perds  mon  fens  en  ce  poinft  :  ayans  vuydé 
&  efpuyfé  en  ce  iour  précèdent,  tous  vos  vafes  fper- 
matiques,  au  iour  fubfequant,  y  en  peut-il  tant 
auoir?  Fr.  plus. 

Pan.  Ils  ont,  ou  ie  refue,  l'herbe  de  l'Indie,  célé- 
brée par  jiTheophrafte.  Mais  fi  par  empefchement 
légitime,  ou  autrement,  en  ce  déduit  aduient  quelque 
diminution  de  membre,  comment  vous  en  trouuez 
vous.^  Fr.  mal. 

Pan.  Et  lors  que  font  les  garfes?  Fr.  bruit. 

Pan.  Et  fi  cefliez  vn  iour?  Fr.  pis. 

Pan.  Alors  que  leur  donnez  vous?  Fr.  trunc. 

Pan.  Que  vous  font-elles  pour  lors?  Fr.  bren. 

Pan.  Que  dis  tu?  Fr.  peds. 

Pan.   De  quel  fon?  Fr.  cas. 

Pan.  Comment  les  chaftiez  vous?  Fr.  fort. 

Pan.  Et  en  faiftes  quoy  fortir?  Fr.  fang. 

Pan,  En  cela  deuient  leur  tain?  Fr.  taind. 

Pan.  Mieux  pour  vous  il  ne  feroit?  Fr.  paincl. 

Pan.  Aufli  reftez  vous  toufiours?  Fr.  craints. 

Pan.  Depuis  elles  vous  cuident?  Fr.  lainds. 
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Pan.  Par  ledit  ferment  de  bois  qu'auez  fait  quelle 
eil:  la  faifon  de  l'année  quant  plus  lafches  lefaictes? 
Fr.  aoull. 

Pan.  Celle  quant  plus  brufquement?    Fr.    mars. 

Pan.  Au  refte  vous  le  faicles?  Fr.  gay. 

Alors,  diil  Panurge  en  foufriant,  voici  le  pauure 
fredon  du  monde  :  auez  vous  entendu  comment  il 
eft  refolu,  fommaire  &  compendieux  en  fes  ref- 
ponfes  :  il  ne  rend  que  monofyllabes.  le  croy  qu'il 
feroit  d'vne  cerize  trois  morceaux.  Corbieu,  dift 
frère  Jehan,  ainfi  ne  parle  il  mie  auec  fes  garies,  il 
y  ell  bien  polyfyllabe  :  vous  parlez  de  trois  mor- 
ceaux d'vne  ceri'e,  par  fainct  gris  ie  iurerois,  que 
d'vne  efpaule  de  mouton  il  ne  feroit  que  deux  mor- 
ceaux, &  d'vne  quarte  de  vin  qu'vn  traicl.  Voyez 
comment  il  ell  hallebrené.  Celle,  dift  Epiftemon, 
mefchante  ferraille  de  moines  font  par  tout  le 
monde  ainfi  al  près  fus  les  viures,  &  puis  nous  difent 
qu'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce  monde.  Que  diable  ont 
les  Roys  &  grans  Princes  i^ 


^5^ 


:c^. 


Comment  l'Injlitution  de    Quarefme  defplaiji 
à  Epijlemon. 
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VEz  VOUS,  dill  Epillemon,  noté 
comment  ce  mefchanc  &  malau- 
tru  Fredon  nous  a  allégué  Mars 
comme  mois  de  ruffiennerie?Ouy, 
refpondit  Pantagruel,  toutesfois 
il  ell  toufiours  en  quarefme,  le- 
quel a  efté  inltitué,  pour  macérer 
la  chair,  mortifier  les  appétits  fenfuels,  &  referrer 
les  furies  vénériennes.  En  ce,  dill  Epiltemon,  pou- 
uez  vous  iuger,  de  quel  fens  eftoit  celuy  Pape  qui 
premier  l'inftitua,  que  certe  vilaine  fauatte  de  fredon 
confefTe  foy  n'ellre  iamais  plus  embrené  en  paillar- 
dife,  qu'en  la  faifon  de  quarel'me  :  aulfi  par  les  eui- 
dentes  raifons  produites  de  tous  bons  &  fçauans 
médecins,  affermans,  en  tout  le  decours  de  l'Année, 
n'eftre  viandes  mangées  plus  excitantes  la  perfonne 
à  lubricité,  qu'en  celluy  temps  :  febues,  poix,  pha- 
feols,  chiches,  oignons,  noix,  huytres,  harans,  fa- 
leures,  garon,  falades  toutes  compofees  d'herbes 
veneriques  :  comme  eruce,  nafitord,  targon,  cref- 
fon,  berle,  refponfe,  pauot  cornu,  haubelon,  figues, 
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ris,  raifins.  Vous,  dill;  Pantagruel,  feriez  bien  efbahy, 
il  voyant  le  bon  Pape,  inrtituteur  du  Sainft  qua- 
refmc,  eftre  lors  la  faifon,  quand  la  chaleur  naturelle 
fort  du  centre  du  corps,  auquel  s'eftoit  contenue  du- 
rant les  froidures  de  l'hyuer,  &  fe  difpert  par  la 
circonférence  des  membres,  comme  la  fefue  faift  es 
arbres,  auroit  ces  viandes,  qu'auez  dides,  ordonnées, 
pour  aider  à  la  multiplication  de  l'humain  lignage. 
Ce  que  me  l'a  faift  penfer  eil  qu'au  papier  bap- 
tiftere  de  Touars,  plus  grand  ell  le  nombre  des  en- 
fans  en  Odobre  &  Nouembre  nez,  qu'es  dix  autres 
mois  de  l'Année,  lefquels  félon  la  fupputation  ré- 
trograde, tous  eil^oient  faits,  conceus,  &  engendrez  en 
quarefme.  le.  dift  frère  lean,  efcoute  vos  propos,  &  y 
prens  plaifir  non  petit  :  mais  le  Curé  de  lambet  attri- 
buoit  ce  copieux  engroffilTement  de  femmes  non  aux 
viandes  de  quarefme,  mais  aux  petits  queil:eurs  voul- 
tés,  aux  petits  prefcheurs  bottés,  aux  petits  confef- 
feurs  crottés  :  lefquels  damnent,  par  ceftuy  temps  de 
leur  empire,  les  ribaulx  mariez  trois  toifes  au  de- 
foubs  des  grifes  de  Lucifer.  A  leur  terreur  les  ma- 
riez plus  ne  bifcotent  leurs  chambrières,  fe  retirent 
à  leurs  femmes  :  i'ay  dift.  Interprétez,  dift  Epifte- 
mon,  l'inftitution  de  quarefme  à  voftre  phantafie  : 
chafcun  abonde  en  fon  fens  :  mais  à  la  fupprelTion 
d'iceluy,  laquelle  me  femble  eftre  impendente,  s'op- 
poferont  tous  les  médecins  :  ie  le  fçay,  ie  leur  ay  ouy 
dire.  Car  fans  le  quarefme  feroit  leur  art  en  mef- 
pris,  rien  ne  gaigneroient,  perfonne  ne  feroit  malade. 
En  quarefme  font  toutes  maladies  femees  :  c'eft  la 
vraye  pépinière,  la  naifue  couche,  &  promoconde  de 
tous  maux  :  encores  ne  confiderez  que  fi  quarefme 
faicl  les  corps  pourrir,  auffi  faift  il  les  âmes  enra- 
ger. Diables  à  lors  font  leurs  efforts,  Calïards  alors 


CHAPITRE     XXVIII. 


117 


forcent  en  place,  Cagots  tiennent  leurs  grands  iours  : 
forces  feifions,  ftacions,  perdonnances,  confeflions, 
fouettements,  anathematifations.  le  ne  veux  pour- 
tant inférer  que  les  Arimafpians  foient  en  cela  meil- 
leurs que  nous  :  mais  ie  parle  à  propos.  Orça,  dift 
Panurge,  couillon  cultant  &  fredonnant,  que  vous 
femble  de  ceftuy-cy,  eft-il  pas  hérétique?  Fr,  très. 
Pan.  doibt  il  pas  élire  bruflé?  Fr.  doibt.  Pan.  &  le 
plulfoft  qu'on  pourra?  Fr.  foit.  Pan.  fans  le  faire 
pourboullir?  Fr.  fans.  Pan.  en  quelle  manière  don- 
ques?  Fr.  vif.  Pan.  fi  qu'en  fin  s'en  enfuyue?  Fr. 
mort.  Pan.  car  il  vous  a  trop  fafché?  Fr.  las.  Pan. 
que  vous  fembloit  il  eftre?  Fr.  fol.  Pan.  vous  dictes 
fol  ou  enragé?  Fr.  plus.  Pan.  que  voudriez  vous 
qu'il  fuil?  Fr.  ars.  Pan.  on  en  a  brullé  d'autres? 
Fr.  tant.  Pan.  qui  elloient  hérétiques?  Fr.  moins. 
Pan.  encores  en  bruflera  on?  Fr.  maints.  Pan.  les 
rachcpterez  vous?  Fr.  grain.  Pan.  les  faut  il  pas  tous 
bruller?  Fr.  faut.  le  ne  fçay,  dilt  Epiifemon,  quel 
plaifir  vous  prenez,  raifonnant  auecques  ce  mefchant 
penaillon  de  moyne  :  mais  fi  d'ailleurs  ne  m'elfiez 
congnu,  vous  me  créeriez  en  l'entendement  opinion 
de  vous  peu  honorable.  Allons  de  par  Dieu,  dift 
Panurge,  ie  l'emmenerois  volontiers  à  Gargantua 
tant  il  me  plaid  :  quand  ie  feray  marié  il  feruiroit  à 
ma  femme  de  foui.  Voire  teur,  dill  Epiftemon,  par 
la  figure  de  Tmefis.  A  celle  heure,  dill  frère  lehan, 
en  riant,  as  tu  ton  vin,  pauure  Panurge,  tu  n'efchappe 
iamais  que  tune  fois  cocu  iufques  au  cul. 


'W 


m^^m^^^mm^ 


Comment  nous  vifujfmes  le  pays  de  Satin. 
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OYEVX  d'auoir  veu  la  nouuelle 
religion  des  frères  Fredons,  na- 
uigafmes  par  deux  iours  :  au  troi- 
iiefme,  defcouuric  noftre  Pilot 
vue  Ifle,  belle  &  delicieufe  fur 
toutes  autres  :  on  Tappelloit  l'Ifle 
de  Frize  :  car  les  chemins  eftoient 
de  Frize.  En  icclle  elloic  le  pays  de  Satin,  tant 
renomn:ié  entre  les  pages  de  Cour  :  duquel  les  arbres 
&  herbes  iamais  ne  perdoient  fleur,  ne  feuilles, 
&  eftoient  de  damas,  &  velous  figuré  :  Les  beftes 
&  oifeaux  eftoient  de  tapiflerie.  Là  nous  vifmes 
plufieurs  beftes,  oifeaux  &  arbres,  tels  que  les  auons 
de  par  deçà,  en  figure^  grandeur,  amplitude  &  cou- 
leur :  excepté  qu'ils  ne  mangeoient  rien,  &  point  ne 
chantoient,  point  aufli  ne  mordoient  ils,  comme  font 
les  nortres  :  plufieurs  aufli  y  vifmes  que  n'auions 
cncores  veu  :  entre  autres  y  vifmes  diuers  Elephans, 
en  diuerfe  contenance  :  fur  tous  i'y  notay  les  fix 
mafles  &  fix  femelles,  prefentez  à  Rome  en  théâtre, 
par  leur  inftituteur,  au  temps  de  Germanicus  nep- 
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ueu  de  l'Empereur  Tibère,  Elephans  docles,  Mufi- 
ciens,  Philolophes,  danfeurs,  pauaniers,  baladins, 
&  eftoient  à  table  aflis  en  belle  compofuion,  beu- 
uans  &  mengeans,  en  filence,  comme  beaux-peres  au 
refeftouer.  Ils  ont  le  mufeau  long  de  deux  coudées, 
&  le  nommons  probofcide,  auec  lequel  ils  puifent  eau, 
pour  boire,  prennent  palmes,  prunes,  toutes  fortes 
de  mangeaille,  s'en  deffendent  &  offendent  comme 
d'vne  main  :  &  au  combat  iettent  les  gens  haut  en 
l'air,  &  à  la  cheute  les  font  creuer  de  rire.  Ils  ont 
ioinftures  &  articulations  es  iambes  :  ceux  qui  ont 
efcrit  le  contraire,  n'en  veirent  iamais  qu'en  peinture  : 
entre  leurs  dents  ils  ont  deux  grandes  cornes,  ainfi 
les  appelloit  luba,  &  dit  Paufanias  ell;re  cornes  :  non 
dents  :  Philoftrate  tient  que  foient  dents,  non  cornes  : 
ce  m'eft  tout  vn,  pourueu  qu'entendiez  que  c'eft  le 
vray  yuoire,  &  font  longues  de  trois  ou  quatre  cou- 
dées, &  font  en  la  mandibule  fuperieure,  non  infé- 
rieure. Si  croyez  ceux  qui  dilent  le  contraire,  vous 
en  trouuerez  mal  :  voire  fuil-ce  Elian,  tiercelet  de 
menterie.  Là,  non  ailleurs,  en  auoit  veu  Pline,  dan- 
fans  aux  fonnettes  fus  cordes,  &  funambules  :  pafTans 
aufli  fus  les  tables  en  plain  banquet,  fans  offenfer  les 
beuueurs  beuuans. 

l'y  vy  vn  Rhinocéros  du  tout  femblable  à  celuy 
que  Henry  Clerberg  m'auoit  autrefois  monltré, 
&  peu  difleroit  d'vn  verrat,  qu'autrefois  i'auois  veu  à 
Limoges  :  excepté,  qu'il  auoit  vne  corne  au  mufle, 
longue  d'vne  coudée,  &  pointue,  de  laquelle  il  ofoit 
entreprendre  contre  vn  Eléphant  en  combat,  &  d'icelle 
le  poignant  fous  le  ventre  (qui  ell:  la  plus  tendre 
&  Hebile  partie  de  l'Eléphant)  le  rendoit  mort  par 
terre.  l'y  vy  trente  deux  Vnicornes  :  c'ell  vne  belle 
félonne  à  merueilles,  du  tout  femblable  à  vn  beau 
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cheual  :  excepte  qu'elle  a  la  tefte  comme  vn  Cerf,  les 
pieds  comme  vn  Eléphant,  la  queue  comme  vn  fan- 
glier,  &  au  front  vne  corne  aiguë,  noire,  &  longue 
de  fix  ou  fept  pieds  :  laquelle  ordinairement  luy  pend 
en  baS;  comme  la  crefte  d'vn  coq  d'Inde  :  elle  quand 
veut  combattre,  ou  autrement  s'en  ayder,  la  leue 
roide  &  droite.  Vne  d'icelles  ie  vy  accompagnée  de 
diuers  animaux  fauuages,  auec  la  corne  emunder 
vne  fontaine  :  là,  me  dill  Panurgc,  que  fon  courtaut 
reffembloit  à  celle  Vnicorne,  non  en  longueur  du 
tout,  mais  en  vertu  &  en  propriété  :  Car  ainli  comme 
elle  purifioit  l'eau  des  mares  &  fontaines,  d'ordure 
ou  venin  aucun  qui  y  eftoit,  &  ces  animaux  diuers 
en  feureté  venoient  boire  après  elle,  ainfi  leurement 
on  pouuoit  après  luy  fatrouiller  fans  danger  de 
chancre,  vérole,  piffe-chaude,  poullains,  greues, 
&  tels  autres  menus  fuffrages  :  car  fi  mal  aucun 
eftoit  au  trou  méphitique,  il  efmondoit  tout,  auec  fa 
corne  nerueufe.  Quant,  dift  frère  lehan,  vous  ferez 
marié,  nous  ferons  l'eiïay  fur  voftre  femme,  pour 
l'amour  de  dieu  foit,  puis  que  nous  en  donnez 
inftrurtion  fort  falubre.  Voire,  refpondit  Panurge, 
&  foudain  en  l'eftomac  la  belle  petite  piluUe  agre- 
gatiue  de  dieu,  compofee  de  vingt-deux  coups  de 
pongnart,  à  la  Cefarine.  Mieux  vaudroit,  difoit  frère 
lehan,  vne  taiïe  de  quelque  bon  vin  frais.  l'y  vy  la 
toifon  d'or,  conquife  par  lafon  :  ceux  qui  ont  dit 
n'eftre  toifon,  mais  pomme  d'or,  par  ce  que  [AviXa 
fignifie  pomme  &  brebis,  auoient  mal  vifité  le  pays 
de  Satin.  l'y  vy  vn  Chameleon,  tel  que  le  deicrit 
Ariftoteles,  &  tel,  que  me  l'auoit  quelquefois  monftré 
Charles  Marais,  médecin  infigne  en  la  noble  cité  de 
Lyon  fur  le  Rofne  :  &  ne  viuoit  que  d'air,  non  plus 
que  Tautre. 
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l'y  vy  trois  Hidres,  telles  qu'en  auois  ailleurs 
autrefois  veu  :  Ce  font  Serpens,  ayans  chafcun  fept 
tefles  diuerfes.  l'y  vy  quatorze  Phœnix.  Fauois  leu 
en  diuers  autheurs  qu'il  n'en  eftoit  qu'vn,  en  tout  le 
monde,  pour  vn  aage  :  mais  félon  mon  petit  iuge- 
ment,  ceux  qui  en  ont  efcrit  n'en  veirent  onques 
ailleurs,  qu'au  pays  de  tapifTerie  :  voire  fuft-ce  Lac- 
tance  Firmian.  l'y  vy  la  peau  de  l'Afne  d'or  d'A- 
pulee.  l'y  vy  trois  cens  &  neuf  Pélicans.  Six  mille 
&  feize  oifeaux  Seleucides,  marchans  en  ordonnance, 
&  deuorans  les  fauterelles  parmy  les  bleds  :  des  Cy- 
namolges,  des  Argathiles,  des  Caprimulges,  des 
Thynnuncules,  des  Crotenotaires,  voire,  dis-ie,  des 
Onocrotales  auec  leur  grand  gofier  :  des  Stympha- 
lides  harpies,  Panthères,  Dorcades,  Cemades,  Cy- 
nocéphales, Satyres,  Cartaibnnes,  Tarandes,  Vres, 
Monopes,  Pephages,  Cèpes,  Neares,  Stères,  Cerco- 
piteques,  Bifons,  Mufimones,  Bytures,  Ophyres, 
Stryges,  Gryphes. 

l'y  vy  la  my-carefme  à  cheual  :  la  my-aouft, 
&  la  my-mars  luy  tenoient  l'eftaphe  :  Loups-ga- 
roux,  Centaures,  Tygres,  Léopards,  Hyennes, 
Cameleopardales ,  Origes.  l'y  vy  vne  Remore, 
poiflbn  petit,  nommé  Echeneis  des  Grecs,  auprès 
d'vne  grande  nauf,  laquelle  ne  fe  mouuoit,  encores 
qu'elle  eull  pleine  voile  en  haute  mer  :  ie  croy 
bien  que  c'eiloit  celle  de  Periander  le  tyran,  la- 
quelle vn  poiflbn  tant  petit  arreil;oit  contre  le  vent. 
Et  en  ce  pays  de  Satin,  non  ailleurs,  l'auoit  veuë 
Mutianus.  Frère  lean  nous  dift,  que  par  les  Cours 
de  Parlement,  fouloient  iadis  régner  deux  fortes  de 
poiffon,  lefquels  faifoientde  tous  pourfuyuans,  nobles. 
Roturiers,  pauures,  riches,  grands,  petits,  pourrir 
les  corps,  &  enrager  les  âmes.  Les  premiers  eftoient 
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poiiïbns  d'Auril  :  ce  font  maquereaux  :  les  féconds 
bénéfiques  remores  :  c'etl  fempicernicé  de  procès  fans 
fin  de  iugement.  l'y  vy  des  Sphynges,  des  Raphes, 
des  Oinces,  des  Cephes,  lefquels  ont  les  pieds  de 
deuant  comme  les  mains,  &  ceux  de  derrière  comme 
les  pieds  d'vn  homme  :  des  Crocutes,  des  Eales, 
lefquels  font  grands  comme  hippopotames,  la  queue 
comme  Elephans,  les  mandibules  comme  Sangliers, 
les  cornes  mobiles,  comme  font  les  aureilles  d'Afne  : 
des  Cucrocutes  beftes  tres-legeres,  grandes  comme 
Afnes  de  mirebalais,  ont  le  col,  la  queue  &  poitrine 
comme  vn  Lion,  les  iambes  comme  vn  Cerf,  la 
gueule  fendue  iufques  aux  aureilles,  &  n'ont  autres 
dents  qu'vne  deiTus,  &  vne  autre  deflbus  :  elles  par- 
lent de  voix  humaine,  mais  lors  mot  ne  fonnerent. 
Vous  dites  qu'on  ne  vit  onques  Aire  de  facre  : 
vrayement  i'y  en  vy  onze,  &  le  notez  bien.  l'y  vy 
des  hallebardes  gaucheres  ;  ailleurs  n'en  auois  veu. 
l'y  vy  des  Menthichores,  beftes  bien  eftranges,  elles 
ont  le  corps  comme  vn  Lion,  le  poil  rouge,  la  face 
&  les  aureilles  comme  vn  homme,  trois  rangs  de 
dents  entrant  les  vues  dedans  les  autres,  comme  fi 
vous  entrelalTiez  les  doigts  des  deux  mains  les  vns 
dedans  les  autres  :  en  la  queue  elles  ont  vn  aiguillon, 
duquel  elles  poignent,  comme  font  les  Scorpions  : 
&  ont  la  voix  fort  melodieufe.  l'y  vy  des  Cato- 
blepes,  beftes  fauuages,  petites  de  corps,  mais  elles 
ont  les  teftes  grandes,  fans  proportion,  à  peine  les 
peuuent  leuer  de  terre  ,  elles  ont  les  yeux  tant 
vénéneux,  que  quiconques  les  voit  meurt  foudaine- 
ment,  comme  qui  verroit  vn  bafilic.  l'y  vy  des  beftes 
à  deux  dos,  lefquelles  me  fembloient  ioyeufes  à 
merueilles  &  copieufes  en  culetis,  plus  que  n'eft  la 
mocitelle,  aueques  fempiternel  remuement  de  cro- 
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pions.  l'y  vy  des  efcreuifles  laiftees,  ailleurs  iamais 
n'en  auois  veu^  lefquelles  marchoient  en  moût  belle 
ordonnance,  &  les  faifoic  moue  bon  veoir. 


W 


Comment  au  pays  de  Satin  nous  veifmes  Ouy-dire^ 
tenant  efcole  de  tefmoignerie. 


Chapitre   XXX. 


AS  s  ANS  quelque  peu  auant  en  ce 
pays  de  tapiiïerie,  vifmes  la  mer 
medicerranee,  ouuerte  &  defcou- 
uerte  iufques  aux  abifmes,  tout 
ainfi  comme  au  gouffre  Arabie  fe 
defcouurit  la  mer  Erichree,  pour 
faire  chemin  aux  luifs  iiïans  d'E- 
gypte. Là  ie  recongnu  Triton  fonnant  de  fa  grofTe 
conche,  Glaucus,  Proteus,  Nereus,  &  mille  autres 
dieux  &  monrtres  marins.  Vifmes  aufll  nombre  infiny 
de  poifTons  en  efpeces  diuerfes,  danfans,  volans, 
voltigeans,  combatans,  mangeans,  refpirans,  belu- 
tans,  chairans,  drcffans  efcarmouches,  faifans  em- 
bufcades,  compofans  trefues,  marchandans,  iurans, 
s'efbatans.  En  vn  coing  là  près  vifmes  Ariftoteles 
tenant  vne  lanterne,  en  femblable  contenance  que 
Ion  peint  Thermite  près  fainct  Chriflofle,  efpiant, 
confiderant,  le  tout  rédigeant  par  efcrit.  Derrière 
luy  eftoicnt,  comme  records  de  fergents,  plufieurs 
autres  Philofophes,  Appianus,  Heliodorus,  Athe- 
neus,    Porphirius,   Pancrates,    Archadian ,  Nume- 
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nius,  Podldonius,  Ouidius,  Oppianus,  Olvmpius, 
Seleucus,  Leonides,  Agachocles,  Theophralle,  Da- 
mortrate,  Mutianus,  Nymphodorus,  Elianus,  cinq 
cens  aucres  gens,  aufïï  de  loifir  comme  fuft  Chry- 
fippus,  ou  Ariftarchus  de  Sole,  lequel  demeura  cin- 
quante huit  ans  à  contempler  l'eftat  des  abeilles,  fans 
autre  chofe  faire.  Entre  iceux  i'y  aduifay  Pierre 
Gylles  lequel  tenoit  vn  vrinal  en  main,  confiderant 
en  profonde  contemplation  l'vrine  de  ces  beaux  poif- 
fons.  Auoir  longuement  confideréce  pays  de  Satin, 
dift  Pantagruel,  i'ay  icy  longuement  repeu  mes  yeux, 
mais  ie  ne  m'en  peux  en  rien  faouler  :  mon  eftomach 
brait  de  maie  rage  de  faim,  repaifTons,  repaiiïbns, 
di-ie,  &  taftons  de  ces  anacampferotes  qui  pendent 
là  defTus.  Fy  ce  n'efl  rien  qui  vaille.  le  donques 
prins  quelques  mirobalans  qui  pendoient  à  vn  bout 
de  tapilferie  :  mais  ie  ne  les  peu  mafcher  n'aualler, 
&  les  gouftans  eufïïez  proprement  diâ:  &  iuré  que 
fuil:  foye  retorfTe,  &  n'auoient  faueur  aucune.  On 
penferoit  qu'Heliogabalus  là  eull  prins  comme  tranf- 
fump  de  bulle,  forme  de  feltoyer  ceux  qu'il  auoit 
long  temps  fait  iufner,  leur  promettant  en  fin 
banquet  fomptueux,  abondant.  Impérial,  puis  les 
paiflbic  de  viandes  en  cire,  en  marbre,  en  potterie,  en 
peintures  &  nappes  figurées.  Cerchans  donques 
par  ledit  pays  fi  viandes  aucunes  trouuerions,  enten- 
difmes  vn  bruit  ftrident  &  diuers,  comme  fi  fuiïent 
femmes  lauant  la  buée,  ou  traquets  de  moulins  du 
bazacle  lez  Tolofe,  fans  plus  feiourner  nous  tranfpor- 
tafmes  au  lieu  où  c'ei^oit,  &  vifmes  vn  petit  vieillard, 
boflu,  contrefait  &monfl:rueux,  on  le  nommoit  Ouy- 
dire,  il  auoit  la  gueule  fendue  iufques  aux  aureilles, 
&  dedans  la  gueule  fept  langues,  &  la  langue  fendue 
en  fept  parties,   quoy  que  ce   fuft,   de  toutes  fept 
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enfemblement  parloit  diuers  propos  &  langages 
diuers,  auoic  aufli  parmy  la  tefte  &  le  relie  du  corps 
autant  d'aureilles  comme  iadis  eut  Argus  d'yeux,  au 
rerteelloit  aueugle  &  paralitique  des  ïambes  :  au  tour 
de  luy  ie  vy  nombre  innumerable  d'hommes  &  de 
femmes  elcoutans  &  attentifs,  &  en  recongnu  aucuns 
parmy  la  trouppe  failans  bon  minois,  d'entre  lef- 
quels  vn  pour  lors  tenoit  vne  Mappemonde,  &  la 
leur  expofoit  fommairement  par  petites  aphorifmes, 
&  y  deuenoient  clercs  &  Icauans  en  peu  d'heure, 
&  parloient  de  prou  de  chofes  prodigieufes  elegan- 
tement,  &  par  bonne  mémoire  pour  la  centiefme 
partie  defquelles  fcauoir  ne  fuffiroit  la  vie  de 
l'homme,  des  Pyramides,  du  Nil,  de  Babylone,  des 
Troglodites,  des  Hymantopodes,  des  Blemmies,  des 
Pygmees,  des  Canibales,  des  monts  Hyperborees, 
des  Egipanes,  de  tous  les  diables,  &  tout  par  Ouy- 
dire.  Là  ie  vy  félon  mon  aduis,  Hérodote,  Pline, 
Solin,  Berofe,  Philoftrate,  Mêla,  Strabo,  &  tant 
d'autres  antiques ,  plus  Albert  le  lacobin  grand , 
Pierre  Tefmoin,  Pape  Pie  fécond,  Volateran, 
Paulo  louio  le  vaillant  homme ,  laques  Cartier, 
Charton  Armenian,  Marc  Paule  Vénitien,  Ludouic 
Romain,  Piètre  Aliares,  &  ne  fcay  combien  d'autres 
modernes  hill:oriens  cachez  derrière  vne  pièce  de 
tapiflerie  en  tapinois  efcriuans  de  belles  befongnes, 
&  tout  par  Ouy-dire. 

Derrière  vne  pièce  de  velours  figuré  à  fueille  de 
menthe,  près  d'Ouy-dire,  ie  vy  nombre  grand  de 
Percherons  &  Mançeaux  bons  eftudians,  ieunes 
afTez  :  &  demandans  en  quelle  faculté  ils  appli- 
quoient  leur  ellude,  entendifmes  que  là  de  ieuncffe 
ils  apprenoient  eftre  tefmoins ,  &  en  ceftuy  art . 
proufitoient  fi  bien,  que,  partans  du  lieu,  &  retour- 
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nez  en  leur  prouince,  viuoient  honneftement  du 
mellier  de  cefmoignerie  :  rendans  feur  tefmoignage 
de  toutes  chofes  à  ceux,  qui  plus  donneroient  par 
iournee,  &  tout  par  ouy-dire.  Dides-en  ce  que  vou- 
drez, mais  ils  nous  donnèrent  de  leur  chanteaux, 
&  beufmes  à  leurs  barils,  à  bonne  chère.  Puis  nous 
aduertirent  cordialement,  qu'eulTions  à  efpargner 
vérité,  tant  que  pofTible  nous  feroit,  li  voulions  par- 
uenir  en  Court  de  grans  Seigneurs. 


Comment  nous  fut  defcouuen  \le  pais  de  Lanternois. 


Chapitre   XXXI. 


AL  traidez  &  mal  repeus  au  païs 
de  Satin,  nauigafmes  par  trois 
iours,  au  quatriefme,  en  bon 
heur,  approchafmes  de  Lanter- 
nois. Approchans  voyons  fur  mer 
certains  petits  feuz  volans  :  de 
ma  part,  ie  penfois  que  fufTent, 
non  lanternes,  mais  poiiïbns,  qui  de  la  langue 
flamboyans  hors  la  mer  fiiïent  feu  :  ou  bien  Lam- 
pyrides,  vous  les  appeliez  cicindeles,  là  reluifans, 
comme  au  foir  font  en  ma  patrie,  l'orge  venant  à 
maturité.  Mais  le  Pilot  nous  aduertit,  que  c'eftoient 
lanternes  des  guets  :  lesquelles  au  tour  de  la  banlieue 
defcouuroient  le  païs,  &  faifoient  efcorte  à  quelques 
lanternes  eftrangeres,  qui,  comme  bons  Cordeliers 
&  lacobins,  alloient  là  comparoirtre,  au  chapitre  Pro- 
uincial  :  Doutans  toutesfois  que  fuft  quelque  pro- 
gnoftic  de  tempefte  nous  afleura,  qu'ainfi  eftoit. 


Comment  nous  defcendifmes  au  port  des  Lichnobiens, 
&  entra/mes  en  Lanternois. 


Chapitre   XXXII. 


vs  l'inftant  entrafmes  au  port  de 
Lanternois.  Là  fus  vne  haute  tour 
recongnut  Pantagruel  la  lanterne 
de  la  Rochelle,  laquelle  nous  fift 
bonne  clarté.  Vifmes  aufïï  la  lan- 
terne de  Pharos,  de  Nauplion, 
&  d'Acropolis  en  Athènes  facree 
à  Pallas.  Près  le  port,  e(l  vn  petit  village,  habité  par 
les  Lychnobiens  :  qui  font  peuples  viuans  de  lan- 
ternes, comme  en  nos  païs  les  frères  briffaux  viuent 
de  Nonnains,  gens  de  bien  &  iludieux.  Demofthenes 
y  auoit  iadis  lanterné.  De  ce  lieu  iufques  au  Palais 
fufmes  conduifts  par  trois  Obelifcolychnies  gardes 
militaires  du  Haure  à  haux  bonnets  comme  Albanois, 
efquels  expofa'mes  les  caufes  de  nos  voyage  &  déli- 
bération :  laquelle  eftoit  là  impetrer  de  la  Royne  de 
Lanternois  vne  lanterne  pour  nous  efclairer  &  con- 
duire par  le  voyage  que  faifions  vers  l'oracle  de 
la  Bouteille.  Ce  que  nous  promifrent  faire  &  volon- 
tiers :  adiouftans  qu'en  bonne  occafion  &  oportunité 
eftions  là  arriuez,  &  qu'auions  beau  faire  chois  de 
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lanternes,  lors  qu'elles  tcnoient  leur  chapicre  Pro- 
uincial.  Aduenans  au  Palais  Royal^  fufmes  par  deux 
lanternes  d'honneur,  fauoir  ell:,  la  lanterne  d'Arifto- 
phanes,  &  la  lanterne  de  Cleanthes,  prefentez  à  la 
Royne  :  à  laquelle  Panurge  en  langage  Lanternois 
expofa  briefuement  les  caufes  de  noftre  voyage. 
Et  eufmes  d'elle  bon  recueil,  &  commandement  d'af- 
fifter  à  fon  foupper,  pour  plus  facilement  choifir 
celle  que  voudrions  pour  guide.  Ce  que  nous  pleut 
grandement,  &  ne  fuîmes  negligens  bien  tout  noter, 
&  tout  confiderer,  tant  en  leurs  geftes,  veftemens, 
&  maintien,  que  aufli  en  l'ordre  du  feruice.  La  Royne 
eftoit  velluë  de  Criftallin  vierge,  de  Touchie,  ou- 
urage  damafquin,  paflementé  de  gros  diamens.  Les 
lanternes  du  fang  eftoient  veftues,  aucunes  de  Strain, 
autres  de  pierres  Phengites,  le  demourant  elloit  de 
corne,  de  papier,  de  toille  cirée.  Les  fallots  pareille- 
ment félon  leurs  eftats  d'antiquité  de  leurs  maifons. 
Seulement  l'en  aduilay  vne  de  terre,  comme  vn  pot, 
en  rang  des  plus  gorgiafes  :  de  ce  m'efbahifTent, 
entendy,  que  c'eftoit  la  lanterne  d'Epidetus,  de 
laquelle  on  auoit  autresfois  refufé  trois  mile  dragmes. 
l'y  confideray  diligentement  la  mode  &  accouftre- 
ment  de  la  lanterne  Polymixe  de  Martial  :  encore 
plus  de  l'Icofimixe,  iadis  confacree  par  Canope  fille 
de  Tifias.  l'y  noté  trefbien  la  lanterne  Penfile  iadis 
prinfe  de  Thebes  au  temple  d'ApoUo  Palatin,  &  de- 
puis tranfportee  en  la  ville  de  Cyme  Aolique  par 
Alexandre  le  conquérant.  l'en  notay  vne  autre  infigne, 
à  caufe  d'vn  beau  ûoc  de  foye  cramoifine,  qu'elle 
auoit  fus  la  tefte  :  Et  me  fut  dit,  que  c'eftoit  Bartole, 
lanterne  de  droit.  l'en  notay  pareillement  deux  autres 
infignes,  à  caufe  des  bourfes  de  clyftere,  qu'elles 
portoient  à  la  ceinfture  :  &  me  fut  dit,  que  l'vne 
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eftoit  le  grand^  l'autre  le  petit  luminaire  des  apoti- 
caires.  L'heure  du  foupper  venue^  la  Royne  s'aflit  en 
premier  lieu,  confequemment  les  autres  félon  leur 
degré  &  dignité.  D'entrée  de  table  toutes  furent  fer- 
uies  de  grolTes  chandelles  de  moulle  :  excepté  que  la 
Royne  fut  feruie  d'vn  gros  &  roidde  flambeau  flam- 
boyant, de  cire  blanche,  vn  peu  rouge  par  le  bout  : 
aufli  furent  les  lanternes  du  fang  exceptées  du  refte, 
&  la  lenterne  prouinciale  de  Mirebalais  :  laquelle  fut 
feruie  d'vne  chandelle  de  noix,  &  la  prouinciale  du 
bas  Poitou,  laquelle  ie  vy  eftre  feruie  d'vne  chan- 
delle armée  :  Et  Dieu  fçait  quelle  lumière  après  elles 
rendoient,  aueques  leurs  mecherons.  Exceptez  icy  vn 
nombre  de  ieuncs  lanternes  du  gouuernement  d'vne 
groffe  lanterne.  Elles  ne  luifoient  comme  les  autres, 
mais  me  fcmbloient  auoir  les  paillardes  couleurs. 
Apres  foupper  nous  retirafmes  pour  repofer.  Le  len- 
demain matin  la  Royne  nous  firt  choifir  vne  lanterne, 
pour  nous  conduire,  des  plus  infignes  Et  ainfi 
prinfmes  congé. 


'W^ 


Comment  nous  arriuafmes  à  l'oracle  de  la  Bouteille. 


Chapitre  XXXIII. 


osTRE  noble  Lanterne  nous  ef- 
clairant  &   conduifant   en  toute 
ioyeufcté^  arriuafmes  en  l'Ifle  de- 
firee,  en  laquelle  eftoit  l'oracle  de 
la  Bouteille.  Defcendant  Panurge 
en  terre  fill  fur  vn  pied  la  gam- 
bade en  l'air  gaillardement,  &  dift 
à  Pantagruel  :  Auiourd'huy  auons  nous  ce  que  cer- 
clions aueques  fatigues  &  labeurs  tant  diuers.  Puis  fe 
recommanda  courtoifement  à  noftre  lanterne  :  Icelle 
nous  commanda  tous  bien  efperer,  &  quelque  chofe 
qui  nous  apparuft,  n'eil;re  aucunexent  effrayez.  Ap- 
prochans  au  temple  de  diue  Bouteille  nous  conue- 
noit  pafTer  parmy  vn  grand  vinoble  faict  de  toutes 
efpeces  de  vignes,  comme  Phalerne,  Maluoifie,  Muf- 
cadet,  Taige,  Beaune,   Mireuaux,   Orléans,  Picar- 
dent,   Arbois,    Couffi,   Anjou,    Graue, .  Corficque, 
Merron,  Nerac,  &  autres.  Le  dit  vinoble  fut  iadis 
par  le  bon  Bacchus  planté,  auec  telle  benediftion, 
que  tous  temps   il    portoit  feuille,  fleur,  &  fruift 
comme  les  orangiers  de  Suraine.  Noftre  Lanterne 
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magnifique  nous  commanda  manger  crois  raifms  par 
homme,  mettre  du  pampre  en  nos  Ibuliers,  &  prendre 
vne  branche  verde  en  main  gauche.  Au  bout  du 
vinoble  pafTafmes  deflous  vn  arc  antique,  auquel 
eftoic  le  trophée  d'vn  beuueur  bien  mignonnement 
infculpé  :  fçauoir  eft,  en  vn  lieu  long  ordre  de 
flaccons,  bourraches,  bouteilles,  fioUes,  barils,  bar- 
raux,  pots,  pintes,  femaifes  antiques,  pendentes 
d'vne  treille  ombrageufe.  En  autre  grande  quantité 
d'ails,  oignons,  efchalottes,  iambons,  boutargues, 
parodelles,  langues  de  bœuf  fumées,  formages  vieux, 
&  femblable  confiture,  entrelaiïee  de  pampre,  &  en 
femble,  par  grande  induftrie  fagottees  auecques  des 
feps.  En  autre  cent  formes  de  voerres,  comme 
voerres  à  pied,  &  voerres  à  cheual,  cuueaux,  retombes, 
hanaps,  iadaux,  faluernes,  taces,  gobelets,  &  telle 
iemblable  artillerie  Bacchique.  En  la  face  de  l'arc 
deflous  le  zoophore  eftoient  ces  deux  vers  infcripts. 

Pajfant  icy  cefte  poterne 
Garny  toy  de  bonne  lanterne. 

A  cela,  dift  Pantagruel,  auons  nous  pourueu.  Car 
en  toute  la  région  de  Lanternois,  n'y  a  lanterne 
meilleure,  &  plus  diuine,  que  la  nollre.  Ceftuy  arc 
finiflx)it  en  vne  belle  &  ample  tonnelle,  toute  faiâe 
de  feps  de  vignes,  aornez  de  raifms  de  cinq  cens  cou- 
leurs diuerfes,  &  cinq  cens  diuerfes  formes,  non  natu- 
relles, mais  ainfi  compofees  par  art  d'agriculture, 
iaunes,  bleus,  tanez,  azurez,  blancs,  noirs,  verds, 
violets,  riolez,  piolez,  longs,  ronds,  torangles,  couil- 
lonnez,  couronnez,  barbus,  cabus,  herbus.  La  fin 
d'icelle  eftoit  clofe  de  trois  antiques  lierres,  bien  ver- 
doyans,  &  tous  chargez  de  bagues.  Là  nous  com- 
manda nollre  illuftriilîme  lanterne,  de  ce  lierre  chaf- 
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cun  de  nous  fe  faire  vn  chappeau  Albanois,  &  s'en 
couurir  coûte  la  ccfte.  Ce  que  fut  faiâ:  fans  demeure. 
Deiïous,  d[[\  lors  Pantagruel,  celle  treille,  n'euft  ainfi 
iadis  paiïé  la  Pontife  de  lupiter.  La  raifon,  dift 
nortre  preclare  lanterne,  efloit  myftique.  Car  y  paf- 
fant  auroit  le  vin,  ce  font  les  raifins,  au  deffus  de  la 
tefte,  &  fembleroit  eftre  comme  maiftrifee  &  dominée 
du  vin,  pour  fignifier,  que  les  Pontifes  &  tous  per- 
fonnages,  qui  s'addonnent  &  dédient  à  contemplation 
deschofes  diuines,  doiuent  en  tranquillité  leurs  efprits 
maintenir,  hors  toute  perturbation  de  fens  :  laquelle 
plus  ell  manifertee  en  yurognerie,  qu'en  autre  paflion, 
quelle  que  loit. 

Vous  pareillement  au  temple  ne  feriez  receus  de 
la  diue  Bouteille,  ellans  par  cy  defTous  pafîez,  fmon 
que  Bacbuc  la  noble  Pontife  vift  de  pampre  vos  fou- 
liers  plains  :  qui  ell:  afte  du  tout,  &  par  entier  dia- 
mètre contraire  au  premier,  &  fignifîcation  euidente, 
que  le  vin  vous  eft  en  mefpris,  &  par  vous  concul- 
qué  &  fubiugué.  le,  dill  frère  lean,  ne  fuis  point 
clerc,  dont  me  defplaill;  :  mais  ie  treuue  dedans  mon 
breuiaire,  que  en  la  reuelation,  fut  comme  chofe 
admirable,  veuë  vne  femme,  ayant  la  lune  fous  les 
pieds  :  c'eftoit,  comme  m'a  expofé  Bigot,  pour  figni- 
fier, qu'elle  n'eftoit  de  la  race  &  nature  des  autres, 
qui  toutes  ont  à  rebours  la  lune  en  tefte,  &  par 
confequent  le  cerueau  toufiours  lunatique  :  cela 
m'induit  facilement  à  croire  ce  que  dites,  madame 
lanterne  ma  mie. 


Comment  nous  defcendifines  foubs  terre ,  pour  entrer 
au  temple  de  la  Bouteille,  &  comment  Chinon  efl 
la  première  ville  du  monde. 


Chapitre  XXXIIII. 


IN  SI  defcendifmes  fous  terre,  par 
vn  arceau  incrurté  de  plailre, 
peint  au  dehors  rudement  d'vne 
danfe  de  femmes  &  Satyres,  ac- 
compagnans  le  vieil  Silenus,  riant 
fus  fon  Afne.  Là  ie  difois  à  Pan- 
tagruel cefte  encrée  me  reuoque 
en  fouuenir  la  caue  peinte  de  la  première  ville  du 
monde  :  Car  là  font  peindures  pareilles,  en  pareille 
fraifcheur  comme  icy.  Où  eft,  demanda  Pantagruel, 
qui  ell  celle  première  ville  que  dites  î^  Chinon,  di-ie, 
ou  Caynon  en  Touraine.  le  fcay,  refpondic  Panta- 
gruel, où  eil  Chinon,  &  la  caue  peinte  aulîi,  i'y  ay 
beu  maints  verres  de  vin  frais,  &  ne  fais  doute 
aucune  que  Chinon  ne  foit  ville  antique,  fon  blafon 
l'attefle,  auquel  eft  dit  deux,  ou  trois  fois,  Chinon, 
petite  ville  grand  renom,  alfife  fus  pierre  ancienne, 
au  haut  le  bois,  au  pied  Vienne.  Mais  comment 
feroit  elle  ville  première  du  monde,  où  le  trouuez 
vous  par  efcrit,  quelle  coniedure  en  auez  }  le,  dy-ie. 
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trouue  en  l'Elcriture  Sacrée  que  Cayn  fut  premier 
bartiiïeur  de  villes  :  vray  donques  femblable  eft, 
que  la  première,  il  de  fon  nom  nomma  Cainon,  comme 
depuis  ont  à  fon  imitation  tous  autres  fondateurs, 
&  inltaurateurs  de  villes,  impofé  leurs  noms  à  icelles. 
Athene,  c'cilengrcc  Minerue,  à  Athènes,  Alexandre  à 
Alexandrie,  Conftantin  à  Conftantinople,  Pompée  à 
Pompeiopolis  en  Cilicie,  Adrian  à  Adrianople,  Ca- 
naan aux  Cananéens,  Saba  aux  Sabeians,  AfTur  aux 
AlTyricns,  Pcolemaïs,  Cefarea,  Tiberium,  Hcrodium 
en  ludec.  Nous  tenans  ces  menus  propos  fortit  le 
grand  flafque  (nollre  Lanterne  l'appelloit  Phlofque) 
gouuerneur  de  la  diue  Bouteille,  accompagné  de  la 
garde  du  temple,  &  eftoient  tous  Bouteillons  Fran- 
çois. Iceluy  nous  voyans  Tyrfigeres,  comme  i'ay 
dit,  &  couronnez  de  Lierre,  recognoifTant  aulTi  noftre 
infigne  Lanterne,  nous  fift  entrer  en  feureté,  &  com- 
manda que  droit  on  nous  menai!  à  la  princeiïe  Bac- 
buc,  dame  d'honneur  de  la  Bouteille,  &  Pontife  de 
tous  les  myfteres.  Ce  que  fut  fait. 


Comment  nous  defcendifmes  les  degrej  tetradiques^ 
&  de  la  peur  qu'eut  Panurge. 


Chapitre  XXXV. 


EPvis  defcendifmes  va  degré 
marbrin  fous  terre^  là  eftoic  vn 
repos  :  tournans  à  gauche  en 
defcendifmes  deux  autres,  là  elloit 
vn  pareil  repos  ;  puis  trois  à  def- 
tour,  &  repos  pareil  :  &  quatre 
autres  de  mefme.  Là  demanda 
Panurge,  eft-ce  icyr»  Quant  degrez,  difl  noll;re  ma- 
gnifique lanterne,  auez  compté?  vn,  refpondit  Pan- 
tagruel, deux,  trois,  quatre.  Quants  font  ce?  de- 
manda elle,  dix,  refpondit  Pantagruel.  Par,  dift 
elle,  mefme  tétrade  Pythagorique,  multipliez  ce, 
qu'auez  refultant.  Ce  font,  dill  Pantagruel,  dix, 
vingt,  trente,  quarante.  Combien  fait  le  tout?  dift 
elle.  Cent,  refpondit  Pantagruel.  Adioullez,  dift  elle, 
le  cube  premier,  ce  font  huit,  au  bout  de  ce  nombre 
fatal,  trouuerons  la  porte  du  temple.  Et  y  notez  pru- 
dentement,  que  c'eft  la  vraye  Pfycogonie  de  Platon, 
tant  célébrée  par  les  Academiens,  &  tant  peu  en- 
tendue, de  laquelle  la  moiftié  eft  compofee  d'vnité 
des  deux  premiers  nombres,  plains  de  deux  quadran- 
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gulaires  &  de  deux  cubiques.  Defcendans  ces  degrez 
numereux  fous  terre,  nous  feirenc  bien  befoin  pre- 
mièrement nos  iambes,  car  fans  icelles  ne  defcen- 
dions  qu'en  roullant,  comme  tonneaux  en  caue  bafle  : 
fecondementnoltre  prcclare  Lanterne,  car  en  celle  def- 
cente  ne  nous  apparoifToit  autre  lumière,  non  plus  que 
fi  nous  fuflions  au  trou  de  faind  Patrice  en  Hybcrnie, 
ou  en  la  foiïe  de  Trophonius  en  Beotie.  Defcendus 
enuiron  feptante  &  huit  degrez,  s'efcria  Panurge, 
addreiïant  fa  paroUe  à  noftre  luyfante  lanterne  : 
Dame  mirifique,  ie  vous  prie  de  cœur  contrit, 
retournons  arrière  :  Par  la  mort  bœuf,  ie  meurs  de 
malle  peur.  le  confens  iamais  ne  me  marier  :  vous 
auez  prins  de  peine,  &  fatigue  beaucoup  pour  moy, 
Dieu  vous  le  rendra  en  fon  grand  rendouer,  ie  n'en 
feray  ingrat  ilîant  hors  celle  cauerne  des  Troglo- 
dites.  Retournons  de  grâce.  le  doubte  fort  que  foit 
icy  Tenare,  par  lequel  on  deicend  en  Enfer,  &  me 
femble  que  i'oy  Cerberus  abbayant?  Efcoutez,  c'efl: 
luy  ou  les  aureilles  me  cornent  :  ie  n'ay  à  luy  deuo- 
tion  aucune,  car  il  n'ell  mal  des  dens  11  grand,  que 
quant  les  chiens  nous  tiennent  aux  iambes.  Si  c'eft 
icy  la  fofîe  de  Trophonius,  les  Lémures  &  Lutins 
nous  mangeront  tous  vifs,  comme  iadis  ils  man- 
gèrent vn  des  hallebardiers  de  Demetrius  par  faute 
de  bribes.  Es-tu  là,  frère  leanj^  le  te  prie,  mon 
bedon,  tien  toy  près  de  moy,  ie  meurs  de  peur.  As-tu 
ton  bragmardr  Encores  n'ay-ie  armes  aucunes  n'of- 
fenfiues  ne  deffenfiues  :  Retournons. 

l'y  fuis,  dill  frère  lean,  i'y  fuis,  n'ayes  peur  ie 
te  tien  au  collet  :  dix-huit  diables  ne  t'emporteront 
de  mes  mains,  encores  que  fois  fans  armes.  Armes 
iamais  au  befoin  ne  faillirent,  quant  bon  cœur  eft 
aiïbcié  de  bon  bras  :  plulloll  armes  du  Ciel  pleuue- 
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roient,  comme  au  champs  de  la  Crau,  près  les  foiïes 
Mariannes  en  Prouence^  iadis  pleurent  cailloux  (ils  y 
font  encores)  pour  l'aide  d'Hercules,  n'ayant  autre- 
ment dequoy  combatre  les  deux  enfans  de  Neptune. 
Mais  quoy,  defcendons  nous  icy  es  limbes  des  petits 
enfans?  par  dieu  ils  nous  concilieront  tous  :  ou  bien 
en  Enfer  à  tous  les  diables.  Cor  dieu  ie  les  vous 
galleray  bien  à  ceil:e  heure,  que  i'ay  du  pampre  en 
mes  fouliers.  O  que  ie  me  batray  verdement.  Où 
eft-cer*  où.  font-ilsr^  ie  ne  crains  que  leurs  cornes. 
Mais  les  deux  cornes,  que  Panurge  marié  portera, 
m'en  garentiront  entièrement.  le  le  voy  ia,  en  efpric 
prophétique,  vn  autre  Acteon  cornant,  cornu,  cor- 
nancul.  Garde,  frater,  dift  Panurge,  attendant  qu'on 
marira  les  Moines,  que  n'efpoufe  la  fîebure  quar- 
taine.  Car  ie  puifTe  donc  fauf  &  fain  retourner  de 
ceftuy  Hypogée,  en  cas  que  ie  ne  te  la  beline,  pour 
feulement  te  faire  cornigere,  cornipetant  :  autrement 
penfe-ie  bien  que  la  fîebure  quarte  e(l  affez  mau- 
uaife  bague.  Il  me  fouuicnt  que  Grippe-minaud  te  la 
voulut  donner  pour  femme,  mais  tu  l'appellas  héré- 
tique. 

Icy  fut  le  propos  interrompu  par  noftre  Iplendide 
lanterne  nous  remonftrant,  que  là  eftoit  le  lieu,  au- 
quel conuenoit  fauorer  &  par  fupprellion  de  pa- 
roUes,  &  taciturnicé  de  langues  :  du  demourant,  fill: 
refponfe  peremptoire,  que  de  retourner  fans  auoir  le 
mot  de  la  bouteille,  n'eulïïons  d'efpoir  aucun,  puis 
qu'vne  fois  auions  nos  fouliers  feuftrez  de  pampre. 

Paffons  donques,  dift  Panurge,  &  donnons  de  la 
tefte  à  trauers  tous  les  diables.  A  périr  n'y  a  qu'vn 
coup.  Toutesfois  ie  me  referuois  la  vie  pour  quelque 
bataille.  Boutons,  boutons,  paflbns  outre.  I'ay  du 
courage  tant  &  plus   :  vray  eft,  que   le  cœur  me 
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tremble,  mais  c'ell  pour  la  froideur  &  relenteur  de 
ce  Cauayn.  Ce  n'ell  de  peur  non,  ne  de  fiebure. 
Boutons,  boutons,  paiïons^  pouffons,  piflbns."  le 
m'appelle  Guillaume  lans  peur. 


w 


I 


Comment  les  portes  du  temple  par  foy-mefme 
admirablement  s'entr'ouurirent. 


Chapitre  XXXvi. 


N  fin  des  degrez  renconcrafmes 
vn  portai  de  fin  iafpe^  tout  com- 
pafie  &  bafty  à  ouurage  &  forme 
dorique  :  en  la  face  duquel  eftoit, 
en  letres  Ioniques  d'or  trefpeur 
efcrite  cefte  fentence  'Ev  oivw 
àXïiOsta.  c'eft  à  dire,  en  vin  vérité. 
Les  deux  parties  edoient  d'arain,  comme  Corinthian, 
mafTiues,  faites  à  petites  vinettes,  enleuees,  &efmail- 
lees  mignonnement,  félon  l'exigence  de  la  fculpture  : 
&  eftoient  enfemble  iointes,  &  referinees  efgalement 
en  leur  mortaife,  fans  clauier,  &  fans  catenat,  fans 
lyaifon  aucune.  Seulement  y  pendoit  vn  Diamant 
Indique,  de  la  grofleur  d'vne  febue  Egyptiatique, 
enchaffé  en  or  obrize,  à  deux  pointes,  en  figure  exa- 
gone,  &  en  ligne  direde  :  à  chafcun  collé  vers  le 
mur,  pendoit  vne  poignée  de  Scordeon. 

Là  nous  dift  noftre  noble  Lanterne,  qu'eullions 
fon  excufe  pour  légitime,  fi  elle  defiftoit  plus  auant 
nous  conduire  :  Seulement  qu'eufiions  à  obtempérer 
es    Inftrudions  de  la  Pontife  Bacbuc  :  Car  entrer 
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dedans  ne  luy  eftoic  permis,  pour  certaines  caufes, 
lefquelles  taire  meilleur  eftoit  à  gens  viuans  vie  mor- 
telle, qu'expofer.  Mais  en  tout  euencment,  nous 
commanda  élire  en  cerueau,  n'auoir  frayeur  ne  peur 
aucune,  &  d'elle  fe  confier  pour  la  retraite  :  puis  tira 
le  Diamant  pendant  à  la  commiffure  des  deux  portes, 
&  à  dextrc  le  ietta  dedans  vne  capfe  d'argent,  à  ce 
expreffement  ordonnée  :  tira  auiïi  de  l'efTueil  de 
chafcune  porte  vn  cordon  de  foye  cramoiline  longue 
d'vne  toife  &  demie,  auquel  pcndoit  le  Scordon, 
l'attacha  à  deux  boucles  d'or,  exprelTement  pour  ce 
pendantes  aux  collez,  &  fe  retira  à  part. 

Soudainement  les  deux  portes,  fans  que  perfonne 
y  touchaft,  de  foy-mefme  s'ouurirent,  &  s'ouurant 
firent,  non  bruit  ftrident,  non  fremiiïement  horrible, 
comme  font  ordinairement  portes  de  bronze,  rudes 
&  pefantes,  mais  doux  &  gratieux  murmur,  retentif- 
fant  par  la  voulte  du  temple,  duquel  foudain  Panta- 
gruel entendit  la  caufe,  voyant  fous  l'extrémité  de 
l'vne  &  l'autre  porte,  vn  petit  cylindre,  lequel  par  fus 
l'effueil  ioignoit  la  porte,  &  fe  tournant  félon  qu'elle 
fe  tiroit  vers  le  mur,  deiïus  vne  dure  pierre  d'O- 
phytes,  bien*  torfe  &  efgalement  polie,  par  fon  frot- 
tement faifoit  ce  doux  &  harmonieux  murmur. 

Bien  ie  m'efbahiiïois  comment  les  deux  portes, 
chafcune  par  foy,  fans  l'opprelTion  de  perfonne 
eftoient  ainfi  ouuertes  :  pour  cefluy  cas  merueilleux 
entendre,  après  que  tous  fufmes  dedans  entrez  ie 
proiettay  ma  veuë  entre  les  portes,  &  le  mur,  con- 
uoiteux  de  fcauoir  par  quelle  force,  &  par  quel 
inftrument  eftoient  ainfi  refermées  :  doutant  que 
noftre  amiable  Lanterne  euft  à  la  conclufion  d'icelles 
appofé  l'herbe  dite  Ethiopis,  moyennant  laquelle  on 
ouure  toutes  chofes  fermées  :  mais  i'apperçeu  que  la 
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part  en  laquelle  les  deux  portes  fe  fermoient,  en  la 
mortaife  intérieure,  eftoit  vne  lame  de  fin  acier, 
enclauee  fur  la  bronze  Corinthiane. 

l'apperçeu  d'auantage  deux  tables  d'Aimant  Indi- 
que, amples  &  efpoiiïes  de  demye  paume,  à  couleur 
cerulee,  bien  licees  &  bien  polies  :  d'icelles  toute 
refpoifTeur  elloit  dedans  le  mur  du  temple  engrauee, 
à  l'endroit  auquel  les  portes  entièrement  ouuertes, 
auoient  le  mur  pour  fin  d'ouuerture. 

Par,  donques,  la  rapacité  violente  de  l'Aimant, 
les  lames  d'Acier,  par  occulce  &  admirable  inftitu- 
tion  de  nature,  patiiïbient  celluy  mouuement  :  con- 
fequemment  les  portes  y  eftoient  lentement  rauies 
&  portées,  non  toufiours  toutesfois,  mais  feulement 
l'Aimant  fufdit  oflé  :  par  la  prochaine  feiïion  duquel 
l'Acier  eftoit  de  l'obeilTance  qu'il  a  naturellement  à 
l'Aimant  abfout  &  difpenfé,  oftees  aufli  les  deux 
poignées  de  Scordeon,  lefquelles  noftre  ioyeufe  Lan- 
terne auoit,  par  le  cordon  cramoifm,  eflongnees 
&  fufpendues,  par  ce  qu'il  mortifie  l'Aimant  &  def- 
pouille  de  celle  vertu  attraftiue.  En  l'vne  des 
tables  iufdites  à  dextre,  eftoit  exquifitement  infculpé 
en  lettres  Latines  antiquaires  ce  vers  lambique 
fenaire. 

Ducunt  volentem  fata  j  nolentem  trahunt. 

Les  deftinees  meuuent  celuy  qui  conient,  tirent 
celuy  qui  refufe.  En  l'autre  ie  veis  à  feneftre  en 
maiufcules  lettres  elegantement  infculpé  cefte  len- 
cence. 

Toutes  chofes  fe  meuuent  à  leur  fin. 


Comment  le paué  du  temple  efloit  faid  par  emblema- 
tare  admirable. 


Chapitre  XXXVII. 


EVES  ces  infcriptions^  iettay  mes 
yeux  à  la  contemplation  du  mani- 
fique  temple,  &  confiderois  Tin- 
credible  compadure  du  paué, 
auquel,  par  raifon,  ne  peut  eftre 
ouurage  comparé  quiconque,  Ibit, 
ou  ait  efté  delîous  le  firmament, 
fuft-ce  celuy  du  temple  de  Fortune  en  Prenefte,  au 
temps  de  Sylla,  ou  le  paué  des  Grecs  appelle 
Afarotum,  lequel  fift  Sofiftratus  en  Pergame.  Car 
il  eftoit  ouurage  teiïeré,  en  forme  de  petits  carreaux, 
tous  de  pierres  fines,  &  polies,  chafcune  en  fa  cou- 
leur naturelle  :  L'vne  de  lafpe  rouge,  tainft  plai- 
famment  de  diuerfes  macules  :  l'autre  d'Ophite  : 
l'autre  de  Porphyre  :  l'autre  de  Licoptalmie,  femé 
de  fcintiles  d'or  menues  comme  atomes  :  l'autre 
d'Agathe  à  onde  de  petis  flammeaux,  confus  &  fans 
ordre,  de  couleur  laidee  :  l'autre  de  Calcédoine  trei- 
cher:  l'autre  de  lafpe  verd,  auec  certaines  veines 
rouges  &  launes:  &  eftoient  en  leur  afliete  dépar- 
ties par  ligne  diagonale. 
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DefTus  le  portique,  la  ftrufture  du  paué  eftoit 
vne  emblemamre,  à  petites  pierres  rapportées,  chaf- 
cune  en  fa  naïfue  couleur,  feruans  au  deflain  des 
figures,  &  eftoit  comme  fi  par  defTus  le  paué  fufdit, 
on  euft  femé  vne  lonchee  de  Pampre,  fans  trop 
curieux  agenfement  :  Car  en  vn  lieu  fembloit  eftre 
efpandu  largement,  en  l'autre  moins  :  &  eftoit  cefte 
infoliature  infigne  en  tous  endroits,  mais  fmguliere- 
ment  y  apparoilToient,  au  demy-iour,  aucuns  limaf- 
fons,  en  vn  lieu  rampans  fus  les  raifins,  en  autre, 
petis  lifars  courans  à  trauers  le  Pampre,  en  autre 
apparoifloient  les  raifms  à  demy,  &  raifms  totalement 
meurs  :  par  tel  art  &  engin  de  l'Architede  compofez 
&  formez,  qu'ils  euiïent  auiîi  facilement  deceu  les 
eftourneaux  &  autres  petis  oifelets,  que  fift  la 
peindure  de  Xeuxis  Heracleotain,  quoy  que  foit 
ils  nous  trompoient  treft)ien  :  Car  à  l'endroit, 
auquel  l'Architede  auoit  le  pampre  bien  efpois 
femé,  craignans  nous  offenfer  les  pieds,  nous  mar- 
chions haut  à  grandes  eniambees,  comme  on  fait 
paffant  quelque  lieu  inégal  &  pierreux.  Depuis  ietay 
mes  yeux  à  contempler  la  voulte  du  temple,  auec 
les  parois,  lefquels  eftoient  tous  incruftez  de  marbre, 
&  porphire,  à  ouurage  mofayque  :  auec  vne  miri- 
fique emblemature,  depuis  vn  bout  iufques  à  l'autre, 
en  laquelle  eftoit,  commençant  à  la  par  feneftre  de 
l'entrée,  en  élégance  incroiable,  reprefentee,  la  ba- 
taille, que  le  bon  Bacchus  gagna  contre  les  indians, 
en  la  manière,  que  s'enfuit. 


'(M 


Comment  en  l'ouurage  mofayque  du  temple  ejloit 
reprejentce  la  bataille  que  Bacchus  gagna  contre 
les  indians. 


Chapitre  XXXVIII. 


V  commencement  eftoient  en  fi- 
gure, diuerfes  villes,  villages, 
chafteaux,  fortereiïes,  champs 
&  forefts,  toutes  ardentes  en  feu. 
En  figure  aufïï  eftoient  femmes 
diuerfes  forcenées  &  diiïolues, 
lefquelles  metoient  furieufement 
en  pièces,  veaux,  moutons,  &  brebis  toutes  viues, 
&  de  leur  chair  fe  paiiïoient.  Là  nous  eftoit  figni- 
fié  comme  Bacchus  entrant  en  Indie,  mettoit  tout  à 
feu  &  à  fang. 

Ce  nonobllant,  tant  fut  des  Indians  defprifé,  qu'ils 
ne  daignèrent  luy  aller  encontre  :  ayans  aduertifTe- 
ment  certain  par  leurs  efpions,  qu'en  ion  oft  n'eftoient 
gens  aucuns  de  guerre,  mais  feulement  vn  petit  bon- 
homme vieux,  efféminé,  &  toufiours  yure,  accom- 
pagné de  ieunes  gens  agreftes,  tous  nuds ,  toufiours 
danfans  &  fautans,  ayans  queues  &  cornes,  comme 
ont  les  ieunes  cheureaux,  &  grand  nombre  de 
femmes  yures.  Dont  fe  refolurent  les  laifi'er  outre 
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pafler,  fans  y  refiller  par  armes  :  comme  fi  à  honce, 
iion  à  gloire,  defhonneur  &  ignominie  leurs  reuint, 
non  à  honneur  &  proueïïe,  auoir  de  telles  gens 
viAoire.  En  cefluy  defpris  Bacchus  toufiours  ga- 
gnoit  pais,  &  metoit  tout  à  feu  :  pour  ce  que  feu 
&  foudre  font  de  Bacchus  les  armes  paternelles  : 
&  auant  naiftre  au  monde,  fut  par  lupiter  falué  de 
foudre  :  fa  mère  Semele  &  fa  maifon  maternelle  arfe 
&  deftruite  par  feu  &  fang  pareillement  :  car  natu- 
rellement il  en  faift  au  temps  de  paix,  &  en  tire  au 
temps  de  guerre.  En  tefmoignage,  font  les  champs  en 
rifle  de  Samos  dits  Panema,  c'eft  à  dire,  tout  fan- 
glant,  auquel  Bacchus  les  Amazones  acconçeut, 
fuyantes  de  la  contrée  des  Ephefians  :  &  les  mill 
toutes  à  mort  par  phlebotomie,  de  mode,  que  ledit 
champ  eftoit  de  fang  tout  embeu  &  couuert.  Dont 
pourrez  dorefnauant  entendre,  mieux  que  n'a  defcrit 
Arilloteles,  en  fes  problèmes,  pourquoy  iadis  on  difoit 
en  prouerbe  commun,  en  temps  de  guerre  ne 
mange,  &  ne  plante  manthe  :  la  raifon  etl,  car  en 
temps  de  guerre  font  ordinairement  départis  coups 
fans  refpect,  donques  «l'homme  blefle  s'il  a  celuy 
iour  manié,  ou  mangé  manthe,  impoffible  eft,  ou  bien 
difficile,  luy  reftreindre  le  fang.  Confequemment 
eftoit  en  la  fufdite  emblemature,  figuré,  comment 
Bacchus  marchoit  en  bataille,  &  eftoit  fur  vn  char 
magnifique,  tiré  par  trois  couples  de  ieunes  pards, 
ioints  enfemble  :  fa  face  eftoit  comme  d'vn  ieune 
enfant,  pour  enfeignement  que  tous  bons  beuueurs 
iamais  n'enuieilliffent,  rouge  comme  vn  chérubin, 
fans  vn  poil  de  barbe  au  manton  :  en  tefte  portoic 
cornes  aiguës,  au  deiïus  d'icelles  vne  belle  couronne 
faiAe  de  pampre  &  de  raifms,  auec  vne  mitre  rouge 
cramoiiine,  &  eftoit   chauffé  de  brodequins  dorez. 
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En  fa  compagnie  n'eftoit  vn  feul  homme,  toute 
fa  garde  &  toutes  fes  forces  eftoient  de  Baffarides, 
Euantes,  Euhyades,  Edonides,  Trietherides,  Ogy- 
gies,  Mimallones,  Menades,  Thyades  &  Bacchides, 
femmes  forcenées,  furieufes,  enragées^  ceindes  de 
dragons  &  ferpens  vifs,  en  lieu  de  cein^hxres  :  les 
cheueux  voletans  en  l'air,  auecques  frontaux  de 
vignes  :  veftues  de  peaux  de  Cerfs  &  de  C heures  : 
portans  en  main  petites  haches,  tyrfes,  rançons 
&  hallebardes,  en  forme  de  noix  de  pin  :  &  certains 
petits  boucliers  légers,  fonnans  &  bruyans  quant  on 
y  touchoit,  tant  peu  feuft,  defquels  elles  vfoient, 
quant  befoin  eftoit,  comme  de  tabourins  &  de  tym- 
bons.  Le  nombre  d'icelles  eftoit  feptante  &  neuf 
mille  deux  cens  vingt  iept.  L'auantgarde  eftoit 
menée  par  Silenus,  homme  auquel  il  auoit  fa  fiance 
totalle ,  &  duquel  par  le  pafté  auoit  la  vertu 
&  magnanimité  de  courage  &  prudence  en  diuers 
endroits  congneu.  C'eftoit  vn  petit  vieillard  trem- 
blant, courbé,  gras,  ventru  à  plain  bafts,  &  les 
aureilles  auoit  grandes  &  droides,  le  nez  pointu 
&  aquilin,  &  les  fourcilles  rudes  &  grandes  :  eftoit 
monté  fus  vn  Aine  couillard,  en  fon  poing  tenoit 
pour  foy  appuyer  vn  bafton,  pour  auflî  gallente- 
ment  combatre,  fi  par  cas  conuenoit  defcendre  en 
pieds  :  &  eftoit  veftu  d'vne  robbe  iaulne,  à  vfage  de 
femme.  Sa  compagnie  eftoit  de  ieunes  gens  cham- 
peftres,  cornus  comme  cheureaux,  &  cruels  comme 
Lions,  tous  nuds,  toufiours  chantans  &  danfans  les 
cordaces  :  on  les  appelloit  Tityres  &  Satyres.  Le 
nombre  eftoit  odante  cinq  mille  fix  vingts  &  treize. 
Pan  menoit  l'arrieregarde ,  homme  horifique 
&  monftrueux.  Car  par  les  parties  inférieures  du 
corps,  il  reffembloit  à  vn  Bouc,  les   cuilles  auoit 
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velues,  porcoic  cornes  en  tefte  droides  contre  le 
Ciel  :  Le  vifage  auoit  rouge  &  enflambé,  &  la  barbe 
bien  fort  longue  :  homme  hardy,  courageux,  hazar- 
dçux  &  facile  à  entrer  en  courroux  :  en  main  fe- 
neftre  portoit  vne  flufte,  en  dextre  vn  baflon  courbé, 
fes  bandes  eftoient  femblablement  compofees  de 
Satyres,  Hemipans,  Argipans,  Syluains,  Faunes, 
Lémures,  Lares,  Farfadets  &  Lutins,  en  nombre  de 
foixance  &  dixhuit  mille  cens  &  quatorze.  Le  figne 
commun  à  tous  eftoit  ce  mot,  Euohe. 


Comment  en  VEinblemature  eftoit  figuré  le  Hourt . 
&  l'affaut  que  donnait  le  bon  Bacchus  contre  les 
Indians. 


Chapitre  XXXIX. 


ONSEQVEMMENT     cftoit     flgUré 

le  Hourt^  &  l'alTaut  que  donnoit 
le  bon  Bacchus  contre  les  Indians. 
Là  confiderois  que  Silenus  chef 
de  l'auantgarde  fuoit  à  grofTes 
gouttes,  &  fon  Afne  aigrement 
tourmentoit  ;  l'Afne  de  mefmes 
ouuroit  la  gueule  horriblement,  s'efmouchoit,  def- 
marchoit,  s'efcarmouchoit,  en  façon  efpouuantable, 
comme  s'il  eufl;  vn  Freflon  au  cul. 

Les  Satyres  Capitaines,  Sergens  de  bandes,  Caps 
d'Eicadre,  Corporals,  auec  cornaboux  fonnant  les 
orties  furieufement  tournoyoient  autour  de  l'armée 
à  faux  de  cheures,  à  bons,  à  pets,  à  ruades,  & 
penades,  donnans  courage  aux  compagnons  de  ver- 
tucufement  combatre  :  tout  le  monde  en  figure 
cryoitEuohe.  Les  Menades  premières  faifoicnt  incur- 
fion  fur  les  Indians  auec  cris  horribles,  &  fons 
efpouuantables  de  leurs  tymbous  &  boucliers  :  tout  le 
Ciel  en  retentifloit,  comme  defignoit  l'Emblemature  : 
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A  fin  que  plus  tant  n'admiriez  l'art  d'Apelles,Arill:ides 
Thebain,  &  autres  qui  ont  paincl  les  tonnerres, 
efclairs,  foudres,  vents,  paroles,  meurs  &  les 
efprits. 

Confequemment  eftoit  l'ofl  des  Indians  comme 
aduerty  que  Bacchus  mettoit  leur  pays  en  vaftation. 
En  front  eftoient  les  Elephans  chargez  de  Tours 
■  auec  gens  de  guerre  en  nombre  infiny  :  mais  toute 
l'armée  eftoit  en  routte  &  contre  eux,  &  fus  eux  le 
tournoient  &  marchoient  leurs  Elephans,  par  le 
tumulte  horrible  des  Bacchides,  &  la  terreur  Panique 
qui  leur  auoit  le  fens  tollu  :  Là  eufliez  veu  Silenus 
fon  Afne  aigrement  talonner,  &  s'elcrimer  de  fon 
bafton  à  la  vieille  efcrime,  fon  Afne  voltiger  après 
les  Elephans  la  gueule  bée  comme  s'il  brailloit, 
&  braillant  martiallement  (en  pareille  braueté,  que 
iadis  efueilla  la  nymphe  Lotis  en  plains  Baccha- 
nales, quant  Priapus  plein  de  Priapifme  la  vouloir 
dormant  Priapifer  fans  la  prier)  fonnaft  l'affaut. 

Là  eufliez  veu  Pan  fauteler  auec  fes  iambes  tortes, 
autour  des  Menades,  auec  fa  flufle  ruftique  les  exci- 
ter à  vertueufement  combatre.  Là  euffiez  auflî  veu 
en  après  vn  ieune  Satyre  mener  prifonniers  dixfept 
Roys  :  vne  Bacchide  tirer  auec  fes  Serpens  quarante 
&  deux  Capitaines  :  vn  petit  Faune  porter  douze 
enfeignes  prinfes  fur  les  ennemis  :  &  le  bon  homme 
Bacchus  fur  fon  char  fe  pourmener  en  feureté  parmy 
le  camp,  riant,  fe  gaudiflant  &  beuuant  d'autant  à 
vn  chafcun.En  finelloit  reprefenté  en  figure  Emblé- 
matique le  trophée  de  la  victoire  &  triomphe  du  bon 
Bacchus. 

Son  char  triomphant  eftoit  tout  couuert  de  Lierre, 
prins  &  cueily  en  la  montagne  Meros,  &  ce  pour 
la  rarité,  laquelle  haulTe  le  pris  de  toutes  choies,  en 
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Indie  expreffcment,  d'icelles  herbes.  En  ce  depuis 
l'imita  Alexandre  le  grand  en  fon  triomphe  Indique, 
&  elloit  le  char  tyré  par  Elephans  ioints  enfemble. 
En  ce  depuis  l'imita  Pompée  le  grand  à  Rome,  en 
fon  triomphe  Aphricain.  DefTus  eftoit  le  noble 
Bacchus  beuuant  en  vn  canthare.  En  ce  depuis 
l'imita  Caius  Marius,  après  la  vidoire  des  Cymbres, 
qu'il  obtint  près  Aix  en  Frouence.  Toute  fon  armée 
elloit  couronnée  de  Lierre  :  leurs  tyrfes,  boucliers 
&  tymbons  en  elloient  couuers.  Il  n'efloit  l'Afne  de 
Silenus  qui  n'en  fuil  capparaçonné. 

Es  collez  du  char  eftoient  les  Roys  Indians,  prins 
&  liez  à  grofles  chaifnes  d'or  :  toute  la  brigade 
marchoit  auec  pompes  diuines  en  ioye  &  liefTe  ;ndi- 
cible,  portant  infinis  trophées,  fercules  &  defpouilles 
des  ennemis,  en  ioyeux  Epinicies,  &  petites  chanfons 
villatiques  &  dithyrambes  refonnans.  Au  bout  eftoit 
defcript  le  pays  d'Egipte  auec  le  Nil  &  fes  Croco- 
diles, Cercopitheces,  Ibides,  Singes,  Trochiles, 
Ichneumones,  Hipopotames,  &  autres  belles  à  luy 
domeftiques.  Et  Bacchus  marchoit  en  icelle  contrée 
à  la  conduite  de  deux  beufs,  fus  IVn  defquels  eitoit 
efcript  en  lettres  d'or,  Apis,  fus  l'autre,  Ofyris, 
pource  qu'en  Egipte,  auant  la  venue  de  Bacchus, 
n'auoit  elle  veu  beuf  ny  vache. 


Comment   le  temple  ejîoit    efclairé  par   vne    Lampe 
admirable. 


Chapitre  XL. 


VANT  qu'encrer  à  rexpofuion  de 
la  Bouteille,  ie  vous  defcriray  la 
figure  admirable  d'vne  Lampe, 
moyennant  laquelle  eftoit  eflargie 
lumière  par  tout  le  temple ,  tant 
copieufe,  qu'encor  qu'il  fuft  fub- 
terrain,  on  y  voyoit  comme  en 
plein  midy  nous  voyons  le  Soleil  cler  &  ferain,  luy- 
fant  fus  terre.  Au  milieu  de  la  voulte  eftoit  vn 
anneau  d'or  maflif  attaché,  de  la  groffeur  de  plein 
poing  :  auquel  pendoient  de  groffeur  peu  moindre, 
trois  chefnes  bien  artificiellement  faites,  lefquelles 
deux  pieds  &  demy  en  l'air  comprenoient  en  figure 
triangle  vne  lame  de  fin  or,  ronde,  de  telle  grandeur 
que  le  diamètre  excedoit  deux  coudées,  &  demye 
palme.  En  icelle  eftoient  quatres  boucles  ou  pertuys  : 
en  chafcune  defquelles  eftoient  fixement  retenue  vne 
boule  vuyde,  cauee  par  le  dedans,  ouuerte  du  deffus, 
comme  petite  Lampe,  ayant  en  circonferance  enuiron 
deux  palmes,  &  eftoient  toutes  de  pierres  bien  pre- 
cieufes  :  L'vne  d'Amethyfte,  l'autre  de  Carboucle 
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Lybien,  la  cierce  d'Opalle,  la  quarte  d'Anthracite. 
Chafcune  eftoit  plaine  d'eau  ardente,  cinq  fois  diftilee 
par  Alambic  ferpentin,  incomfomptible  comme 
l'huille  que  iadis  miil  Callimachus  en  la  lampe  d'or 
de  Pallas  en  l'Acropolis  d'Athènes,  aucc  vn  ardent 
lychnion  faid  par  de  lin  Abellin,  comme  eiioit  iadis 
au  temple  de  lupiter  en  Ammonie,  &  le  veit  Cleom- 
brotus,  philofophe  trcftudieux,  par  de  lin  Carpa- 
fien,  lefquels  par  feu  plullofl  font  renouuellez  que 
conlommcz. 

Au  delTouz  d'icelle  lampe,  enuiron  deux  pieds 
&  demy,  les  trois  chefnes  en  leurs  figures  premières 
efloient  embouclees  en  trois  anfes,  lefquelles  iflbient 
d'vne  grande  lampe  ronde  de  Crillalin  trefpur, 
ayans  en  diamètre  vne  coudée  &  demye  :  laquelle  au 
defîus  ell:oit  ouuerte  enuiron  deux  palmes,  par  celle 
ouuerture  eftoit  au  milieu  pofé  vn  vaifîeau  de  crifta- 
lin,  pareil  en  forme  de  coucourde,  ou  comme  à  vn 
vrinal  :  &  defcendoit  iufques  au  fonds  de  la  grande 
lampe,  auec  telle  quantité  de  la  fufdicie  eau  ardente, 
que  la  flamme  du  lin  abelHn  eftoit  droidement  au 
centre  de  la  grande  lampe.  Par  ce  moyen  fembloit 
donc  tout  le  corps  fpherique  d'icelle  ardre,  &  enflam- 
boyé  :  par  ce  que  le  feu  eftoit  au  centre  &  poinft 
moyen. 

Et  eftoit  difficile  d'y  aft"eoir  ferme  &  conftant 
regard,  comme  on  ne  peut  au  corps  du  Soleil,  eftant 
la  matière  de  merueilleufe  perfpicuité,  &  l'ouurage 
tant  diaphane  &  fubtil,  par  la  fledion  des  diuerfes 
couleurs,  qui  font  naturelles  es  pierres  precieufes, 
des  quatre  petites  lampes  fuperieures  à  la  grand 
inférieure,  &  d'icelles  quatre  eftoit  la  refplandeur 
en  tous  points  inconftante  &  vacillante  par  le  temple. 
Venant  d'auantage  icelle  vague  lumière  toucher  fur 
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la  pollifTure  du  marbre,  duquel  eftoic  incrufté  tout 
le  dedans  du  temple,  apparoilToient  telles  couleurs, 
que  voyons  en  l'arc  celefte,  quant  le  clair  Soleil 
touche  les  nues  pluuieufes. 

L'inuention  elioit  admirable,  mais  encores  plus 
admirable,  ce  me  fembloi:,  que  le  fculpteur  auoit 
autour  de  la  corpulance  d'icelle  lampe  criftaline 
engrauee,  à  ouurage  cataglyphe,  vne  prompte  &  gail- 
larde bataille  de  petis  enfans  nuds,  montez  fus 
des  petis  cheuaux  de  bois,  auec  lances  de  virolets, 
&  pauois  faits  fubtilement  de  grappes  de  raifms^ 
entrelaffez  de  pampre,  auec  geftes  &  effors  puériles, 
tant  ingenieufement  par  art  exprimez,  que  nature 
mieux  ne  le  pourroit.  Et  ne  fembloient  engrauez 
dedans  la  matière,  mais  en  bofle,  ou  pour  le  moins 
en  crotefque  apparoifToient  enlcuez  totalement, 
moyennant  la  diuerfe  &  plaifante  lumière,  laquelle 
dedans  contenue  relTortifToit  par  la  fculpture. 


9 


Comment  par  la  Pontife  Bachuc  nous  fujl  monflré 
dedans  le  temple  vne  fontaine  fantaflique. 


Chapitre   XLI. 


moyen  du  temple 

eftoit  la  belle  fontaine  fantaftique. 


ONSiDERANs  en  ecllafe  ce  temple 
mirifique,  &  lampe  mémorable, 
s'offrit  à  nous  la  vénérable  pontife 
Bacbuc  auec  fa  compagnie,  à  face 
ioyeufe  &  riante  :  &  nous  voyans 
accoulfrez  comme  a  eflé  dit,  fans 
difficulté  nous  introduit  au  lieu 
auquel  deffouz  la  lampe  fufdite. 


Comment  Veau  de  la  fontaine  rendait  goujl  de  vin, 
félon  l'imagination  des  beuuans. 


Chapitre  XLII. 


VIS  nous  commanda  eftre  hanaps^ 
taiïes  &  gobelets  prefentez,  d'or, 
d'argent,  de  criftalin,  de  porce- 
laine :  &  fuîmes  gratieufement 
inuitez  à  boire  de  la  liqueur  four- 
dante  d'icelle  fontaine  :  Ce  que 
fîfmes  trefvolontiers  :  car  pour 
plaincliue  eftoit  vne  fontaine  fantalHque,  d'ef- 
tofFe  &  ouurage  plus  précieux,  plus  rare  &  miri- 
fique, qu  onques  n'en  fongea  dedans  les  limbes  Pluto. 
Le  foubaftement  d'icelle  efloit  de  trefpur  &  tref- 
limpide  alabaftre,  haulteur  ayant  de  trois  palmes, 
peu  plus,  en  figure  heptagonne,  efgalement  party 
par  dehors,  auec  fes  flylobaces,  arulettes,  cimafultes 
&  vndiculations  doriques  à  l'entour.  Par  dedans  eftoit 
ronde  exaftement.  Sus  le  poinft  moyen  de  chafcun 
angle  &  marge  elloit  afïïfe  vne  coulomne  ventricule, 
en  forme  d'vn  Cycle  d'yuoire  ou  alabaftre,  les  mo- 
dernes architeftes  l'appellent  portri,  &  eftoient  fepc 
en  nombre  total,  félon  les  fept  angles.  La  longueur 
d'icelles,  depuis  les  bafes  iufques  aux  architraues, 
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eftoit  de  fept  palmes^  peu  moins,  à  iufte  &  exquife 
dimencion  d'vn  diamètre,  paflant  par  le  centre  de  la 
circonferance  &  rotondité  intérieure. 

Et  eftoit  l'alTiete  en  telle  compofition ,  que 
proiettans  la  veuë  derrière  l'vne  quelle  que  fuft  en 
ia  cuue,  pour  regarder  les  autres  oppofites,  trouuions 
le  cône  Pyramidal  de  noftre  ligne  vifuale  finer  au 
centre  fufdit,  &  là  receuoir,  de  deux  oppofites,  ren- 
contre d'vn  triangle  equilateral  :  duquel  deux  lignes 
partiiïbient  efgalement  la  colomne,  celle  que  vou- 
lions mefurer,  &  paiïante  d'vn  cofté  &  d'autre, 
deux  colomnes  franches  à  la  première,  tierce  partie 
d'interualle,  rencontroient  leur  ligne  bafique  &  fon- 
damentale :  laquelle  par  ligne  confulte,  pourtraifte 
iufques  au  centre  vniuerfal,  efgalement  mipartie, 
rendoit  en  iufte  départ  la  diftance  des  fept  colomnes 
oppofites  par  ligne  direde,  principiante  à  l'angle 
obtus  de  la  marge  :  comme  vous  fçauez  qu'en  toute 
figure  angulaire  impare,  vn  angle  toufiours  eft  au 
milieu  des  deux  autres  trouué  intercalant.  En  quoy 
nous  eftoit  tacitement  expofé,  que  fept  demis  dia- 
mètres font  en  proportion  géométrique  amplitude 
&  diftance,  peu  moins,  telle  qu'eft  la  circonferance 
de  la  figure  circulaire ,  de  laquelle  ils  feroient  ex- 
traits, fçauoir  eft  ,  trois  entiers  auec  vne  huitiefme 
&  demie,  peu  plus,  ou  vne  feptiefme  &  demie,  peu 
moins,  félon  l'antique  aduertiflement  d'Euclides, 
Ariftoteles,  Archimedes  &  autres.  La  première 
colomne,  fçauoir  eft,  celle  laquelle  à  l'entrée  du 
temple  s'obiettoit  à  noftre  veuë,  eftant  de  Saphir 
azuré  &  celefte.  La  féconde  de  Hiacinthe,  naïfue- 
ment  la  couleur,  auec  lettres  Grecques  A  l.  en 
diuers  lieux,  reprefentant  de  celle  fleur  en  laquelle 
fut  d'Aiax  le  fang  colérique  conuerty.   La  tierce  de 
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Diamant  Anachice,  brillant  &  refplendiiïant  comme 
foudre.  La  quarte  de  Rubis  baillay,  mafculin,  & 
Amethiftizant,  de  manière  que  fa  flamme  &  lueur 
finifloit  en  pourpre  &  violet,  comme  eft  l'Amethifte. 
La  quinte  d'Emeraude,  plus  cinq  cens  fois  mani- 
fique  qu'onques  ne  fut  celle  de  Serapis  dedans  le  laby- 
rinthe des  Egyptiens,  plus  floride  &  plus  luyfante 
que  n'ertoient  celles  qu'en  lieu  des  yeux  on  auoit 
oppofé  au  Lion  marbrin  gifant  près  le  tombeau  du 
roy  Hermias.  La  Texte  d'Agathe  plus  ioyeufe,  &  va- 
riante en  diftindions  de  macules  &  couleurs,  que 
ne  fut  celle  que  tant  chère  tenoit  Pirrhus  Roy  des 
Epyrothes.  La  feptiefme  de  Sienite  tranfparente,  en 
blancheur  de  Berylle,  auec  refplendeur  comme  miel 
Hymetian,  &  dedans  y  apparoifîoit  la  Lune,  en  figure 
&  mouuement  telle  qu'elle  ell  au  ciel,  pleine,  filente, 
croifTante,  ou  decroifTante. 

Qui  font  pierres,  par  les  antiques  Caldeans  attri- 
buées aux  fept  planetces  du  ciel.  Pour  laquelle  chofe 
par  plus  rude  Minerue  entendre,  fus  la  première  de 
Saphir,  eftoit  au  deffus  du  chapiteau  à  la  viue  &  cen- 
trique  ligne  perpendiculaire  elleuee  en  plomb  Elician 
bien  précieux,  l'image  de  Saturne  tenant  fa  faux, 
ayant  aux  pieds  vne  Grue  d'or  artificiellement 
efmaillee  félon  la  competance  des  couleurs  naifue- 
ment  deuz  à  Toifeau  Saturnin.  Sus  la  féconde  de  Hia- 
cinthe,  tournant  à  gaufche,  elloit  lupiter  en  eftain 
louetian,  fus  la  poidrine  vn  Aigle  d'or  efmaillé,  félon 
le  naturel.  Sus  la  troifiefme  Phebus  en  obrize,  en 
fa  main  dexcre  vn  coq  blanc.  Sus  la  quatriefme  en 
airain  Corinthien  Mars,  à  fes  pieds  vn  Lion.  Sus  la 
cinquiefme  Venus  en  cuyure,  matière  pareille  à  celle 
dont  Arirtonides  fift  la  ftatue  d'Athamas  expriment 
en  rougiiïante  blancheur   la  honte  qu'il  auoit  con- 
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templant  Learche  fon  fils  mort  d'vne  cheute  à  fes 
pieds.  Sus  la  fixiefinc,  Mercure  en  hydrargyre,  fixe, 
maleable  &  immobile,  à  fes  pieds  vne  Cigogne.  Sus 
la  leprielme  Luna  en  argent,  à  fes  pieds  vn  Leurier. 
Et  eftoient  ftatues  de  telle  hauteur  qui  ell:oit  la 
tierce  partie  des  colomnes  fubiettes,  peu  plus,  tant 
ingenieufement  reprefentees,  félon  le  portraift  des 
Mathématiciens,  que  le  canon  de  Polycletus,  lequel 
faifant  fut  dit  l'art  apprendre,  de  Tart  auoir  fait,  à 
peine  y  euil:  efté  receu  à  comparaifon. 

Les  bafes  des  colomnes,  les  chapiteaux,  les  archi- 
traues,  zoophores  &  cornices,  eftoient  à  ouurage 
Phrygien,  maftifues  d'or,  plus  pur  &  plus  fin,  que 
n'en  porte  le  Leede  près  Montpelier,  Ganges  en  Indie, 
le  Pau  en  Italie,  l'Hebrus  en  Thrace,  le  Tage  en 
Efpagne,  le  Padol  en  Lydie.  Les  arceaux  entre  les 
colomnes  furgeans,  de  la  propre  pierre  d'icelles  iuf- 
ques  à  la  prochaine  par  ordre  :  fçauoir  ei\  de  Saphir 
vers  le  Hiacinthe,  de  Hiacinthe  vers  le  Diamant,  & 
ainfi  confecutiuement.  DelTus  les  arces  &  chapiteaux 
de  colomne  en  face  intérieure  eftoit  vne  croppe  éri- 
gée pour  couuerture  de  la  fontaine,  laquelle  derrière 
l'afllette  des  plane  ttes  commençoit  en  figure  hepta- 
gone, &  lentement  finiiïbit  en  figure  fpherique  :  & 
eftoit  de  Criftal  tant  emundé,  tant  diaphane  &  tant 
poly,  entier  &  vniforme  en  toutes  fes  parties,  fans 
venes,  fans  nuées,  fans  glafTons,  fans  capilamans,  que 
Xenocrates  onques  n'en  vid  qui  fuft  à  luy  paran- 
gonner.  Dedans  la  corpulance  d'icelle,  eftoient  par 
ordre  en  figure  &  charafteres  exquis,  artificiellement 
infculpez  les  douze  fignes  du  zodiaque,  les  douze 
mois  de  l'an,  auec  leurs  proprietez,  les  deux  Sol- 
ftices,  les  deux  Equinoxes,  la  Ligne  eclyptique,  auec 
certaines  plus  infignes  eftoilles  fixes,  autour  du  pôle 
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Antarcique,  &  ailleurs,  par  tel  art  &  expreiïion  que 
ie  penfois  eftre  ouurage  du  Roy  Neceplus,  ou  de 
Petofiris  antique  Mathématicien. 

Sus  le  fommet  de  la  croppe  fufdite,  correfpondant 
au  centre  de  la  fontaine,  eftoient  trois  vnions  elei- 
chies,  vniformes  de  figure  turbinee  en  totale  per- 
feftion  lachrimale,  toutes  enfemble  cohérentes  en 
forme  de  fleur  de  lis,  tant  grandes,  que  la  fleur  exce- 
doit  vne  palme.  Du  calice  d'icelles  fortoit  vn  Car- 
boucle  gros  comme  vn  œuf  d'Autruche,  taillé  en 
forme  heptagonne  (c'ell  nombre  fort  aimé  de  nature) 
tant  prodigieux  &  admirable,  que  leuans  nos  yeux 
pour  le  contempler,  peu  s'en  faillit,  que  perdiflîons 
la  veuë.  Car  plus  flamboyant,  ne  plus  croifl"ant  elT:  le 
feu  du  Soleil,  ne  l'efclair,  lors  il  nous  apparoiffoit  : 
tellement  qu'entre  iuftes  eftimateurs,  iugé  facile- 
ment feroic,  plus  eftre  en  cefte  fontaine,  &  lampes 
cy  deiïus  defcriptes,  de  richefl"es  &  fmgularitez, 
que  n'en  contiennent  l'Afie,  l'Afirique  &  l'Europe 
enfemble.  Et  euft  aufll  facilement  obfcurcy  le  pan- 
tharbe  de  larchas  magicien  Indic,  que  font  les  eftoilles 
par  le  Soleil  &  clair  midy. 

Aille  maintenant  fe  vanter  Cleopatra  Royne 
d'Egypte,  auec  fes  deux  vnions  pendens  à  fes 
aureilles,  defquels  l'vn,  prefent  Antonius  triumuir, 
elle  par  force  de  vinaigre  fondit  en.  eau,  eftant  à 
l'efliimation  de  cent  fois  Sexfterces. 

Aille  Pompeie  Plautine  auec  fa  robbe  toute 
couuerte  d'Emeraudes  &  marguerites,  en  tifl^ure 
alternatiue,  laquelle  tiroit  en  admiration  tout  le 
peuple  de  la  ville  de  Rome,  Laquelle  on  difoit  eftre 
fofl"e,  &  magazin  des  vainqueurs  larrons  de  tout  le 
monde. 

Le  coulement  &  laps  de  la  fontaine  eftoit  par 
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trois  tubules  &  canals  faics  de  marguerites  fines,  en 
l'afTiette  de  trois  angles  equilateraux  promarginaires 
cy  deïïus  expofez  :  &  eftoient  les  canals  produits  en 
ligne  Limaciale  biparciente.  Nous  auions  iceux  confi- 
deré,  ailleurs  tournions  noftre  veuë,  quant  Bacbuc 
nous  commanda  entendre  à  l'exciture  de  l'eau,  lors 
entendifmes  vn  fon  à  merueille  harmonieux,  obtus 
toutesfois,  &  rompu,  comme  de  loin  venant  &  foub- 
terrain.  En  quoy  plus  nous  fembloit  deledable,  que 
fi  apert  euft  efté,  &  de  près  ouy  :  De  forte  qu'autant 
comme  par  les  feneftres  de  nos  yeux,  nos  efprits 
s'eiloient  obledez  à  la  contemplation  des  chofes 
fufdites,  autant  en  relloit-il  aux  aureilles  à  l'audiance 
de  celle  harmonie.  Adonc  nous  diit  Bacbuc  :  Vos 
Philofophes  nient  eftre  par  vertu  de  figures  mouue- 
ment  fait,  oyez  icy  &  voyez  le  contraire.  Par  la 
feule  figure  Limaciale  que  voyez  biparciente,  enfemble 
vne  quintuple  infoliature  mobile  à  chafcune  ren- 
contre intérieure  :  telle  qu'ell:  en  la  veine  caue,  au 
lieu  qu'elle  entre  le  dextre  ventricule  du  cœur,  eft 
celle  facree  fontaine  excolee,  &  par  icelle  vne  armo- 
nie  telle,  que  elle  monte  iufques  à  la  mer  de  voflre 
monde.  Puis  commanda  qu'on  nous  fiil  boire. 

Car  pour  clerement  vous  aduertir,  nous  ne 
fommes  du  calibre  d'vn  tas  de  veaux,  qui,  comme 
les  paflereaux,  ne  mangent  finon  qu'on  leur  tappe  la 
queue,  pareillement  ne  boiuent  ne  mangent,  fmon 
qu'on  les  rue  à  grands  coups  de  leuier  :  iamais  per- 
fonne  n'efconduifons  nous  inuitant  courtoifement  à 
boire.  Puis  nous  interrogua  Bacbuc,  demandant  que 
nous  en  fembloit.  Nous  luy  fifmes  refponfe  que  ce 
nous  fembloit  bonne  &  frefche  eau  de  fontaine,  lim- 
pide &  argentine,  plus  que  n'eft  Argirondes  en  Eto- 
ile, Peneus  en  Theiïalie,  Axius  en  Mydonie,  Cid- 
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nus  en  Cilicie^  lequel  voyant  Alexandre  Macedon 
tant  beau,  tant  clair,  &  tant  froid  en  cœur  d'efté, 
compofa  la  volupté  de  foy  dedans  baigner,  au  mal 
qu'il  preuoyoit  luy  aduenir  de  ce  tranlitoire  plaifir. 
Ha!  dift  Bacbuc,  voila  que  c'eft,  non  confiderer  en 
foy,  n'entendre  les  mouuemens  que  faict  la  langue 
mufculeufe,  lors  que  le  boire  defTus  coule  pour  def- 
cendre  en  l'eftomac.  Gens  peregrins,  auez  vous  les 
gofiers  enduits,  pauez  &  efmaillez,  comme  eut  iadis 
Pythillus,  dit  Theutes,  que  de  cefte  liqueur  deifique 
onques  n'auez  le  gouft  de  faueur  recongneu?  ap- 
portez icy,  dift  à  fes  damoifelles,  mes  delcrottoires 
que  fçauez,  à  fin  de  leur  racler,  efmonder,  &  nettoyer 
le  palat. 

Furent  donques  apportez  beaux,  gros  &  ioyeux 
iambons,  belles,  grofTes  &  ioyeufes  langues  de  bœuf 
fumées,  faumades  belles  &  bonnes,  ceruelats,  bou- 
targues,  bonnes  &  belles  fauciiïes  de  venaifon,  &  tels 
autres  ramonneurs  de  gofier  :  par  fon  commande- 
ment nous  en  mangeafmes  iufques  là,  que  confef- 
fions  nos  eftomachs  eftre  trefbien  efcurez  de  Ibit 
nous  importunant  aiïez  fafcheufement.  Donc  nous 
dift  :  iadis  vn  Capitaine  luif  dofte  &  cheualeureux, 
conduifant  fon  peuple  par  les  defers  en  extrême 
famine,  impetra  des  cieux  la  manne  laquelle  leur 
eftoit  de  gouft  tel  par  imagination  que  parauant 
realement  leur  eftoient  les  viandes  :  Icy  de  mefmes 
beuuans  de  cefte  liqueur  mirifique  fentirez  gouft 
de  tel  vin,  comme  l'aurez  imaginé.  Or  imaginez, 
&  beuuez.  Ce  que  nous  fifmes  :  puis  s'efcria  Panurge 
difant,  Par  dieu,  c"eft  ici  vin  de  beaune,  meilleur 
qu'onques  iamais  ie  beus,  ou  ie  me  donne  à  nonante 
&  feize  diables.  O  pour  plus  longuement  le  goufter, 
qui  auroit  le  col  long  de  trois  coudées,  comme  defi- 
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roit  Philoxenus,  ou  comme  vne  Grue,  ainfi  que  fou- 
haitcoit  Melanthius. 

Foy  de  Lanternier,  s'efcria  frère  lean,  c'eft  vin  de 
Grèce,  gallant  &  voltigeant.  O  pour  dieu,  amye, 
enfeignez  moy  la  manière  comment  tel  le  faiftes  !  A 
moy,  dill  Pantagruel,  il  me  femble  que  font  vins  de 
Mireuaux.  Car  auant  boire  ie  l'Imaginois.  Il  n'a  que 
ce  mal  qu'il  cft  frais,  mais  ie  dis  frais,  plus  que 
glaffe,  que  l'eau  de  Nonacris  &  Derce,  plus  que  la 
fontaine  de  Conthoperie  en  Corinthe,  laquelle  glaf- 
foit  l'eftomach  &  parties  nutritiues  de  ceux  qui  en 
beuuoient,  Beuuez,  difl;  Bacbuc,  vne,  deux  ou  trois 
fois.  De  rechef  changeans  d'Imagination  telle  trou- 
uerez  au  goull:,  faueur  ou  liqueur  comme  l'aurez 
imaginé.  Et  dorefnauant  diftes  qu'à  Dieu  rien  foit 
impolïïble.  Onques,  refpondi-ie,  ne  fut  dit  de  nous, 
nous  maintenons  qu'il  eft  tout  puifTant. 


^ 


Comment  Bachuc  accoujlra  Panurge  pour  auoir 
le  mot  de  la  Bouteille. 


Chapitre  XLIII. 


ES  paroles  &  beuuettes  acheuees, 
'Bacbuc  demanda,  qui  eft  celuy 
de  vous,  qui  veut  auoir  le  mot  de 
la  diue  Bouteille J'  le,  dift  Pa- 
nurge, vollre  humble  &  petit 
entonnouer.  Mon  amy,  dift-elle, 
ie  n'ay  à  vous  faire  inftrudion 
qu'vne,  c'ell  que  venant  à  l'oracle  ayez  loin  n'ef- 
couter  le  mot,  fmon  d'vne  aureille.  C'eft,  dift  frère 
lean,  du  vin  à  vne  aureille.  Puis  le  veltit  d'vne 
galleuerdine,  l'encapitonna  d'vn  beau  &  blanc  béguin, 
l'affeubla  d'vne  chauffe  d'hypocras,  au  bout  de 
laquelle,  en  lieu  de  floc,  mift  trois  obelifques, 
l'enguentela  de  deux  braguettes  antiques,  le  ceingnit 
de  trois  cornemeufes  liées  enfemble,  le  baigna  la 
face  trois  fois  dedans  la  fontaine  fufdite,  en  fin  luy 
ietta  au  vifage  vne  poignée  de  farine,  mift  trois 
plumes  de  coq  fus    le    cofté  droit   de   la  chauffe 
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hypocratique,  le  fift  cheminer  neuf  fois  autour  de 
la  fontaine,  luy  fift  faire  trois  beaux  petis  faux, 
luy  fill  donner  fept  fois  du  cul  contre  la  terre, 
toufiours  dilant  ne  fçay  quelles  coniurations  en 
langue  Ethrufque,  &  quelquefois  lifant  en  vn  liure 
ritual,  lequel  près  elle  portoit  vne  de  fes  myfta- 
gogues. 

Somme  ie  penfe,  que  Numa  Pompilius  Roy  fécond 
des  Romains,  Cerites  de  Tufcie,  &  le  fainft  Capi- 
taine luif,  n'iniVituerent  onques  tant  de  cérémonies, 
que  lors  ie  vy,  n'aufli  les  vaticinateurs  Memphi- 
tiques  à  Apis  en  Egipte,  ne  les  Euboïens  en  la  cité 
de  Rhamnes  à  Rhamnafie,  n'a  lupiter  Ammon,  n'a 
Feronia  n'vferent  les  anciens  d'obferuances  tant  reli- 
gieufes,  comme  là  ie  confiderois. 

Ainfi  accoui^ré  le  fepara  de  noflre  compagnie, 
&  mena  à  main  dextre  par  vne  porte  d'or,  hors  le 
temple,  en  vne  chapelle  ronde,  faite  de  pierres 
Phengites,  &  fpeculaires  :  par  la  folide  fpeculance 
defquelles,  fans  feneftre  n'autre  ouuerture,  eftoit 
receuë  lumière  du  Soleil,  là  luyfant  par  le  pré- 
cipice de  la  roche,  couurante  le  temple  maior,  tant 
facilement,  &  en  telle  abondance,  que  la  lumière  fem- 
bloit  dedans  naillre,  non  de  hors  venir.  L'ouurage 
n'eftoit  moins  admirable  que  fut  iadis  le  facré  temple 
de  Rauenne,  ou  en  Egypte  celuy  de  Tlfle  Chemnis. 
Et  n'eft  à  pafler  en  filence  que  l'ouurage  d'icelle 
chapelle  ronde  eftoit  en  telle  fymmetrie  compafTé, 
que  le  diamètre  du  proieft,  eftoit  la  hauteur  de  la 
voûte. 

Au  milieu  d'icelle  eftoit  vne  fontaine  de  fin  Ala- 
baftre,  en  figure  heptagonne,  à  ouurage  &  infolia- 
ture  finguliere,  pleine  d'eau  tant  clere,  que  pourroit 
eftre  vn  élément  en  fa  fimplicité  :  dedans  laquelle 
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eftoit  à  demy  pofee  la  iacree  Bouteille,  toute  reueftuë 
de  pur  criftalin,  en  forme  Ouale,  excepté,  que  le 
limbe  eftoit  quelque  peu  patent,  plus  qu'icelle  forme 
ne  porter  oit. 


Comment  la  Pontife  Bacbuc  prefenta  Panurge 
deuant  ladiéle  Bouteille. 


Chapitre  XLIIII. 


A  fift  Bacbuc^  la  noble  pontife, 
Panurge  befTer,  &  baifer  la  marge 
de  la  fontaine  :  puis  le  fiil:  leuer, 
&  autour  danfer  trois  Ithymbons. 
Cela  fait,  luy  commanda  s'afTeoir 
entre  deux  fcelles  le  cul  à  terre, 
là  préparées.  Puis  dcfploya  fon 
liure  ritual,  &  luy  foufiflant  en  l'aureille  gaufche,  le 
fift  c;.-.;uer  vne  Epilenie,  comme  s'enfuit. 


O  Bouteille 
Plaine  toute 
De  mifteres, 
D'vne  aureille 
le  t'efcoute: 
Ne  diffères, 
Et  le  mot  profères, 
Auquel  pend  mon  cœur. 
En  la  tant  diuine  liqueur, 
Qui  eft  dedans  tes  flancs  reclofe, 
Baccus,  qui  fut  d'Inde  vainqueur, 
Tient  toute  vérité  enclofe. 
Vin  tant  diuin  loin  de  toy  eft  forclofe 
Toute  menfonge,  &  toute  tromperie. 
En  ioje  foit  l'ame  de  Noach  clofe, 
Lequel  de  toy  nous  fill  la  temperie. 
Sonne  le  beau  mot,  ie  t'en  prie, 
Qui  me  doit  ofter  de  mifere. 
Ainli  ne  fe  perde  vne  goutte 
De  toy,  foit  blanche  ou  foit  vermeille. 
O  Bouteille 
Plaine  toute 
De  myfteres, 
D'vne  aureille 
le  t'efcoute  : 
Ne  diffères. 
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Cefte  chanfon  paracheuee,  Bacbuc  iecta  ie  ne  fçay 
quoy  dedans  la  fontaine,  &  foudain  commença  l'eau 
bouillir  à  force,  comme  fait  la  grande  marmite  de 
Bourgueil,  quant  y  ell:  fefte  à  baflons.  Panurge 
efcoutoit  d'vne  aureille  en  filence ,  Bacbuc  fe  tenoit 
près  de  luy  agenouillée  :  quant  de  la  facree  Bouteille 
ifîit  vn  bruit,  tel  que  font  les  abeilles  naiiïantes  de  la 
chair  dVn  ieune  taureau  occis  &  accouftré  félon  l'art 
&  inuention  d'Arifteus,  ou  tel  que  fait  vn  guarot 
defbandant  l'arbalefte,  ou  en  efté  vne  forte  pluye  fou- 
dainement  tombant.  Lors  fut  ouy  ce  mot,  Trinch. 
Elle  eft,  s'efcria  Panurge,  par  la  vertu  dieu,  rompue, 
ou  feflee  que  ie  ne  mente  :  ainfi  parlent  les  bou- 
teilles crirtalines  de  nos  pays,  quant  elles  près  du 
feu  efclattent. 

Lors  Bacbuc  fe  leua,  &  print  Panurge  fouz  le 
bras  doucettement,  luy  difant  :  Amy,  rendez  grâces 
es  cieux,  la  raifon  vous  y  oblige  :  vous  auez  prompte- 
ment  eu  le  mot  de  la  diue  Bouteille  :  le  dy  le  mot 
plus  ioyeux,  plusdiuin,  plus  certain,  qu'encores  d'elle 
aye  entendu,  depuis  le  temps  qu'icy  ie  minirtre  à  fon 
treïïacré  Oracle.  Leuez  vous,  allons  au  chapitre, 
en  la  glofe  duquel  eft  le  beau  mot  interprété.  Allons, 
dift  Panurge,  de  par  Dieu.  le  fuis  aulïï  fage,  que 
entan.  Efclairez,  où  eft  ce  liure,  tournez,  où  eft  ce 
chapitre,  voyons  cefte  ioyeufe  glofe. 


'^m 


Comment  Bacbiic  interprète  le  mot  de  la  Bouteille. 


Chapitre   XLV. 


ACBVC  ietcans  ne  fçay  quoy 
dedans  le  timbre,  dont  loudain 
fut  l'ebulition  de  l'eau  rellainfte, 
mena  Panurge  au  temple  maior, 
au  lieu  central,  auquel  eftoit  la 
viuifîque  fontaine.  Là  tirant  vn 
gros  liure  d'argent,  en  forme 
d'vn  dem)'  muy,  ou  d'vn  quart  de  fentences,  le 
puyfa  dedans  la  fontaine,  &  luy  dift.  Les  Philofo- 
phes  prefcheurs  &  dofteurs  de  voftre  monde  vous 
paifTent  de  belles  paroUes  par  les  aureilles,  icy  nous 
realement  incorporons  nos  preceptions  par  la  bouche. 
Pourtant  ie  ne  vous  dy ,  lifez  ce  chapitre,  voyez 
cefte  glole  :  le  vous  dy,  taftez  ce  chapitre,  auallez  celle 
belle  glofe.  ladis  vn  antique  Prophète  de  la  nation 
ludaïque  mangea  vn  liure,  &  fut  clerc  iufques  aux 
dents  :  prefentement  vous  en  boirez  vn  &  ferez 
clerc  iufques  au  foye.  Tenez,  ouurez  les  mandibules. 
Panurge  ayant  la  gueule  bée,  Bacbuc  print  le  liure 
d'argent,  &  penfions  que  fuit  véritablement  vn  liure, 
à  caule  de  fa  forme  qui  eftoit  comme  d'vn  breuiaire. 
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mais  c'eftoit  vn  breuiaire  vray,  &  naturel  flalcon 
plein  de  vin  Phalerne  :  lequel  elle  fill  tout  aualler  à 
Panurge. 

Voicy^  dirt  Panurge,  vn  notable  chapitre^  &  glofe 
fort  autentique  :  ell;-ce  tout  ce  que  vouloit  prétendre 
le  mot  de  la  Bouteille  trimegille  }  l'en  luis  bien 
vrayement.  Rien  plus,  refpondit  Bacbuc,  car  Trinch, 
eft  vn  mot  panomphee,  célèbre  &  entendu  de  toutes 
nations,  &  nous  fignifie,  beuuez.  Vous  dites  en 
voftre  monde  que,  fac,  eft  vocable  commun  en  toute 
langue,  &  à  bon  droit,  &  iuftement  de  toutes  na- 
tions receu.  Car,  comme  eft  l'Apologue  d'Efope, 
tous  humains  naifTent  vn  fac  au  col,  fouffreteux  par 
nature,  &  mandians  l'vn  de  l'autre.  Roy  fouz  le 
Ciel  tant  puifTant  n'eft,  qui  pafTer  fe  puifte  d'autruy  : 
Pauure  n'eft  tant  arrogant,  qui  pafter  fe  puifte  du  riche, 
voire  fuft-ce  Hippias  le  Philofophe,  qui  faifoit  tout. 
Encores  moins  fe  paiïe  Ion  de  boire  qu'on  ne  fait  de 
fac.  Et  icy  maintenons  que  non  rire,  ains  boire  eft 
le  propre  de  l'homme  :  le  ne  dy  boire  Amplement 
&  abfolument,  car  auïïi  bien  boiuent  les  beftes  :  ie 
dy  boire  vin  bon  &  frais.  Notez,  amis,  que  de  vin 
diuin  on  deuient  :  &  n'y  a  argument  tant  feur,  ny 
art  de  diuination  moins  fallace.  Vos  Académiques 
l'afferment  rendans  l'etimologie  de  vin,  lequel  ils 
difent  en  grec  olvoç^  eftre  comme  vis-force,  puif- 
fance.  Car  pouuoir  il  a  d'emplir  l'ame  de  toute 
vérité,  tout  fauoir  &.  philofophie.  Si  auez  noté  ce 
qui  eft  en  lettres  Ioniques  efcrit  deiïlis  la  porte  du 
temple,  vous  auez  peu  entendre,  qu'en  vin  eft  vérité 
cachée.  La  diue  Bouteille  vous  y  enuoye  :  foyez 
vous  mefmes  interprètes  de  voftre  encreprinfe.  Pof- 
fible  n'eft,  dift  Pantagruel,  mieux  dire,  que  fait  cefte 
vénérable   pontife  :  autant  vous   en    di-ie  lors  que 
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premièrement  m'en  parlaftes.  Trinch  doncques,  que 
vous  dit  le  cœur,  efleué  par  enthufiafme  Bacchique. 

Trinquons,  dift  Panurge,  de  par  le  bon  Bacchus. 

Ha,  ho,  ho,  ie  voiray  bas  culs 

De  bref  bien  à  poinft  fabourez 

Par  couiiles,  &  bien  embourez, 

De  ma  petite  humanité. 

Qu'eft-cecy?  la  paternité 

De  mon  cœur  me  dit  feurement. 

Que  ie  feray  non  feulement 

Toft  marié  en  nos  quartiers  : 

Mais  auffi,  que  bien  volontiers 

Ma  femme  viendra  au  combat 

Vénérien  :  dieu  quel  débat 

l'y  preuoy.  le  laboureray 

Tant  &  plus,  &  faboureray 

A  guoguo  puis  que  bien  nourry 

le  fuis.  C'eft  moy  le  bon  mary, 

Le  bon  des  bons.  lo  pean. 

lo  pean.  lo  pean. 

10  mariage  trois  fois. 

Ça,  ça.  Frère  lean,  ie  te  fais 
Serment  vray  &  intelligible 
Que  ceft  Oracle  eft  infallible  : 

11  eft  feur,  il  eft  fatidique. 


Comment  Panurge  &  les  autres  rithment,  par 
fureur  poétique. 


Chapitre  XLVI 


s  tu,  dift  frère  lean,  fol  deuenu, 
ou  enchanté?  Voyez  comme  il 
efcume  :  entendez  comment  il 
rithmaille.  Que  tous  les  diables 
a  il  mangé?  Il  tourne  les  yeux  en 
la  telle  comme  vne  cheure  qui  fe 
meurt.  Se  retirera  il  là  à  l'efcart } 
fiantera  il  plus  loin?  mangera  il  de  l'herbe  aux 
chiens  pour  defcharger  fon  thomas?  ou  à  vfage  mo- 
nachal,  mettra  il  dedans  la  gorge  le  poing  iufques  au 
coude,  à  fm  de  fe  curer  les  hypochondres?  repren- 
dra il  du  poil  de  ce  chien  qui  le  mordit .-  Pantagruel 
reprent  frère  lean,  &  luy  dit. 

Croyez  que  c'eft  la  fureur  poétique 
Du  bon  Bacchus  :  ce  bon  vin  eclyptique 
Ainfl  fes  fens,  &  le  faift  cantiqueur. 

Car  fans  mefpris 

A  fes  efprits 

Du  tout  efprits 

Par  fa  liqueur. 

De  cris  en  ris. 
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De  ris  en  pris, 
j  En  ce  pourpris, 

Faift  fon  gent  cœur 

Rhetoriqueur, 

Roy  &  vaincueur 

De  nos  fouris. 
Et  veu  qu'il  eft  de  cerueau  phanatique 
Ce  me  feroit  acte  de  trop  piqueur 
Penfer  moquer  vn  fl  noble  trinqueur. 

Comment,  dift  frère  lean,  vous  rithmez  aufîi  :  par 
la  vertu  de  dieu,  nous  fommes  tous  poiurez.  Plufl 
à  Dieu  que  Gargantua  nous  vill  en  certuy  eftat.  le 
ne  fçay  par  dieu  que  faire  de  pareillement  comme 
vous  rithmer,  ou  non.  le  n'y  fay  rien  toutesfois  : 
mais  nous  fommes  en  rithmaillerie.  Par  fainft  lean, 
ie  rithmeray,  comme  les  autres,  ie  le  fens  bien,  atten- 
dez, &  m'ayez  pour  excufc,  fi  ie  ne  richme  en  Cra- 
moili. 

O  dieu  père  Paterne, 

Qui  muas  l'eau  en  vin, 

Fais  de  mon  cul  lanterne, 

Pour  luire  à  mon  voifin. 

Panurge.  continue  fon  propos,  &  dit. 

Onq'  de  Pythias  le  tréteau 

INe  rendit,  par  fon  chapiteau, 

Refponfe  plus  feure,  &  plus  certaine. 

Et  croirois  qu'en  cefte  fontaine 

Y  foit  nommément  colporté 

Et  de  Delphes  cy  tranfporté. 

Si  Pluftarque  euft  icy  trinqué 

Comme  nous,  il  n'euft  reuoqué 

En  doute,  pourquoy  les  oracles 

Sont  en  Delphes  plus  muts,  que  macles, 
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Plus  ne  rendent  refpoiife  aucune. 
La  raifoii  eft  aflez  commune  : 
En  Delphes  n'cft,  il  eft  icy 
Le  tréteau  fatal,  le  voicy  : 
Qui  prcfagift  de  toutes  chofes. 
Car  Atheneus  nous  expofe, 
Que  ce  tréteau  eftoit  bouteille 
Pleine  de  vin  ù  vn  aureille. 
De  vin,  ie  dis,  de  vérité. 
Il  n'eft  telle  fyncerité 
En  l'art  de  diuination, 
Comme  eft  l'infinuation 
Du  mot  fortant  de  la  bouteille. 
Ça,  frère  lean,  ie  te  confeille 
Cependant  que  fommes  icy 
Que  tu  ayes  le  mot  auflî 
De  la  bouteille  trimegifte  : 
Pour  entendre  fe  rien  oblîfte 
Que  ne  te  doiues  marier. 
Tien  cy,  de  peur  de  varier, 
Et  iouë  la  marabaquine. 
leftez  luy  vn  peu  de  farine. 

Frère  lean  refpondit  en  fureur,  &  dift. 

Marier,  par  la  grand  Bottine, 

Par  le  houfeau  de  faincl  Benoift, 

Tout  homme,  qui  bien  me  congnoift, 

lurera,  que  fcray  le  chois, 

D'eftre  defgradé  ras,  ainçois 

Qu'eftre  iamais  engarié 

lufques  là,  que  fois  marié  : 

Cela,  que  fuffe  fpolié 

De  liberté,  fufle  lié 

A  vne  femme  déformais. 

Vertu  dieu,  à  peine  iamais 

Me  liroit  on  à  Alexandre, 
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Ny  à  Cjefar,  ny  à  fon  gendre, 

Ne  au  plus  cheualeureux  du  monde. 

Panurge  deffeublant  fa  gualle  verdine,  &  accouf- 
trement  miftique,  refpondic. 

Auffi  feras  tu,  befte  immonde. 

Damné,  comme  vne  malle  ferpe. 

Et  ie  feray,  comme  vne  herpe 

Sauué,  en  paradis  gaillard. 

Lors  bien  fus  toy,  pauure  paillard, 

Pifferay-ie,  ie  t'en  affeure. 

Mais  efcoutez,  aduenant  l'heure 

Qu'a  bas  feras  au  vieux  grand  diable, 

Si  par  cas,  alTez  bien  croyable , 

Adulent  que  dame  Proferpine 

Fuft  efpinee  de  l'efpine, 

Qui  eft  en  ta  brague  cachée. 

Et  full:  de  fait  amourachée 

De  tadite  Paternité, 

Suruenant  l'oportunité 

Que  vous  feriez  les  doux  accords 

Et  lu  y  montafles  fus  le  corps  : 

Par  ta  foy^  enuoyeras  tu  pas 

Au  vin,  pour  fournir  le  repas. 

Du  meilleur  cabaret  d'Enfer, 

Le  viel  rauaffeur  Lucifer? 

Elle  ne  fut  onques  rebelle 

Aux  bons  frères,  &  fî  fut  belle. 

Va,  vieil  fol,  dift  frère  lean,  au  diable.  le  ne 
faurois  plus  rithmer,  la  richme  me  prent  à  la  gorge, 
parlons  de  fadsfaire  icy. 


Comment  auoir  prins  congé  de  Bachuc  delaijfent 
l'Oracle  de  la  Bouteille. 


Chapitre    XLVII. 


'icY,  refpondit  Bacbuc,  ne  fois 
en  efmoy,  à  tout  fera  fatisfaift, 
Il  de  nous  eftes  contens,  Cà  bas 
en  ces  régions  circoncentrales 
nous  eftabliflons  le  bien  fouue- 
rain,  non  en  prendre,  &  rece- 
uoir,  ains  en  ellargir  &  donner, 
&  heureux  nous  reputons,  non  fi  d'aucruy  prenons 
&  receuons  beaucoup,  comme  parauenture  décrètent 
les  feftes  de  voftre  monde,  ains  fi  à  autruy  toufiours 
eflargiflbns,  &  donnons  beaucoup.  Seulement  vous 
prie,  vos  noms,  &  pais  icy  en  ce  liure  ritual  par 
efcrit  nous  laiiïer.  Lors  ouurit  vn  beau  &  grand 
liure,  auquel  nous  dictans,  vne  de  fes  myitagogues 
excepuant,  furent,  auecques  vn  ftile  d'or,  quelques 
traits  proieftez,  comme  fi  Ion  eui^  efcrit,  mais  de 
l'efcriture  rien  ne  nous  apparoilToit, 

Cela  faii,  nous  emplit  trois  oires  de  l'eau  phan- 
taftique,  &  manuellement  nous  les  baillant,  dift  : 
allez,  amis,  en  protedion  de^cefte  fphere  intellec- 
tuale,  de  laquelle  en  tous  lieux  eft  le  centre,  &  n'a  en 
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lieu  aucun  circonferance,  que  nous  appelions  dieu. 
Et  venus  en  voflre  monde  portez  tefmoignage  que 
fous  terre  font  les  grands  trefors,  &  choies  admi- 
rables, &  non  à  tort,  Ceres  ia  reueree  par  tout 
l'vniuers,  par  ce  qu'elle  auoit  monftré,  &  enfeigné 
l'art  d'agriculture,  &  par  inuention  de  bled,  aboly 
entre  les  humains  le  brutal  aliment  de  gland,  a  tant 
&  tant  lamenté,  de  ce  que  fa  fille  fut  en  nos  régions 
fubterraines  rauie  :  certainement  preuoyant  que  fous 
terre  plus  trouueroit  fa  fille  de  biens  &  excellences, 
qu'elle  fa  mère  n'auoit  fai£l  deffus.  Qu'eit  deuenu 
l'arc  d'euoquer  des  cieux  la  foudre,  &  le  feu  celefte 
iadis  inuenté  par  le  fage  Prometheus  r^  vous  certes 
l'auez  perdu,  il  efl:  de  vofte  hemifphere  departy,  icy 
fous  terre  eft  en  vfage.  Et  à  tort  quelquefois  vous 
efbahiflez  voyans  villes  conflagrer  &  ardre  par 
foudre  &  feu  Etheré,  &  ignorans  de  qui,  &  par 
qui,  &  quelle  part  tiroit  certuy  efclandre  horrible 
à  voftre  afpeft,  mais  à  nous  familier  &  vtile.  Vos 
Philofophes  qui  fe  complaignent  toutes  chofes  eftre 
par  les  anciens  efcriptes,  rien  ne  leur  eftre  laiiïé 
de  nouueau  à  inuenter,  ont  tort  trop  euident.  Ce 
que  du  ciel  vous  apparoift,  &  appeliez  Phéno- 
mènes, ce  que  la  terre  vous  exhibe,  ce  que  la  mer 
&  autres  fleuues  contiennent,  n'eft  comparable  à  ce 
qui  eft  en  terre  caché.  Pourtant  eft  equitablement  le 
foubterrain  dominateur  prefques  en  toutes  langues 
nommé  par  epithete  de  richefîes.  Ils  quant  leur  eftude 
addonneront  &  labeur  à  bien  rechercher  par  implo- 
ration de  Dieu  fouuerain,  lequel  iadis  les  Egyptiens 
nommoient  en  leur  langue  l'abfcond,  le  muiïe,  le 
caché,  &  par  ce  nom  l'inuoquant  fupplioient  à  eux  fe 
manifefter  &  defcouurir,  leur  eflargiflant  cognoif- 
fance  &  de  foy  &  de  fes  créatures,  par  auffi  con- 
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duits  de  bonne  Lanterne.  Car  tous  Philofophes 
&  fages  Antiques  à  bien  feurement  &  plaifamment 
parfaire  le  chemin  de  la  congnoifTance  diuine  &  chafle 
de  fapience,  ont  eiHmé  deux  chofes  necefTaires, 
guyde  de  Dieu,  &  compagnie  d'iiommc.  Ainfi  entre 
les  Philofophes,  Zoroaller  print  Arimalpes  pour  com- 
pagnon de  les  pérégrinations  :  Efculapius,  Mercure  : 
Orpheus,  Mufee  :  Pythagoras,  Agleopheme  :  entre 
les  Princes  &  gens  belliqueux.  Hercules  eut  en  fes 
plus  difficiles  entreprinfes  pour  amy  fingulier  The- 
feus  :  VlylTes,  Diomedes  :  Eneas,  Achates.  Voqs 
autres  en  auez  autant  fait,  prenans  pour  guide  voftre 
illuftre  dame  Lanterne.  Or  allez  de  par  Dieu  qui 
vous  conduie. 


Fin  du  cinqieme  Hure  des  faicls  &"  diEls  héroïques 
du  noble  Pantagruel. 


J 


Epigramme. 

Rabelais  eft-il  more,  Voicy  encor  vn  liure  : 
Non,  fa  meilleure  part  a  repris  fes  efprits, 
Pour  nous  faire  prefent  de  i'vn  de  fes  efcrits 
Qui  le  rend  entre  tous  Immortel  &  fait  viure. 

Natvre    QVIT£. 
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EVVEVRs  trcfilluftres,  &  vous 
goutceurs  très  précieux,  i'ay  veu, 
receu,  oiiy,  &  entendu  l'AmbafTa- 
deur  que  la  feigneurie  de  voz 
feigneuries  ha  tranfmis  par  deuers 
rV>  '\JLny^  J^J  ^^  paternité,  &  m'a  femblé  bien 
^^--^^'--yg'^-^  I  bon  &  facond  orateur.  Le  fom- 
maire  de  fa  propofition,  ie  réduis  en  trois  motz, 
lefquelz  font  de  tant  grande  importance,  que  iadis 
entre  les  Romains  par  ces  trois  motz  le  Prêteur 
refpondoit  à  toutes  requeftes  expofées  en  iugement  : 
par  ces  trois  motz,  decidoit  toutes  controuerfies, 
tous  complainftz,  procès,  &  différents,  &  eftoient 
les  iours  dictz  malheureux  &  nefalles,  efquelz  le 
Prêteur  n'vfoit  de  ces  trois  motz,  fartes  &  heureux, 
efquelz  d'iceulx  •  vfer  fouloit  :  Vous  donnez ,  vous 
diftes,  vous  adiugez.  O  gens  de  bien,  ie  ne  vous 
peulx  voir!    La  digne  vertu    de   Dieu  vous   foit, 
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&  non  moins  à  moy,  éternellement  en  aide.  Or  ça, 
de  par  Dieu.  lamais  rien  ne  failbns ,  que  fon  tref- 
lacré  nom  ne  foit  premièrement  loué. 

Vous  me  donnez.  Quoy?  Vn  beau  &  ample  bre- 
uiaire.  Vraybis  ie  vous  en  remercie  :  Ce  fera  le 
moins  de  mon  plus.  Quel  breuiaire  fuft,  certes  ne 
penfoys,  voyant  les  reigletz,  la  rofe,  les  fermailz,  la 
relicurc,  &la  couuerture  :  en  laquelle  ie  n'ay  omis  à 
confidercr  les  Crocs  &  les  Pies,  peintes  au  deiïus, 
&  femées  en  moult  belle  ordonnance.  Par  lefquelles 
(comme  fi  fuffent  lettres  hieroglyphicques)  vous 
dictes  facilement,  qu'il  n'eft  ouuraige  que  de  maif- 
tres,  &  couraige  que  de  crocqueurs  de  pies.  Croc- 
quer  pie  fignifie  certaine  ioyeufeté  par  métaphore 
extraide  du  prodige  qui  aduint  en  Bretaigne  peu  de 
temps  auant  la  bataille  donnée  près  faincl  Aubin  du 
Cormier.  Noz  pères  le  nous  ont  expofé  c'ell  raifon 
que  noz  luccefleurs  ne  l'ignorent.  Ce  fut  l'an  de 
la  bonne  vinée  :  on  donnoit  la  quarte  de  bon  vin 
&  friand  pour  vne  aiguillette  borgne. 

Des  contrées  de  leuant  aduola  grand  nombre  de 
Gays  d'vn  courte,  grand  nomble  de  Pies  de  l'autre  : 
tirans  tous  vers  le  Ponant.  Et  fe  couftoyoient  en  tel 
ordre,  que  fus  le  foir  les  Gays  faifoyent  leur 
retraite  à  gauche  (entendez  icy  l'heur  de  l'augure) 
&  les  pies  à  dextre  :  aflez  près  les  vns  des  autres. 
Par  quelque  région  qu'ils  palfalfent,  ne  demouroit 
Pie,  qui  ne  fe  raliail  aux  Pies  :  ne  Gay,  qui  ne  fe 
ioingnift  au  camp  des  Gays.  Tant  allèrent,  tant  volè- 
rent, qu'ilz  pafferent  fus  Angiers  ville  de  France, 
limitrophe  de  Bretaigne,  en  nombre  tant  multiplié, 
que  par  leur  vol,  ilz  toUifToient  1»  clarté  du  Soleil 
aux  terres  fubiacentes.  En  Angiers  eitolt  pour 
lors  vn   vieux   oncle,  Seigneur   de   Sainft  George, 
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nommé  Frapin  :  c'elt  celuy  qui  a  faift  &  compofé 
les  beaux  &  ioyeux  Noelz,  en  langaige  Poideuin. 
Il  auoic  vn  Gay  en  délices  à  caufe  de  Ion  babil  par 
lequel  tous  les  furuenans  inuitoic  à  boire  :  iamais  ne 
chancoit  que  de  boire  :  &  le  nommoit  ion  Goitrou. 
Le  Gay  en  furie  Martiale  rompit  fa  caige,  &  le 
ioignit  aux  Gays  paflans  :  vn  barbier  voyfm  nommé 
Bahuart,  auoit  vne  Pie  priuée  bien  gallante.  Elle  de 
fa  perfonne  augmenta  le  nombre  des  Pies,  &  les 
iuyuit  au  combat.  Voicy  chofcs  grandes  &  paradoxes  : 
vrayes  toutesfois,  veues,  &  auerées.  Notez  bien 
tout.  Qu'en  aduint  il>  Quelle  fut  la  fin?  Qu'il  en 
aduint,  bonnes  gens  !  cas  merueilleux  !  Près  la  croix 
de  Malchara  fut  la  bataille  tant  furieufe,  que  c'eil 
horreur  feulement  y  penfer  :  la  fin  fut  que  les  Pies 
perdirent  la  bataille,  &  fus  le  camp  furent  felon- 
nement  occifes,  iufques  au  nombre  de  2589362109 
fans  les  femmes  &  petis  enfans  :  c'ell  à  dire,  fans 
les  femelles  &  petitz  piaux,  vous  entendez  cela  :  les 
Gays  relièrent  victorieux  :  non  toutesfois  fans  perte 
de  plufieurs  de  leurs  bons  Souldards  :  Dont  fut  dom- 
maige  bien  grand  en  tout  le  pays.  Les  Bretons  iont 
gens,  vous  le  fçauez.  Mais  s'ilz  eufTent  entendu  le 
prodige,  facilement  euïïent  congnu  que  le  malheur 
feroit  de  leur  courte.  Car  les  queues  des  Pies  font 
en  forme  de  leurs  hermines,  les  Gays  ont  en  leurs 
pennaiges  quelques  pourtraiclz  des  armes  de 
France.  A  propos,  le  Goitrou  trois  iours  après 
retourna  tout  hallebrené,  &  fafché  de  ces  guerres, 
ayant  vn  œil  poché.  Toutesfois  peu  d'heures  après 
qu'il  eut  repeu  en  fon  ordinaire,  il  fe  remiil;  en  bon 
fens.  Les  Gorgias,  Peuple,  &  EfcoUiers  d'Angiers, 
par  tourbes  accouroient  voir  Goitrou  le  borgne  ainfi 
accouflré.  Goitrou  les   inuitoit   à  boire  comme  de 
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couftume,  adiouilant  à  la  fin  d'vn  chafcun  inuita- 
toire.  Crocquez  pie.  le  prcfuppofe  que  tel  eltoic  le 
mot  du  guet  au  iour  de  la  bataille,  tous  en  faifoyent 
leur  dehuoir.  La  pie  de  Behuart  ne  retournoit  point, 
elle  auoit  elle  crocquée  :  de  ce  fut  did  en  prouerbe 
commun,  Boire  d'autant  &  à  grandz  traiàz,  élire 
pour  vray  crocquer  la  pie.  De  telles  figures  à 
mémoire  perpétuelle  feift  Frapin  peindre  ion  Tinel 
&  falle  baffe.  Vous  la  pourrez  voir  en  Angiers  fus 
le  tartre  fainft  Laurent  :  Celle  figure  fus  voftre 
breuiaire  pofce  me  feill:  penfer  qu'il  y  auoit  ie  ne  fçay 
quoy  plus  que  breuiarç.  Aulfi  bien  à  quel  propos 
me  feriez  vous  prefent  d'vn  breuiaire }  l'en  ay  (Dieu 
mercy  &  vous)  des  vieulx  iufques  aux  nouueaux.  Sus 
ce  doubte  ouurant  ledift:  breuiaire,  i'apperceu  que 
c'eftoit  vn  breuiare,  faift  par  inuention  mirificque, 
&  les  reigletz  touts  à  propos,  auec  infcriptions  oppor- 
tunes. Doncques  vous  voulez  qu'à  prime  ie  boiue 
vin  blanc  :  à  tierce,  fexte,  &  nonne,  pareillement  :  à 
vefpres  &  compiles,  vin  clairet.  Cela  vous  appeliez 
crocquer  pie  :  vrayement  vous  ne  fuftes  oncques  de 
mauuaife  pie  couuez.  le  y  donneray  requelle. 

Vous  dides.  Quoy?  Qu'en  rien  ne  vous  ay  fafché 
par  tous  mes  liures  cy  deuant  imprimez.  Si  à  ce 
propos  ie  vous  allègue  la  fentence  d'vn  ancien  Pan- 
tagruelifte,  encores  moins  vous  fafcheray. 

Ce  n'eft  (did  il)  louange  populaire, 
Aux  princes  auoir  peu  complaire. 

Plus  dides  que  le  vin  du  tiers  liure  ha  efté  à 
voftre  gouft,  &  qu'il  eft  bon.  Vray  eft,  qu'il  y  en 
auoit  peu,  &  ne  vous  plaift  ce,  que  Ion  did  commu- 
nément, Vn  peu  &  du  bon  :  plus  vous  plaift  ce,  que 
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difoit  le  bon  Euifpande  Verron,  Beaucoup  &  du 
bon.  D'abondant  m'inuitez  à  la  continuation  de 
rhiftoire  Pantagrueline,  allegans  les  vtilitez  &  fruidz 
parceuz  en  la  lecture  d'icelle,  entre  tous  gens  de 
bien.  Vous  excufans  de  ce,  que  n'auez  obtempéré  à  ma 
prière,  contenant  qu'euiïiez  vous  referué  à  rire  au 
feptante  huictiefme  liure.  le  le  vous  pardonne  de  bien 
bon  cueur.  le  ne  fuis  tant  farouche  ne  implacable 
que  vous  penferiez.  Mais  ce  que  vous  en  difoys, 
n'eftoit  pour  voftre  mal.  Et  vous  dy  pour  refponfe, 
comme  eft  la  fentence  d'Heftor  proférée  par  Neuius, 
que  c'eil:  belle  chofe  eftre  loue  de  gens  louables.  Par 
reciprocque  déclaration,  ie  dy  &  maintiens  iufques 
au  feu  exclufiuement  (entendez  &  pour  caufe)  que 
vous  eftes  grandz  gens  de  bien,  tous  extraidz  de 
bons  Pères  &  bonnes  mères,  vous  promettant  foy 
de  Piéton,  que  fi  iamais  vous  rencontre  en  Mefopo- 
tamie,  ie  feray  tant  auecques  le  petit  conte  George  de 
la  baffe  Egypte,  qu'àchafcun  de  vous  il  fera  prefent 
d'vn  beau  Crocodille  du  Nil,  &  d'vn  Cauquemarre 
d'Euphrates. 

Vous  adiugez.  Quoy?  A  qui?  Tous  les  vieux 
quartiers  de  lune  aux  Caphards,  Cagotz,  Matagotz, 
Botineurs,  Papelards,  Burgotz,  Patefpelues,  Por- 
teurs de  Rogatons,  Chattemittes  :  Ce  font  noms  hor- 
rificques  feulement  oyant  leur  fon.  A  la  pronon- 
ciation defquelz  i'ay  veu  les  cheueulx  drefler  en 
tefte  de  vollre  noble  ambafTadeur.  le  n'y  ay  entendu 
que  le  hault  Allemant,  &  ne  fçay  quelle  forte  de 
bertes  comprenez  en  ces  dénominations.  Ayant  faid 
diligente  recherche  par  diuerfes  contrées ,  n'ay 
trouué  homme  qui  les  aduouaft,  qui  ainfi  toleraft 
eftre  nommé  ou  defigné  :  le  prefuppofe  que  c'eflioit 
quelque  efpece  monllrueufe  de   animaulx  Barbares 
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OU  temps  des  haukz  bonnetz  :  maintenant  eft 
deperie  en  nature,  comme  toutes  chofes  fublunaires 
ont  leur  fin  &  période,  &  ne  fçauons  quelle  en  foit 
la  dilîinition  :  comme  vous  fçauez  que  fubie>i^  pcr/; 
facilement  périt  la  dénomination. 

Si  par  ces  termes  entendez  les  calumniateurs  de 
mes  elcripts,  plus  aptement  les  pourrez  vous  nommer 
Diables.  Car  en  Grec  calumnie  eft  dide  diabole. 
Voyez  combien  deteftable  eft  deuant  Dieu  &  les 
Anges,  ce  vice  dift  Calumnie  (c'eft  quand  on  im- 
pugne  le  bien  faict,  quand  on  mefdift  des  chofes 
bonnes)  que  par  iceluy  non  par  autre,  quoy  que 
plufieurs  fembleroient  plus  énormes,  font  les  Diables 
d'enfer  nommez  &  appeliez.  Ceulx  cy  ne  font  (pro- 
prement parlant)  diables  d'enfer.  Hz  en  font  appari- 
teurs &  minières.  le  les  nomme  diables  noirs,  blancs, 
diables  priuez,  Diables  domefticques.  Et  ce  que  ont 
faict  enuers  mes  liures  ilz  feront  (fi  on  les  laifle 
faire)  enuers  tous  autres.  Mais  ce  n'eft  de  leur 
inuention.  le  le  dy,  à  fin  que  tant  déformais  ne  fe 
glorifient  au  furnom  du  vieux  Caton  le  Cenforin. 
Auez  vous  iamais  entendu  que  fignifie,  cracher  au 
baffin-"  ladis  les  predeceffeurs  de  ces  diables  priuez 
architeftes  de  volupté,  euerfeurs  d'honnefteté,  comme 
vn  Philozenus,  vn  Gnatho,  &  autres  de  pareille  farine, 
quand  par  les  cabaretz  &  tauernes^  efquelz  lieux  te- 
noient  ordinairement  leurs  efcoUes,  voyans  les  hoftes 
eftre  de  quelques  bonnes  viandes  &  morceaux  friands 
leruiz,  Hz  crachoient  villainement  dedans  les  platz, 
à  fin  que  les  hoftes  abhorrens  leurs  infâmes  crachatz, 
&  morueaux,  defiftafTent  manger  des  viandes  ap- 
pofées  :  &  tout  demouraft  à  ces  villains  cracheurs 
&  morueux.  Près  que  pareille,  non  toutesfois  tant 
abominable  hiftoire  nous  conte  Ion  du  medicin  d'eau 
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doulce,  nepueu  de  l'adaocac  de  feu  Amer,  lequel 
difoic  l'xle  du  chapon  gras  eftre  mauuaife,  &  le 
croppion  redoutable,  le  col  aiïez  bon,  pourueu  que 
la  peau  en  full  oftée  :  à  fin  que  les  malades  n'en 
mangeaflent,  tout  fuft  referué  pour  fa  bouche.  Ainfi 
ont  faift  ces  nouueaux  Diables  engipponnez,  voyant 
tout  ce  monde  en  feruent  appétit  de  voir  &  lire  mes 
efcriptz  par  les  liures  precedens,  ont  craché  dedans 
le  baflin  :  c"ell  à  dire  les  ont  tous  par  leur  mani- 
ment  conchiez,  décriez,  &  calumniez  :  en  celle 
intention  que  perfonne  ne  les  euft,  perfonne  ne  les 
leuft,  fors  leurs  Poiltronitez.  Ce  que  i'ay  veu  de 
mes  propres  yeulx,  ce  n'eftoit  pas  des  aureilles  : 
voyre  iufqueàles  conferuerreligieufement  entre  leurs 
befongnes  de  nuift,  &  en  vfer  comme  de  breuiares 
à  vfage  quotidian.  Hz  les  ont  toUuz  es  malades,  es 
goutteux,  '  es  infortunez,  pour  lefquelz  en  leur  mal 
efiouyr,  les  auois  faidz  &  compofez.  Si  ie  prenoie 
en  cure  tous  ceulx  qui  tombent  en  mefliaing  &  mala- 
die :  labeloing  ne  feroit  mettre  telz  liures  en  lumière 
&  imprellion. 

Hippocrates  ha  faift  vn  liure  exprès,  lequel  il  ha 
intitulé  ,  de  l'eftat  du^  parfaicl  médecin  (Galien  l'a 
illuilré  de  doftes  commentaires)  auquel  il  commande 
rien  n'eftre  au  médecin  (voyre  iufques  à  particularifer 
les  ongles)  qui  puiffe  offenfer  le  patient  :  tout  ce 
qu'eft  au  médecin,  gefles,  vifaige,  veftemens, 
paroHes,  regardz,  touchement,  complaire  &  délec- 
ter le  malade.  Ainfi  faire  en  mon  endroid,  &  à 
mon  lourdoys  ie  me  peine  &  efforce  enuers  ceulx, 
que  ie  prens  en  cure.  Ainfi  font  mes  compaignons  de 
leur  coullé  :  dont  par  aduenture  fommes  dicizPara- 
bolains,  au  long  faucile,  &  au  grand  code,  par 
Topinion  de   deux  Gringuenaudiers   auiïi   folement 
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interprétée,  comme  fadement  inuentée.  Plus  y  a  fur 
vn  pafTaige  du  fixiefme  des  Epidémies  dudift  père 
Hyppocrates,  nous  Tuons  difputans,  à  Içauoir  mon, 
Il  la  face  du  médecin  chagrin,  tetricquc,  reubarbatif, 
mal  plaifant,  mal  content,  contrille  le  malade?  <&  du 
médecin  la  face  ioyeufe,  fereine,  plaifante,  riante, 
ouuerte,  efiouyll:  le  malade  ?  (Cela  ell  tout  efprouué 
&  certain)  mais  que  telles  contrillations  &  efiouyfTe- 
mens  prouiennent  par  apprehenfion  du  malade  con- 
templant ces  qualitez,  ou  par  transfufion  des  efpritz 
fereins  ou  ténébreux,  ioyeux  ou  trifles,  du  médecin 
ou  malade  :  comme  eft  l'aduis  des  Platonicques, 
&  Auerroiftes.  Puis  doncques  que  poiïïble  n'eft  que 
de  tous  malades  foys  appelle,  que  tous  malades  ie 
prenne  en  cure  :  quelle  enuie  eft  ce,  tollir  es  lango- 
reux  &  malades,  le  plaifir  &  pafTetemps  ioyeux  fans 
offenfe  de  Dieu,  du  Roy,  ne  d'autre,  qu'ilz  prennent, 
oyans  en  mon  abfence  la  leclure  de  ces  liures 
ioyeux  }  Or  puis  que  par  voftre  adiudication  &  décret 
ces  mefdifans  &  calumniateurs  font  faifiz  &  empa- 
rez des  vieux  quartiers  de  lune,  ie  leur  pardonne  : 
il  n'y  aura  pas  à  rire  pour  tous  déformais,  quand 
voyrons  ces  folz  lunatiques,  aucuns  ladres,  autres 
bougres,  autres  ladres  &  bougres  enfemble,  courir 
les  champs,  rompre  les  bancz,  griniïer  les  dens, 
fendre  carreaux,  battre  pauez,  foy  pendre,  foy  noyer, 
foy  précipiter,  &  à  bride  auallée  courir  à  tous  les 
diables  félon  l'énergie,  faculté  &  vertu  des  quartiers 
qu'ilz  auront  en  leurs  caboches,  croiffans,  initians, 
amphicyrces,  brifans,  &  definens.  Seulement  enuers 
leurs  malignitez  &  impollures  vferay  de  l'offre,  que 
fill  Timon  le  Mifanthrope  à  fes  ingratz  Athéniens. 
Timon  fafché  de  l'ingratitude  du  peuple  Athénien^ 
en  fon  endroid,  vn  iour  entra  au  confeil  public  de 
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la  ville^  requérant  luy  eftre  donnée  audience,  pour 
certain  négoce  concernant   le   bien   public.       A  fa 
requefte  fut  filence  faict  en  expeftation   d'entendre 
chofes  d'importance,  veu  qu'il  eftoit  au  confeil  venu, 
qui  tant  d'années  au  parauant   s'elloit  abfenté    de 
toutes  compagnies,  &  viuoit  en  fon  priué.  Adonc 
leur  dift  :  Hors  mon  lardin  fecret  deffoubz  le  mur 
eft  vn  ample,  beau,  &  infigne  figuier,  auquel   vous 
autres  mefïïeurs  les  Athéniens  dcfcfperez  hommes, 
femmes,  iouuenceaux  &  pucelles,  auez  de  couftume  à 
l'efcart  vous  pendre  &  eftrangler.       le  vous  aduerty, 
que  pour  accommoder  ma  maifon,  ié  délibéré  dedans 
huitaine  démolir  iceluy  figuier  :   pourtant  quicon- 
ques  de  vous  autres  &  de  toute  la   ville  aura  à  fe 
pendre,  s'en  depefche  promptement  :  le  terme  fufdift 
expiré  n'auront  lieu  tant  apte,  ne  arbre  tant  com- 
mode. A  fon  exemple  ie  dénonce  à  ces  calumniateurs 
diaboliques,  que  tous  ayent  à  fe  pendre  dedans  le 
dernier  chanteau  de  cefte  lune.       le  les  fourniray  de 
licolz.   Lieu   pour  fe  pendre  ie  leur   affigne    entre 
midy  &  faueroles.   La  Lune  renouuellee,    ilz   n'y 
feront  receuz  à  fi  bon  marché,  &  feront  contrainftz 
eulx   mefmes    à   leurs    defpens  achapter  cordeaux, 
&  choifir  arbre  pour  pendaige  :  comme  feift  la  fei- 
gnore  Leontium,  calumniatrice  du  tant  docte  &  élo- 
quent Theophralle. 


'W 


Brie f ne  déclaration  d'aucunes  diâions  plus 
ohfcurcs  contenues  on  quatriefme  Hure 
des  faiâs  ô  diâs  Heroicques  de  Pan- 
tagruel. 

En  Vepijire  liminaire. 

Mitologïes.  fabuleufes  narrations.  C'eft  vne  di<^ion 
Grecque  (tome  II  de  notre  édition,  page  247). 

Profopopee.  defguifement ,  fiftion  de  perfone 
(p.  248). 

Tetricque.  rebours,  rude,  mauflade,  afpre  (p.  249). 

Catonian.  feuere,  comme  feut  Caton  le  Cenforin 
(p.  249). 

Catajhophe.  fin.  ifTue  (p.  249). 

Canibales.  peuple  monftrueux  en  Africque,  ayant  la 
face  comme  chiens,  &  abbayant  en  lieu  de  rire 
(p.  250). 

Mifantropes.  haiffans  les  hommes,  fuyans  la  com- 
paignie  des  hommes,  Ainfi  feut  furnommé  Timon 
Athénien.  Cic.  4.  Tujcul.  (p.  250.) 

Ageidjîes.  poinft  ne  rians,  trilles,  fafcheux.  Ainfi 
feut  furnommé  Craiïlis  oncle  de  celuy  Craiïus, 
qui  feut  occis  des  Parthes,  lequel  en  fa  vie  ne 
feut  veu  rire  qu'vne  foys  comme  efcripuent 
Lucillius,  Cicero  5.  de  jinihus.  Pline  lib.  7. 
(p.  250.) 
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Iota,  vn  poinâ:.  C'eft  la  plus  petite  lettre  des 
Grecs.  Cic.  3.  de  Orat.  Martial,  lib.  2.  92.  En 
l'euangile  Matth.  5  (p.  250). 

Thème,  pofition.  argument.  Ce  que  l'on  propofe  à 
difcuter^  prouuer,  &  déduire  (p.  250). 

Anagnofie.  lefteur  (p.  250). 

Euangile.  bonne  nouuelle  (p.  251). 

Hercules  Gaulloys,  qui  par  fon  éloquence  tira  à  foy 
les  nobles  François  :  comme  defcript  Lucian. 
Alexicacos.  defenfeur,  aydant  en  aduerfitc,  def- 
tournant  le  mal.  C'ell:  vn  des  furnoms  de  Her- 
cules. Paufanias  in  Attica.  En  mefmes  effeft  eft 
dift  Apopompaeus,  &  Apotropseus  (p.  251). 

On  pj'ologue. 

Sarcafme.  mocquerie  poignante,  &  amere  (p.  254). 

Satyricque  mocquerie.  comme  eft  des  antiques  Saty- 
rographes  Lucillius,  Horatius,  Perfius,  luuenalis. 
C'ell:  vne  manière  de  mefdire  d'vn  chafcun  à 
plaifir,  &  blafonner  les  vices  :  Ainfi  qu'on  faift  es 
ieux  de  la  Bazoche  par  perfonnaiges  defguifez  en 
Satyres  (p.  254). 

Ephémères  Jiebures,  lefquelles  ne  durent  plus  d'vn 
iour   naturel  :  fçauoir  eft  24.   heures  (p.  254). 

Dyfcrafié,  mal  tempéré,  de  mauuaife  complexion. 
Communément  on  dift  bifcarié  en  languaige  cor- 
rompu (p.  254). 

"Aêto;  pioç,  &c.  vie  non  vie.  vie  non  viuable  (p.  .255). 

Mufaphii.  en  langue  Turque  &  Sclauonicque,  doc- 
teurs, &  prophètes  (p.  256). 

Cahu  caha.  Motz  vulgaires  en  Touraine,  tellement 
quellement.  Que  bien  que  mal  (p.  257). 

Vertus  de  Styx.  C'eft  vn  paluz  en  Enfer,  Icelon  les 
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Poctes,  par  lequel  iurent  les  Dieux,  comme  efcript 
Virgile  6.  Acncid.  &  ne  fe  periurent.  La  caufe  eil, 
pour  ce  que  Vidoire  fille  de  Scyx  feut  à  lupiter 
fauorable  en  la  bataille  des  Geantz  :  pour  laquelle 
recompenfer  lupiter  odroya  que  les  Dieux 
iurans  par  fa  mère,  iamais  ne  fauldroient,  &c. 
Lifez  ce  qu'en  efcript  Seruius  on  lieu  deiïus  allé- 
gué (p.  258). 

Categoricque.  plene,  aperte,  &  refolue  (p.  260). 

Solœcifme.  vicieufe  manière  de  parler  (p.  256). 

Période,  reuolution.  claufule.  fin  de  fentence 
(p.  258). 

Aber  Keids.  en  AUement,   vilifiez.   Biffo  (p.  258). 

Neâar.  vin  des  dieux ,  célèbre  entre  les  poètes 
(p.  260). 

Metainorphofe.  Transformation  (p.  260). 

Figure  trigone  cequilaterale.  ayant  troys  angles  en 
eguale  diftance  vn  de  l'autre  (p.  260). 

Cyclopes.  forgerons  de  Vulcan  (p.  261). 

Tubilufire.  onquel  iour  eftoient  en  Rome  beniltes 
les  trompettes  dédiées  aux  facrifices,  en  la  baffe 
court  des  tailleurs  (p.  262). 

Olympiades,  manière  de  compter  les  ans  entre  les 
Grecs,  qui  eftoit  de  cinq  en  cinq  ans  (p.  263). 

An  imercalare.  onquel  efcheoit  le  BifTexte  comme 
eft  en  cefte  prefente  année.  1552.  Plinius  lib.  2. 
cap.  47  (p.  263). 

Phildutie.  amour  de  foy  (p.  260). 

Olympe,  le  Ciel,  ainfi  did  entre  les  Poètes  (p.  260). 

Aler  Tyrhene.  près  de  Rome  (p.  260). 

Appennin.  les  Alpes  de  Boloigne  (p.  260). 

Tragœdies.  tumultes  &  vacarmes  excitez  pour  chofe 
de  petite  valeur  (p.  261). 

Pajhphores,  pontifes,  entre  les  Aegiptiens  (p.  261) 
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Dodrental.  long  d'vne  demye  coubtee^  ou  de  neuf 

poulfees  Romaines  (p.  262). 
Microcofme.  petit  monde  (p.  263). 
Martnes.  Alerdigues.  iuremens  de  gens  villageoys  en 

Touraine  (p.  264). 
Ides  de  Alay.  efquelles  nafquit  Mercure  (p.  264). 
Majforethj.  interprètes  &  gloflateurs^  entre  les  He- 

brieux  (p.  265). 
St.    St.   St.    vne  voix  &  fifflement   par   lequel   on 

impofe  filence.  Terence  en  vfe  in  Phor.  &  Cice- 

ron  de  Orarore  (page  268). 

Fueillet  premier  du  Hure  : 

Bacbuc.  Bouteille  en  Hebrieu.    ainfi  dide  du  Ion 

qu'elle  faift  quand  on  la  vuide  (p.  269). 
Vejtales.  fertes  en  l'honneur  de  la  deeiïe  Vefta  en 

Rome,  c'ell:  le  feptiefme  iour  de  luing  (p.  269). 
Thdlajfe.  mer  (p.  269). 
Hydrographie,  charte  marine  (p.  270). 
Pi'erreyp/ie/ï^iVi'd^.tranfparente,  comme  verre  (p.  270). 
Ceinàlure  ardente,  zone  torride  (p.  zjz). 
Vaijfeuil  Septentrional,  pôle  Arctique  (p.  272). 
Parallèle,  line  droifte  imaginée  on  ciel  egualement 

dilUnte  de  Tes  voifmes  (p.  272). 
Medamothi.  nul  lieu  en  Grec  (p.  273). 
Phares.   Haultes  tours   fus  le  riuaige  de  la  mer, 

efquelles  on  allume  vne  lanterne  on  temps  qu'eft 

tempefte  fus  mer,  pour   addreffer  les  mariniers. 

Comme  vous  pouez  veoir  à  la  Rochelle,  &  Aiguef- 

mortes  (p.  273). 
Philophanes.    conuoiteux    de    veoir    &   eftre    veu 

(p.  273). 
Philotheamon.  conuoiteux  de  veoir  (p.  273). 
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Engys.  auprès  (p,  273). 

Alegijle.  trelgrand  (p.  274). 

Idées,  efpeces  &  formes  inuifibles,  imaginées  par 
Platon  (p.  274). 

Atomes,  corps  petitz  &  indiuifibles,  par  la  concur- 
rence delquelz  Epicurus  difoic  toutes  chofes  élire 
faides  &  formées  (p.  274). 

Vnicornes.  vous  les  nommez  Licornes  (p.  275). 

Celoces.  vailTeaulx  legiers  fus  mer  (p.  277). 

Goial.  en  Hebrieu,  pigeon,  colombe  (p.  278). 

PojJerieur  i^entricule  du  cerueau.  c'eft  la  mémoire 
(p.  282). 

Dcu  Colas,  faillon.  Sont  motz  Lorrains,  de  par 
fainct  Nicolas  compaignon  (p.  289). 

Si  Dieu  y  eujl  pijfé.  c'eft  vne  manière  de  parler 
vulgaire  en  Paris,  &  par  toute  France  entre  les 
fimples  gens,  qui  eftiment  tous  les  lieux  auoir  eu 
particulière  benedidion,  efquelz  noftre  feigneur 
auoit  faift  excrétion  de  vrine,  ou  autre  excré- 
ment naturel,  comme  de  la  faliue  eft  efcript  loan- 
nis  9.  Lutum  fecit  ex  /put 0  (p.  292). 

Le  mal  fainél  Eutrope.  Manière  de  parler  vulgaire  : 
comme  le  mal  faind  lehan,  le  mal  fainft  Main, 
le  mal  fainct  Fiacre.  Non  que  iceulx  benoifts 
fainctz  ayent  eu  telles  maladies  :  mais  pource 
qu'ilz  en  gueriffent  (p.  293). 

Cénotaphe,  tombeau  vuide  :  onquel  n'eft  le  corps 
de  celuy  pour  l'honneur  &  mémoire  duquel  il 
eft  érigé.  Ailleurs  eft  did  Sepulchre  honoraire, 
&  ainii  le  nomme  Suétone  (p.  297). 

Ame  moutonnière,  mouton  viuant  &  animé  (p.  297). 

Pantophle.  Ce  mot  eft  extraict  du  Grec  TravTo'çeXXo?. 
tout  de  liège  (p.  301). 

Rane  Gyrine.  Grenoille  informe.  Les  Grenoilles  en 
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leur  première  génération  font  diftes  Gyrins,  &  ne 
sont  qu'vne  chair  petite,  noire  auecques  deux 
grands  œilz  &  vne  queue.  Dont  efloient  didz  les 
fotz  Gyrins.  Plato  in  Theceteto.  Ariftoph.  Plin. 
lib.  f).  cap.  ^z.  Aratus  (p.  311). 

Tragicque  Comœdie.  farce  plaifante  au  commence- 
ment, trille  en  la  fin  (p.  313). 

Croix  OJanniere.  en  Poifteuin,  ell  la  croix  ailleurs 
dide  Èoyfleliere  :  près  laquelle  au  dimenche  des 
rameaux    Ion   chante.    Ofanna  filio  Dauid.    &c. 

(P-  V7-) 
Ma  dia.   eft  vne  manière  de  parler  vulguaire  en 

Touraine  :  eft  toutesfois  Grecque.  Ma  Aîa  non  par 

luppiter  :  comme  Ne  dea.  Nr,  Ata  ouy  par  luppiter 

(p.  325). 

L'or  de  Tholoje.  duquel  parle  Cic.  lib.  j.  de  nat. 
Deoriiin.  Aul.  Gellius  lib.  j.  lulli.  lib.  22. 
Strabo  lib.  4.  porta  malheur  à  ceulx  qui  l'em- 
portèrent :  fcauoir  ell  Q.  Cepio  conful  Romain, 
&  toute  fon  armée,  qui  tous  comme  facrileges 
périrent  malheureufement  (p.  326). 

Le  chcual  Seian.  de  Cn.  Seius.  lequel  porta  mal- 
heur à  tous  ceulx  qui  le  polTederent.  Lifez  A. 
Gellius  lib.  3.  cap.  p  (p.  326). 

Comme  faind  lan  de  la  Palijfe.  manière  de  parler 
vulgaire  par  fyncope  :  en  lieu  de  l'Apocalipfe  : 
comme  Idolâtre  pour  Idololatre  (p.  330). 

Les  ferremens  de  la  meffe,  difent  les  poideuins 
villageoys  ce  que  nous  difons  ornemens  :  &  le 
manche  de  la  parœce,  ce  que  nous  difons  le__clo- 
chier,  par  métaphore  aflez  lourde  (p.  330). 

Tohu  &  Bohu.  Hebrieu  :   deferte  &  non  cultiuee 

(P-  331)- 
Sycophage.  mafchefigue  (p.  333). 
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Nargues  &  Zargues.  Noms  faifts  à  plaifir  (p.  334). 

Teleniabin  (r  Geleniabin.  Diftions  Arabicques. 
Manne,  &  Miel  rofat  (p.  334). 

Enig  &  Euig.  Motz  AUemans.  fans  auecques.  En 
la  compofition  &  appoindement  du  LangraufF 
d'Efle  auecques  l'empereur  Charles  cinqiefme, 
on  lieu  de  Enig  :  fans  détention  de  fa  perfonne, 
feut  mis  Euig.  auecques  détention  (p.  334). 

Scatophages.  mafchemerdes  :  viuans  de  excremens. 
Ainfi  ell  de  Ariftophanes  in  Pluto  nommé  Aefcu- 
lapius  en  mocquerie  commune  à  tous  medicins 
(p.  336). 

Concilipetes.  comme  Romipetes  :  allans  au  concile 
(p.  340). 

Tejie  Dieu  plaine  de  reliques.  C'eft  vn  des  fermens 
du  feigneur  de  la  Roche  du  Maine  (p.  343). 

Trois  rafes  d'angonnages.  Tufcan.  Trois  demis 
aulnes  de  bofTes  chancreufes  (p.  347). 

Celeujme.  Chant  pour  exhorter  les  mariniers^  &  leurs 
donner  couraige  (p.  350). 

Vcalegon.  Non  aydant.  C'efl  le  nom  d'vn  viel 
Troian,  célébré  par  Homère  3.  Iliad.  (p.  350.) 

Vague  Dccumane.  grande,  forte,  violente.  Car  la 
dixiefme  vague  eft  ordinairement  plus  grande  en 
la  mer  Oceane,  que  les  autres.  Ainfi  font  par  cy 
après  diftes  EfcreuifTes  Decumanes ,  grandes  : 
comme  Columella  dict  Poyres  Decumanes  :  & 
Fell:.  Pomp.  œufz  decumans.  Car  le  dixiefme  elt 
toufiours  le  plus  grand.  Et  en  vn  camp,  porte 
Decumane  (p.  352). 

Pajfato,  &c.  Le  dangier  pafTé,  efl:  le  fainft  mocqué 

(P-  357)- 
Alacreons.  gens  qui  viuent  longuement  (p.  358). 
Macrobe.  homme  de  longue  vie  (p.  358). 
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Hteroglyphicques.  facres  fculpcures  :  Ainfi  eftoient 
diâes  les  lettres  des  antiques  faiges  Aegyptiens  : 
&  eftoient  faiftes  des  innages  diuerfes  de  arbres, 
herbes,  animaulx,  poiffons,  oifeaulx,  inllrumens  : 
par  la  nature  &  office  defquelz  eftoit  repre- 
fenté  ce  qu'ilz  vouloient  defigner.  de  icelles  auez 
veu  la  diuife  de  mon  feigneur  l'Admirai  en  vne 
ancre,  inftrument  trefpoifant  :  &  vn  Daulphin 
poifTon  legier  fus  tous  animaulx  du  monde  : 
laquelle  auffi  auoit  porté  Oftauian  Augufte,  vou- 
lant defigner  :  hafte  toy  lentement  :  fays  dili- 
gence parefleufe  :  c'eft  à  dire  expédie,  rien  ne 
laifTant  du  neceiïaire.  D'icelles  entre  les  Grecs  a 
efcript  Orus  Apollon.  Pierre  Colonne  en  a  plu- 
fieurs  expofé  en  fon  liure  Tufcan  intitulé,  Hyp- 
nerotomachia  Polyphili  (p.  359). 

Obelijces.  grandes  &  longues  aiguilles  de  pierre  : 
larges  par  le  bas,  &  peu  à  peu  finiflantes  en 
poinde  par  le  hault.  Vous  en  auez  à  Rome  près 
le  temple  de  fainâ:  Pierre  vne  entière,  &  ailleurs 
plufieus  autres.  Sus  icelles  près  le  riuage  de  la 
mer  Ion  allumoit  du  feu  pour  luyre  aux  mari- 
niers on  temps  de  tempefte  :  &  eftoient  dides 
Obelifcolychnies,    comme    cy   deiïlis     [p.    350] 

(P-  359)- 
Pyramides,  grands    baftimens    de    pierre,    ou   de 

bricque  quarrez,  larges  par  le  bas,  &  aiguz  par 

le  hault,  comme  eft  la  forme  d'vne  flambe  de  feu, 

7;ùp.  Vous  en  pourrez  veoir  plufieurs  fus  le  Nil 

près  le  Caire  (p.  359). 
Prototype,  première  forme,  patron,  model  (p.  359). 
Para/anges,   entre  les  Perfes  eftoit  vne  mefure  des 

chemins  contenente  trente  ftades.  Herodotus  lib.  2. 

(p.  361.) 
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Âguyon.  enire  les  Bretons  &  Normans  mariniers 
ert  vent  doulx,  lerain,  &  plaifant,  comme  en  terre 
eft  Zephyre  (p.  371). 

Confallonnier.  porte  enfeigne.  Tufcan  (p.  371). 

Ichthyophages.  gens  viuans  de  poiiïon.  en  AEthiopie 
intérieure  près  l'Océan  occidental.  Ptoleme  libro  4. 
capite  5).  Strabo  lib.  i^  (p.  371). 

Corybantier.  dormir  les  œilz  ouuers  (p.  382). 

Efcreuijfes  decumanes.  grandes.  Cy  deflus  a  efté 
expofé  (p.  383). 

Atropos.  la  Mort  (p.  387). 

Symbole,  conférence,  collation  (p.  387). 

Catadupes  du  Nil.  lieu  en  AEtiphie,  onquel  le  Nil 
tombe  de  haultes  montaignes ,  en  li  horrible 
bruyt,  que  les  voifms  du  lieu  font  près  que  tous 
fours,  comme  efcript  Claud.  Galen.  L'euefque  de 
Caramith,  celuy  qui  en  Rome  feut  mon  précep- 
teur en  langue  Arabicque  m'a  dict  que  l'on  oyt 
ce  bruyt  à  plus  de  troys  iournees  loing  :  qui  ell 
autant  que  de  Paris  à  Tours  :  Voyez  Ptol.  Ciceron 
in  fom.  Scipionis.  Pline  libr.  6.  cap.  g.  &  Strabo 
(p.  389). 

hine  perpendiculaire,  les  archicedes  difent  tom- 
bante à  plomb,  droidement  pendente  (p.  391). 

Montigenes.  engendrez  es  montaignes  (p.  395). 

Hypocriticque.  fainde.  defguifee  (p.  398). 

Venus,  en  Grec  a  quatre  fyllabes  Âçpc^îrr,  :  Vulcan, 
en  a  trois  Hyphaiftos  (p.  401). 

Ifchies.  vous  les  appeliez  Sciaticques.  Hernies,  rup- 
tures du  boyau  deuallant  en  la  bourfe,  ou  par 
aiguofité,  ou  carnofité,  ou  varices,  &c.  (p.  401.) 

Hemicraines.  vous  les  appeliez  Migraines,  c'ell  vne 
douleur  comprenente  la  moytié  de  la  teite  (p.  401). 

Niphlefeth.  membre  viril.  Heb.  (p.  416.) 
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Ruach.  vent,  ou  efprit.  Hebr.  (p.  419.) 

Herbes  carminatiues.  lefquelles  ou  confomment  ou 
vuident  les  vencofitez  du  corps  humain  (p.  419). 

ïambe  Oedipodicque^  enflée,  grolfe,  comme  les  auoit 
Oedipus  le  diuinateurj  qui  en  Grec  fignifîe  Pied- 
enflé  (p.  420). 

Aeolus.  Dieu  des  vents,  félon  les  Poètes  (p.  421). 

Sanàlinioniales,  A  prefent  font  dides  Nonnains. 
(p.  421.) 

Hypenemien.  venteux.  Ainfi  font  diftz  les  œufz  des 
Poulies  &  autres  animaulx,  faidz  fans  copulation 
du  mafle.  Defquelz  iamais  ne  font  efclous  poul- 
letz,  &c.  Arift.  Pline,  CoUumella  (p.  422). 

AEolipyle.  porte  d'AEolus.  C'eil  vn  inflrument  de 
bronze  clous,  onquel  ell  vn  petit  pertuys,  par 
lequel  fi  mettez  eaue,  &  l'approchez  du  feu,  vous 
voirez  fortir  vent  continuellement.  Ainli  font 
engendrez  les  vents  en  l'air,  &  les  ventofitez  es 
corpg  humains  par  efchauffemens  ou  concodion 
commencée  non  parfaifte ,  comme  expofe  Cl. 
Galen.  Voyez  ce  que  en  a  efcript  noftre  grand  amy 
&  feigneur  monfieur  Philander  fus  le  premier 
liure  de  Vidruue  (p.  422). 

Bringuenarilles.  Nom  faid  à  plaifir,  comme  grand 
nombre  d'autres  en  cefliuy  liure  (p.  423). 

Lipothymie,  défaillance  de  cœur  (p.  423). 

Paroxyfme.  accès  (p.  424). 

Tachor.  vn  fie  au  fondement.  Heb.  (p.  426.) 

Brouet.  c'eil  la  grande  halle  de  Millan  (p.  426). 

Ecco  lo  fico.  voila  la  figue  (p.  426). 

Camp  rejlile.  portant  fruift  tous  les  ans  (p.  427). 

Voix  Stentoree.  forte  &  haulte  comme  auoit  Sten- 
tor, duquel  efcript  Homère  5.  lliad.  luuenal, 
lib.  13.  (p.  438.) 


204  APPENDICE. 


Hypopheres.  qui  parlcnc  des  choies  pafTees  :  comme 
Prophètes  parlent  des  chofes  futures  (p.  439). 

Vranopetes.  defcendues  du  ciel  (p.  440). 

Zoophorc.  portant  animaulx.  C'efl:  en  vn  portai, 
&  autres  lieux  ,  ce  que  les  architedes  appellent 
frize  :  entre  l'architraue  &  la  Coronice,  onquel 
lieu  Ion  mettoit  les  manequins,  fculptures,  efcrip- 
tures,  &  autres  diuifes  à  plaifir  (p.  440). 

rNft0l  2EA.YT0N.  Congnois  toy  mefmes  (p.  441). 

El.  tu  es.  Plutarche  a  faift  vnliure  fingulier  de  l'ex- 
pofition  de  ces  deux  lettres  (p.  441). 

Diipetes.  defcendens  de  lupiter  (p.  441). 

Scholiafles.  expofiteurs  (p.  442). 

Archétype.  Original,  protraid  (p.  444). 

Sphacelee.  corrompue,  pourrie,  vermoulue,  didion 
fréquente  en  Hippocrates  (p.  445). 

Epode.  vne  efpece  de  vers  comme  en  a  efcript 
Horace  (p.  448). 

Paragraphe.  Vous  didez  parafe,  corrompans  la  dic- 
tion, laquelle  fignifie  vn  figne  ou  note  pofee  près 
l'efcripture  (p.  449). 

Ecfiafe.  rauiflement  d'efprit  (p.  449)- 

Aurifue  énergie,  vertus  faifante  couller  l'or 
(p.  456). 

Decretaliélonei.  meurtriers  des  Deere  taies.  C'eft 
vne  didion  monftrueufe  compofee  d'vn  mot 
Latin,  &  d'vn  autre  Grec  (p.  457). 

Corolaires.  furcroiftz.  le  parfus.  ce  que  eft  adioind 

(P-  457)- 
Promeconde.    defpanfier ,     celer ier    guardian  :    qui 

ferre  &  dillribue  le  bien  du  feigneur  (p.  459). 
Terre  fphragitide.  terra    figillata   eft    nommée    des 

Apothecaires  (p.  460). 
Argent  angine,   efquinance  d'argent.    Ainfi  fut  did 
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Demofthenes  l'auoir  quand  pour  ne  contre- 
dire à  la  requefte  des  ambafladeurs  Milefiens, 
delquelz  il  auoit  rcceu  grande  fomme  d'argent, 
il  fe  enueloppa  le  coid  auecques  gros  drappeaulx 
&  de  laine,  pour  fe  excufer  d'opiner,  comme 
s'il  euft  eu  l'efquinance.  Plutarche  &  A.  Gelli. 
(p.  467.) 

Gajier.  ventre  (p.  469). 

Druydes.  eftoient  les  pontifes  &  doAeurs  des 
anciens  François  defquelz  efcript  Cefar  lib.  6.  de 
hello  Gallico.  Cicer.  lib.  t.  de  diuinat.  Pline 
lib.  16.  &c.  (p.  470.) 

Semâtes,  corps,  membres  (p.  471). 

Engdftrimythes.  parlans  du  ventre.  Gaftrolatres. 
adorateurs  du  ventre  (p.  473). 

Stcrnomantes.  diuinans  par  la  poiftrine  (p.  473). 

Gaulle  Ci/alpine,  partie  ancienne  de  Gaule  entre  les 
mons  Cenis  &  le  fleuue  Rubicon  près  Rimano, 
comprenente  Piedmont ,  Montferrat,  AlHfane, 
Vercelloys,  Millan,  Mantoue ,  Ferrare ,  &c. 
(p.  474.) 

Dithyrambes.  Craepalocomes  (p.  477). 

Epœrions.  chanfons  de  yuroignes,  en  l'honneur  de 
Bachus  (p.  477). 

Oliues  colympades.  confides  (p.  477). 

Lafanon.  CeRe  didion  eft  là  expofee  (p.  483). 

Trifcafcifte.  troys  foys  trefmauuaife  (p.  487). 

Force  Tithanicque.  des  Geantz  (p.  487). 

Chaneph.  Hypocrifie.  Hebr.  (p.  492.) 

Sympatie.  compafïion ,  conîentement ,  femblable 
affedion  (p.  493). 

Symptomates.  accidens  furuenans  aux  maladies  : 
comme  mal  de  coufté,  toux,  difficulté  de  refpirer, 
Pleurelle  (p.  494) 
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Vmbre  decempedale.  tombante  fus  le  dixième  poinâ: 
en  vn  quadrant  (p.  497). 

Parafite.  bouffon,  caufeur,  iangleur,  cherchant  les 
repeues  franches  (p.  497). 

Ganahin.  larrons.  Hebrieu  (p.  503). 

Ponerople.  ville  des  meichancs  (p.  503). 

Ambrojie.  viande  des  Dieux.  Stygiale.  d'enfer,  dift 
du  flcuue  Styx,  entre  les  Poètes  (p.  507). 

Da  Roma,  &c.  Depuis  Rome  iufques  icy  ie  n'ay  efté 
à  mes  affaires.  De  grâce  prens  en  main  celle 
fourche,  &  me  fais  paour  (p.  507). 

Si  tu  non  fay.  &c.  Si  tu  ne  fais  autrement,  tu  ne  fays 
rien.  Portant  efforce  toy  de  befoigner  plus  gaillar- 
dement (p.  507). 

Datum  Camheriaci.  donné  à  Chambery  (p.  508). 

lo  ti  ringratio.  &c.  le  te  remercie  beaufeigneur. 
Ainfi  faifant  tu  me  as  elpargné  le  couil:  d'vn  clyf- 
tere  (p.  508). 

Bonafes.  animal  de  Peonie  de  la  grandeur  d'vn 
Taureau  :  mais  plus  trappe,  lequel  chaffé  &  prelTé 
fiante  loing  de  quatre  pas  &  plus.  Par  tel  moyen 
fe  faulue  bruflant  de  fon  fiant  le  poil  des  chiens 
qui  le  prochalîent  (p.  508). 

Laianon.  Cefte  Diftion  eil  expofee  [p.  483]. 
Pital.  terrine  de  fcelle  perfee.  Tufcan.  Dont  font 
dids  Pitalieri  certains  officiers  à  Rome,  qui  efcu- 
rent  les  fcelles  perfees  des  reuerendiflimes  cardi- 
naux eftans  on  conclaue  rellerrez  pour  élection  d'vn 
nouueau  Pape  (p.  509). 

Par  la  Vertus  Dieu.  Ce  n'eft  iurement  :  c'ell  affer- 
tion  :  moyennante  la  vertus  de  Dieu.  Ainfi  ell:  il 
en  plufieurs  lieux  de  ce  liure.  Comme  à  Tholofe 
prefchoit  frère  Quambouis.  Par  le  lang  Dieu  nous 
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feufmes  rachetez.  Par  la  vertus  Dieu  nous  ferons 

fauluez  (p.  510). 
Scyhale.  eftront  endurcy  (p.  510). 
Spyrathe.  crotte  de  Cheure,  ou  de  Brebis  (p.  510). 
Seld.  certainement.  Hebr.  (p.  510.) 


LE    CINQVIESME 


DERNIER    LIVRE. 


Comment  frère  lean  des  entomeures  délibère  mettre 
à  fdc  les  Chats-fourrei. 

Chapitre   XV. 


...SI  toft  que  Frère  lean  &  les  aultres  de  la 
compaignie  feurent  dans  la  nauire,  Pantagruel  feit 
voile.  Mais  il  s'efleua  vn  firoch  fi  véhément  qu'ils 
perdirent  routte,  &  quafi  reprenant  les  erres  du  pays 
des  Chats-fourrez,  ils  encrèrent  en  vng  grand  gouffre, 
duquel  la  mer  eftant  fort  haute  &  terrible,  vng  MoufTe 
qui  efloit  au  hault  du  trinquet  cria  qu'il  voyoit  encore 
les  fafcheufes  demeures  de  Grippe-minaud,  dont  Pa- 
nurge,  forcené  de  paour  s'efcrio't  :  Patron  mon  amy, 
maugré  les  vents  &  les  vagues  tourne  bride.  O  mon, 
amy,  ne  retournons  point  en  ce  mefchant  pays,  où  i'ay 
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laifTé  ma  bource.  Ainli  le  vent  les  porta  près  d'vne 
ifle  à  laquelle  toutesfois  ils  n'ofarent  aborder  de  prime 
face,  &  entrarent  à  bien  vng  mille  de  là  près  de 
grands  rochiers. 


■w 


Comment  Pantagruel  arriua  en  l'IJle  des  Apedeftes 
à  longs  doigts  &  mains  crochues.  &  des  terribles 
auen tares  &  monjfres  qu'il  y  trouua. 


Chapitre  XVI. 


I  toft  que  les  ancres  furent  iedees 
&  le  vaiffeau  afleuré  Ion  def- 
ccndit  l'efquif.  Apres  que  le  bon 
Pantagruel  eut  fait  les  prières  & 
remercié  le  Seigneur  de  l'auoir 
fauué  de  fi  grand  danger  il  entra 
&  toute  fa  compagnie  dans  l'ef- 
quif, pour  prendre  terre,  ce  qui  leur  fut  fort  aifé, 
car  la  mer  ellant  calme  &  les  vents  baiffez,  en 
peu  de  temps  ils  furent  aux  rochiers.  Comme  ils 
eurent  prins  terre,  Epiftemon  qui  admiroit  l'ailiete 
du  lieu  &  l'cftrangeté  des  rochiers,  aduifa  quelques 
habitans  dudit  pays.  Le  premier  à  qui  il  s'adrefTa^ 
eftoit  veftu  d'vne  robbe  gocourte,  de  couleur  de  roy, 
auoit  le  pourpoint  de  demy  oftade  à  bas  de  manches 
de  fatin,  &  le  haut  elloit  de  chamois,  le  bonnet  à  la 
coquarde,  homme  d'aflez  bonne  façon,  &  comme 
depuis  nous  fçeumes,  il  auoit  nom  Gaingnebeaucoup. 
Epiltemon  luy   demanda   comme  s'appelloyent  ces 
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rochiers  &  vallées  11  eftranges.  Gaingnebeaucoup  lujr 
dill  que  le  pays  des  rochiers  qui  elloit  vne  colonie 
cirée  du  pays  de  procuration,  l'appelloyenc  les 
Cahiers  :  &  qu'au  delà  des  rochiers  ayant  pafTé  vn  petit 
guay,  nous  trouucrions  l'ifle  des  Apedeftes.  Vertu  des 
extrauagantes,  dill  frère  lean,  &  vous  autres  gens 
de  bien  dequoy  viuez  vous  ky}  Sçaurions  nous 
boire  en  voftre  voirre  car  ie  ne  vous  voy  aucuns 
outils  que  parchemins,  cornets,  &  plumes.  Nous  ne 
viuons,  reipondic  Gaingnebeaucoup,  que  de  cela 
aulfi  ;  car  il  faut  que  tous  ceux  qui  ont  affaire  en  l'ifle 
paiïent  par  nos  mains,  Pourquoy  diil  Panurge, 
elles  vous  barbiers  qu'il  faut  qu'ils  foyent  tellonnez^ 
Ouy,  dit  Gaingnebeaucoup,  quant  aux  teftons  de 
leur  bourfe.  Par  Dieu,  dilt  Panurge,  vous  n'aurez 
de  moy  denier  ni  maille  :  mais  ie  vous  prie  beau 
fire  menez  nous  à  ces  Apedeftes  car  nous  venons 
du  pays  des  fçauans,  où  ie  n'ay  gueres  gaingné. 
En  diuifant  ils  arriuerent  en  l'itle  des  Apedeftes, 
car  l'eau  fufl  tantoft  pafTee.  Pantagruel  fut  en 
grande  admiration  de  la  ftrudure  de  la  demeure 
&  habitation  des  gens  du  pays  car  ils  demeurent 
efi  vn  gran4  prefîouër  auquel  on  monte  près  de 
cinquante  degrez  :  &  auant  que  d'entrer  au  maiftre 
prefTouër,  car  leans  y  a  de  petits,  grands,  fecrets, 
moyens,  &  de  toutes  fortes,  vous  paflez  par  vn  grand 
Periftile,  où  ■  vous  voyez  en  pa'ifage  les  ruines 
prefque  de  tout  le  monde  :  tant  de  potences,  de 
grans  larrons,  tant  de  gibbets,  de  quelUons,  que  cela 
vous  fait  peur.  Voyant  Gaingnebeaucoup  que  Panta- 
gruel s'amufoit  à  cela  :  monfieur,  dit-il  :  Allons 
plus  auant,  cecy  n'ell  rien.  Comment,  dit  frère 
lean,  ce  n'eft  rien,  par  l'ame  de  ma  braguette 
efchauffee  Panurge  &  moy  tremblons  de  belle  faim. 
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l'aymerois  mieux  boire  e]ue  veoir  ces  ruines  ici. 
Venez,  dift  Gaingnebcaucoup.  Lors  nous  mena  à  vn 
pecic  prefToucr  qui  eftoic  cache  fur  le  derrière,  que 
Ion  appelloic  en  langage  de  Tille,  Pidiies.  Là  ne 
demandez  pas  li  maiftre  lean  fe  traifta  &  Panurge  : 
car  iaulcifons  de  Millan,  cocqs  d'Inde,  chappons, 
autardes,  maluoifie,  &  toutes  bonnes  viandes  eftoyenc 
prelles  &  bien  accouftrees.  Vn  petit  boutiller  voyant 
que  frère  lean  auoit  donné  vne  œillade  amoareufe  fur 
vne  bouteille  qui  elloit  près  d'vn  buffet,  feparee  de 
la  trouppe  boutillique,  dift  à  Pantagruel,  monfieur, 
ie  voy  que  l'vn  de  vos  gens  fait  l'amour  à  celle  bou- 
teille, ie  vous  fupplie  qu'il  n'y  foit  touché,  car  c'ell 
pour  mefTieurs.  Comment,  dift  Panurge,  il  y  a  donc 
des  Mefliers  céans,  Ion  y  vendange  à  ce  que  ie  voy. 
Alors  Gaingnebcaucoup  nous  fift  monter  par  vn  petit 
degré  caché  en  vne  chambre,  par  laquelle  il  nous 
monftra  les  Meilleurs  qui  efloyent  dans  le  grand 
preiïouër,  auquel  il  nous  dift  qu'il  n'eftoit  licite  à 
l'homme  d'y  entrer  fans  leur  congé  :  mais  que  nous 
les  verrions  bien  par  ce  petit  goulet  de  feneftre  fans 
qu'ils  nous  viiïent. 

Quand  nous  y  fufmes  nous  aduifajnes  dans  Vn 
grand  preiïouër  vingt  ou  vingtcinq  gros  pendars  à 
l'entour  d'vn  grand  bourreau  tout  habillé  de  verd, 
qui  s'entreregardoyent,  ayans  les  mains  longues 
comme  iambe  de  grue,  &  les  ongles  de  deux  pieds 
pour  le  moins,  car  il  leur  eft  défendu  de  ne  les  ron- 
gner  iamais,  de  forte  qu'ils  leur  deuiennent  croches 
comme  rançons  ou  riuereaux  :  &  iur  l'heure  fut 
amenée  vne  grofle  grappe  des  vignes,  qu'on  vendange 
en  ce  pays  là,  du  plant  de  l'extraordinaire,  qui 
fouuent  pend  à  Efchalats.  Si  toft  que  la  grappe  fut 
là  ils    la    meirent    au    preiïouër  &  n'y   eut  grain 


CHAP.     XVI    DV    CINQVIESME    LIVRE,        213 

dont  pas  vn  ne  preffuraft  de  l'huyle  d'or,  tant  que  la 
poure  grappe  fut  ramportee  fi  feiche  &  efplucliee 
qu'il  n'y  auoit  plus  iuft  ne  liqueur  du  monde.  Or 
nous  comptoit  Gaingnebeaucoup  qu'ils  n'ont  pas  fou- 
uent  ces  groiïcs  grappes  là  :  mais  qu'ils  en  ont  tou- 
fiours  d'autres  fur  le  prefTouër.  Mais  mon  compère, 
dill  Panurge,  en  ont  ils  de  beaucoup  de  plans  r*  Ou;,', 
dit  Gaingnebeaucoup,  voyez  vous  bien  celle  la 
petite  que  voyez  qui  s'en  va  remettre  au  preiïoucr. 
elle  eft  du  plan  des  décimes  :  ils  en  tirèrent 
defia  l'autre  iour  iufques  au  prelîurage,  mais  l'huyle 
fentoit  le  colïre  au  prellre,  &  mcflieurs  n'y  trouue- 
rcnt  pas  grand  appigrets.  Pourquoy  donc,  dift  Pan- 
tagr.iel,  la  remettent  ils  au  preflouër  r*  Pour  veoir, 
dit  Gaingnebeaucoup,  s'il  y  a  point  quelque  omil- 
ilon  de  lus  ou  recepte  dans  le  marc.  Et  vertu 
Dieu,  dit  frère  lean,  appeliez  vous  ces  gens  là 
ignorans?  comme  diable,  ils  tireroyent  de  l'huyle 
d'vn  mur.  Auflî  font-ils,  dift  Gaingnebeaucoup  :  car 
louuent  ils  mettent  au  prefTouër  des  chafteaux^  des-, 
parcs,  des  forefts,  &  de  tout  en  tirent  l'or  potable  : 
vous  voulez  dire  portable,  dit  Epiflemon.  le  ày 
potable,  dift  Gaingnebeaucoup,  car  Ion  en  boit 
céans  mainte  bouteille  que  Ion  ne  beuroit  pas.  Il 
y  en  a  de  tant  de  plants  que  Ion  n'en  fçait  le 
nombre.  PafTez  iufques  icy  &  voyez  dans  ce  courtil, 
en  voyla  plus  de  mille  qui  n'attendent  que  l'heure 
de  eftre  prefTurez,  en  voyla  du  plan  gênerai,  voyla 
du  particulier,  des  fortifications,  des  emprunts, 
des  dons,  des  cafuels,  des  dommaines,  des  menuz 
plaifirs,  des  poftes,  des  offrandes,  de  la  maifon.  Et 
qui  eft  cefte  grofTe  là  à  qui  toutes  ces  petites  font 
à  l'enuiron  }  C'eft,  dit  Gaingnebeaucoup,  de  l'ef- 
pargne,  qui  eft   le  meilleur  plan  de  tout  ce  pays  : 
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quand  on  en  prefTure  de  ce  plan,  lix  moys  après  il 
n'y  a  pas  vn  de  mefïïeurs  qui  ne  s'en  fente.  Quand 
ces  meflleurs  furent  leuez  Pantagruel  pria  Gain- 
gnebeaucoup,  qu'il  nous  menail  en  ce  grand  pref- 
fouër  :  ce  qu'il  û\\  volontiers.  Si  toll  que  fufmes 
entrez  Epillemon  qui  entendoit  toutes  langues, 
commença  à  monftrer  à  Pantagruel  les  deuifes  du 
prefTouër,  qui  efloit  grand  &  beau,  fait  à  ce  que 
nous  dit  Gaingnebeaucoup  du  boys  de  la  croix  :  car 
lur  chacun  vtencile  eftoyent  efcripts  les  noms  de 
chacune  chofe  en  langue  du  pays.  La  viz  du  pref- 
fouër  s'appelloit  recepte  *:  la  mets,  defpenfe  :  lecrouë, 
eftat  :  le  teflbn,  deniers  comptez  &  non  receuz  :  les 
fufts,  fouffrance  :  les  belliers,  radietur  :  les  iumelles, 
recuperetur  :  les  cuues,  plus  valleur  :  les  anfees, 
rooles  :  les  foullouaires,  acquits  :  les  hottes,  valida- 
tion :  les  portoires,  ordonnance  vallable  :  les  leilles, 
le  pouuoir  :  l'entonnoir,  le  quittus.  Par  la  royne 
des  Andouilles,  dilt  Panurge,  toutes  les  hiérogly- 
phiques d'Egypte  n'approchèrent  iamais  de  ce  iar- 
gon,  que  diable  ces  mots  là  rencontrent  de  picques 
comme  crottes  de  cheure.  Mais  pourquoy,  mon 
compère,  mon  amy,  appelle-on  ces  gens  icy  igno- 
rans?  Par  ce,  dill:  Gaingnebeaucoup,  qu'ils  ne  font 
&  ne  doyuent  nullement  eftre  clercs,  &  que  céans 
par  leur  ordonnance  tout  fe  doibt  manier  par  igno- 
rance, &  n'y  doibt  auoir  raifon,  fmon  que  meflleurs 
l'ont  dit,  meflieurs  le  veulent,  meflleurs  l'ont 
ordonné.  Par  le  vray  Dieu,  dill  Pantagruel,  puis 
qu'ils  gaingnent  tant  aux  grappes  le  ferment  leur 
peut  beaucoup  valloir.  En  doubtez  vous  }  dift  Gain- 
gnebeaucoup. Il  n'eft  mois  qu'ils  n'en  ayent,  ce  n'eft 
pas  comme  en  vos  pays  où  le  ferment  ne  vous  vault 
rien  qu'vne  fois  l'année.  De  là  pour  nous  mener  par 
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mille  petis  preiïbuërs,  en  forçant  nous  aduifafmes  vn 
autre  petit  bourreau,  à  l'entoar  duquel  elloyent 
quatre  ou  cinq  de  ces  ignorans,  craiïeux,  choleres 
comme  afnes  à  qui  Ion  a  attaché  vne  fufee  aux 
feiïes.  qui  fur  vn  petit  prefTouër,  qu'ils  auoyent  là 
repaffoyent  encores  le  marc  des  grappes  après  les 
autres,  Ion  les  appelloit  en  langage  du  pays  Cour- 
rafteurs.  Ce  font  les  plus  rébarbatifs  villains  à 
les  veoir,  diil  frère  lean,  que  i'aye  point  apperceu. 
De  ce  grand  preflbuër  nous  paflafmes  par  infinis 
petits  prefTouërs  tous  pleins  de  vendangeurs,  qui' 
efpluchcnt  les  grains  auec  des  ferremens  qu'ils 
appellent  articles  de  compte  :  &  finablement  arri- 
uafmes  en  vne  baffe  falle  où  nous  veifmes  vn  grand 
dogue  à  deux  teftes  de  chien  :  ventre  de  loup, 
griffé  comme  vn  diable  de  Lamballe,  qui  efloit  là 
nourri  de  laid  d'amendes,  &  efiioic  ainli  délicate- 
ment par  l'ordonnance  de  mefîleurs,  parce  qu'il 
n'y  auoit  celuy  à  qui  il  ne  valuif  bien  la  rente 
d'vne  bonne  meftairie,  ils  l'appelloyent  en  langue 
d'ignorance,  Dupple.  Sa  mère  eftoit  auprès,  qui 
eftoit  de  pareil  poil  &  forme,  hors  mis  qu'elle  auoit 
quatre  telles,  deux  mafles  &  deux  femelles,  &  elle 
auoit  nom  Quadruple,  laquelle  eftoit  la  plus  furieufe 
befle  de  leans  &  la  plus  dangereufe  après  fa  grand 
mère,  que  nous  veifmes  enfermée  en  vn  cachot, 
qu'ils  appelloyent  omifTion  de  recepte.  Frère  lean 
qui  auoit  toufiours  vingt  aulnes  de  boyaux  vuides, 
pour  aualler  vne  faugrenee  d'aduocats  fe  com- 
mençant à  fafcher  pria  Pantagruel  de  penfer  du 
difner  &  de  mener  auecques  luy  Gaingnebeaucoup, 
de  forte  qu'en  fortant  de  leans  par  la  porte  de  der- 
rière nous  renconcrafmes  vn  vieil  homme  enchefné, 
demi  ignorant,  demi  fauant,  comme   vn  Androgyne 
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de  diable,  qui  eftoit  de  lunettes  caparaflbnné,  comme 
vne  tortue  d'efcailles  &  ne  viuoit  que  d'vne  viande 
qu'ils  appellent  en  leur  pattois  appellations.  Le 
voyant  Pantagruel  demanda  à  Gaingnebeaucoup,  de 
quelle  race  eiloit  ce  protenotaire  &  comme  il  s'ap- 
pelloit.  Gaingnebeaucoup  nous  compta  comme  de 
toute  ancienneté  il  eftoit  leans  au  grand  regret  de 
meilleurs  enchefné,  qui  le  faifoyent  prefque  mourir 
de  faim,  &  qu'il  fe  appelloit  Reuifit.  Par  les  fainfts 
couillons  du  Pape,  dit  frère  Jean,  voyla  vn  beau  dan- 
feur  :  &  ie  ne  m'efbahis  pas  fi  meiïieurs  les  ignorans 
d'icy  font  grand  cas  de  ce  papelard  là.  Par  Dieu  il 
m'ell  aduis,  amy  Panurge,  il  tu  y  regardes  bien  qu'il 
a  le  minois  de  Grippeminault  :  ceux-cy  tous  ignorans 
qu'ils  font  en  iauent  autant  que  les  autres,  ie  le 
renuoyerois  bien  d'où  il  eft  venu  à  grans  coups  d'an- 
guillade.  Par  mes  lunettes  orientales,  dill  Panurge, 
frère  lean  mon  amy,  tu  as  raifon  :  car  à  veoir  la 
trongne  de  ce  faux  villain  Reuifit  il  eft  encores  plus 
ignorant  &  mefchant  que  ces  poures  ignorans  icy, 
qui  grappent  au  moins  mal  qu'ils  peuuent,  fans  long 
procez,  &  qui  en  trois  petits  mots  vendangent  le 
clos  fans  tant  d'interlocutoires,  ni  decrotoires,  dont 
ces  chats  fourrez  en  font  bien  fafchez. 


t'^S^Sé^f^'^r 


:c5' 


^ 


Comment  furent  les  dames  lanternes  Jerutes 
à  foupper. 


Chapitre    [XXXIII]. 


ES  vezes  bouzines  &  cornemules 
fonnerent  harmonieufement.  Et 
leur  furent  les  viandes  appor- 
tées. A  l'entrée  du  premier  feruice 
C^  A  A  laRoyne  printen  guifede  pillules 
l^^^3^  y  qui  fentent  fi  bon ,  ie  dis  ante 
^^ — -^--oCV^I  cibum,  pour  foy  defgrefîer  l'efto- 
matz,  vne  cuillerée  de  petafinne.  Puys  furent 
feruies  : 

(  S'enfuyt  ce  qui  ejhit  en  marge  &  non  comprins  on 
prefent  Liure. 

Seruato  in.  -f.  libr.  Panorgum  ad  nuptias. 

Les  quatre  quartiers  de  mouton  que  porta  Helle 
&  Frixus  au  deftroit  de  Propontide. 

Les  deux  cheureaulx  de  la  célèbre  cheure  Amaltee 
nourrifle  de  lupiter. 

Les  fans  de  la  cerfue  bifche  Egerye  conlellere  de 
Numa  Pompillius. 
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Six  oyfons  couuez  par  la  digne  oye  Ilmaticque 
laquelle  par  fon  champc  faulua  la  rocque  Terpee  de 
Rome. 

Les  cochons  de  la  truye... 

Le  veau  de  la  vache  Ino  mal  iadis  gardée  par 
Argus. 

Le  poulmon  du  regnard  que  Neptune  &...  Iulius 
Pollux  i:i  canibus. 

Le  cigne  auquel  fe  conuertit  lupiter  pour  l'amour 
de  Leda. 

Le  beuf  Apis  de  Menphes  en  Egipte  qui  reffufa 
fa  pitance  de  la  main  de  Germanicus  Cezar  &  fix 
heufz  defrobez  par  Cacus  recouuertz  par  Hercules. 

Les  deux  cheureaulx  que  Coridon  referuoit  pour 
Alexis. 

Le  fanglier  Herimentien  Olimpicque  &  Calidonien. 

Les  cramafteres  du  toreau  tant  aymé  de  Pafiphe. 

Le  cerf  auquel  fut  transformé  Adheon. 

Le  foye  de  l'ourfe  Calixto.) 

Des  corquignoUes  fauo-  Du     promerdis      grand 

reufes.  viande. 

Des  happelourdes.  Des  bourbelettes. 

Des  badigonyeufes.  Primeronges. 

Des  cocquemares  à  la  vi-  Des  bregizoUons. 

naigrette.  Des  lanfbregotz. 

Des  cocquecigrues.  Des  freleginingues. 

Des  etangourres.  De  la  biftroye. 

Des  balliuarnes  en  pafle.  Des    brigailles     mortit 
Des  eftroncs  fins  à  la  na-  fiées. 

fardine.  Des  genabins  de  haulte 
Des  aucbares  de  mer.  furtaye. 

Des   godiueaulx   de    le-  Des  ftarabillatz. 

urier  bien  bons.  Des  cornicabotz. 


CHAPITRE  [XXXIII]  DV  CIKQVIESME  LIVRE.    219 


Des  cornameuz  reueftuz 

de  bize. 
De  la  gendarmenoyre. 
Des  ierangoys. 
De  la  trifmarmaille. 
Des  ordilbpiratz. 
De  la  mopfopige. 
Des  brebafenas. 


Des  fondrilles. 
Des  chinfreneaulx. 
Des  bubagotz. 
Des  volepupinges. 
Des  gafelages. 
Des  birnouzetz. 
De  la  mirelaridaine. 
De  la  croquepye. 


En  fécond  feruice  furent  feruies 


Des  ondrefpondredetz. 

Des  entreduchz. 

De  la  friande  vell:anpe- 

narderye. 
Des  baguenauldes. 
Des  dorclotz  de  liepiire. 
Des      bandyeliuagues 

viande  rare. 
Des  manigoulles  de  le- 

uant. 
Des  brinborions  de  pon- 

nent. 
De  la  petaradine. 
Des  notrodilles. 
De  la  veffe  couliere. 
De  la  foyre  en  braye. 
Du  fuif  d'afnon. 
De  la  crotte  en  poil. 
Du  moinafcon. 
Des  fanfreluches. 
Des  fpopondrilloches. 
Du  laiffe  moy  en  paix. 
Du  tire  toy  la. 


Du  boutte  luy  toy  mefmes. 
De  la  clacquemain. 
Du  faincl  balleran. 
Des  epiboches. 
Des  iurichaulx. 
Des  gibouUees  de  mars. 
Des  tricquebilles. 
De  la  baudaille. 
Des  fmuberlotz. 
Des  ie  reny  ma  vie. 
Des  hurtalis. 
De  la  patiiïandrye. 
Des  aucraftabotz. 
Des  babillebabous. 
De  la  marabire. 
Des  finfanbregoys. 
Des  quaiffe  queiïe. 
De  cocquelicous. 
Des  maralipes. 
Du  brochaucultis. 
Des  hoppelatz. 
De     la     marmitaudaille 
auec  beau  pilTefort. 
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Du  merdiguon. 
Des  croquinpedaigues. 
Des  tintaloyes. 
Des  piedz  aboulie. 
Des  chinfreneaulx. 


Des  nez  d'as  de  tréfiles 

en  pafte. 
De  pafque  deiïolles. 
Des  ertafiUades. 
Du  guyacoux. 


Pour  le  dernier  fcruice  furent  prefentees 


Des  drogues  fernogues. 

Des  tricquedandaines. 

Des  gringuenauldes  à  la 
ioncade. 

Des    brededinfbrededas. 

De  la  galimaffree  à  l'ef- 
cafîgnade. 

De  barabinbarabas. 

Des  mocquecroquettes. 

De  hucquemafche. 

De  la  tirlytantaine. 

Des  neiges  d'an  tan  def- 
quelles  ilz  ont  en  abon- 
dance en    Lanternois. 

Des  gringâletz. 

Du  fallehort. 

Des  mirelaridaines. 


Des  mizenas. 

Des     grefamines    fruift 

delicieulx. 
Des  marioletz. 
De  fricquenelles . 
De  la  piedebillorie. 
De  la  mouchaicalade. 
Du  fouffleauculmyen. 
De  la  menigance. 
Des  tritrepoluz. 
Des  befaibenus. 
Des  aliborrins. 
Des  tirepetadans. 
Du  coquerin. 
Des  coquilles  bêtifions. 
Du  croquignologe. 
Des  tinftamarrois. 


Pour  defcerte  apportèrent  vng  plain  plat  de  merde 
couuert  d'eRrongs  fleuris.  C'eftoit  vng  plat  plain  de 
miel  blanc  couuert  d'vne  guimple  de  foye  cramoi- 
fine. 

Leur  boitte  feut  en  tirelarigotz  vaiiïeaulx  beaulx 
&  anticques.  Et  riens  ne  beurent  fors  Elaiodes 
breuuaige  aiïez  mal  plaifant  en  mon  gouft,  mais  en 
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Lanternois  c'eft  boitte  deifficque  &  s'enyurent  comme 
gens  :  Il  bien  que  ie  veiz  vne  vieille  lanterne  eden- 
tee  reueftue  de  parchemin,  lanterne  corporalle 
d'aultres  ieunes  lanternes,  laquelle  criant  aux  feme- 
tieres  lampades  nojhe  eflinguntur  fut  tant  iure  du 
bruuaige  qu'elle  fur  l'heure  y  perdit  vye  &  lu- 
mière. Et  fcut  dict  à  Pantagruel  que  fouuent  en 
Lanternois  ainfi  perifToient  les  lanternes  lanternees 
mefmes  au  temps  qu'elles  tenoient  chappitre. 

Le  foupper  finy,  feurent  les  tables  leuees.  Lors 
les  meneftriers  plus  que  deuant  melodieufement  fon- 
nantz  fut  par  la  Royne  commancé  vng  branlle 
double  auquel  tous  &  falotz  &  lanternes  enfemble 
danferent.  Depuys  fe  recira  la  Royne  en  fon  fiege 
les  aultres  aux  diues  fons  des  bouzines  danfarent 
diuerfement  comme  vous  pourrez  dire  : 


Serre  martin. 

C'ed:  la  belle  francifcane. 

DefTus  les  marches  d'Ar- 

ras. 
Baftienne. 

Le  trihory  de  Bretaigne. 
Hely    pourtant    fi   eftes 

belle. 
Les  fept  vifaiges, 
La  gaillarde. 
La  reuergaiïe. 
Les  crappaulx  &  les  grues . 
La  marquife. 
Si  i'ay  mon  ioly  temps 

perdu. 
L'efpine. 
C'elï  à  grand  tort. 


La  frifque. 

Par  trop  ie  fuys  brunette. 

De  mon  dueil  trirte. 

Quant  my  fouuent. 

La  galliotte. 

La  goutte. 

Marry  de  par  fa  femme. 

La  gaye. 

Malemaridade. 

La  pamine. 

Catherine, 

Sainct  Roc. 

Sanxerre. 

Neuers. 

Picardie  la  iolye. 

La  doulourouze. 

Sans  elle  ne  puys. 
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Cure  venez  donc. 

le  demeure  feulle. 

La  moulque  de  Bifcaye. 

L'entrée  du  fol. 

A  la  venue  de  Noël. 

La  péronnelle. 

Le  gouuernal. 

A  la  bannye. 

Foix. 

Verdure. 

Princeffe  d'amours. 

Le  cueur  eft  myen. 

Le  cueur  ell  bon. 

louyflance. 

Challeaubriant. 

Beure  fraiz. 

Elle  s'en  va. 

La  ducate. 

Hors  de  foulcy. 

Jacqueline. 

Le  grand  helas. 

Tant  ay  d'ennuy. 

Mon  cueur  fera. 

La  feignore. 

Beauregard. 

Perrichon. 

Maulgré  danger. 

Les  grandz  regretz. 

A  l'ombre  d'vn  buiiïon- 

net. 
La  douleur  qui  au  cueur 

me  bleiïe. 
La  fleurye. 
Frère  Pierre. 


Va  t'en  regretz. 

Toute  noble  cité. 

N'y  boutes  pas  tout. 

Les  regretz  de  l'aignau. 

Le  bail  d'Elpaigne. 

C'ell:  fimplement  donné 
congé. 

Mon  con  ell  deuenu  fcr- 
gent. 

Expeft  vng  poc  ou  pauc. 

Le  renon  d'vng  elgaré. 

Qu'eil:  deuenu,  ma  mi- 
gnonne. 

En  attendant  la  grâce. 

En  elle  n'ay  plus  de 
fiance. 

En  plaindz  en  pleurs 
ie  prens  congé. 

Tire  toy  la  Guillot. 

Amours  m'ont  faift  def- 
plaiilr. 

La  patiance  du  Maure. 

Les  foufpirs  du  polin. 

le  ne  fcay  pas  pourquoy. 

Faifons  la  faifons. 

Noire  &  tannée. 

La  belle  francoife. 

C'eil:  ma  penfee. 

Q  loyal  efpoir. 

C'ert  mon  plaifir.  , 

Fortune. 

L'alemande. 

Les  penfees  de  madame. 

Penfés  tous  la  peur. 
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Belle  a  grand  tort. 

le  ne  fcay  pas  pourquoy. 

Helas  que  vous  a  faid 

mon  cueur. 
He  Dieu   quelle   femme 

i'auoye. 
L'heure  ell  venue  de  me 

plaindre. 
Mon  cueur  fera  d'aymer. 
Qui  ell  bon  a   ma  fem- 

blance. 
Il  e(l  en  bonne  heure  né. 
De  doleur  de  l'efcuyer. 
La  douleur  de  la  charte. 
Le  grand  alemant. 
Pour  auoir   faict  au  gré 

de  mon  amy. 
Les  manteaulx  iaulnes. 
Le  moût  de  la  vigne. 
Toute  femblable. 
Cremonne. 
La  mercière. 
La  trippiere. 
Mes  enffans. 
Par  faulx  femblant. 
La  vakntinoile. 
Fortune  a  tort. 
TelHmonium. 
Calabre. 
L'eftrac. 
Amours. 
Efperance, 
Robinet. 
Trifte  plaifir. 


Rigoron  pirouy. 

L'oyfelet. 

Bifcaye. 

La  doulouroufe. 

Ce  que  fcauez. 

Qu'il  eft  bon. 

Le  petit  helas. 

A  mon  retour. 

le  ne  fay  plus. 

Paouures  genfdarmes. 

Le  faulcheron. 

Ce  n'ell  pas  ieu. 

Breaulté. 

Tegratiroine. 

Patience. 

Nauarre. 

lac  bourdaing. 

Rouhault  le  fort. 

NoblefTe. 

Tout  au  rebours. 

Cauldas. 

C'ell:  mon  mal. 

Dulcis  amica. 

Le  chault. 

Les  challeaulx. 

La  girofflee. 

Vaz  an  moy. 

lurez  le  prix. 

La  nuyt. 

A  Dieu  m'enuoys. 

Bon  gouuernemenc. 

Mi  fonnet. 

Pampelune. 

Hz  ont  menti. 
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Ma  ioye. 

Ma  couline. 

Elle  reuient. 

A  la  moidié. 

Tous  les  biens. 

Ce  qu'il  vous  plairra. 

Puys  qu'en  amour  fuys 
malhcreux. 

A  la  verdure. 

Sus  toutes  les  cou- 
leurs. 

En  la  bonne  heure. 

Or  faid  il  bon  aymer. 

Mes  plaifantz  champtz. 

Mon  ioly  cueur. 


Bon  pied  bon  oeil. 

H  au  bergère  mamye. 

La  tifTerande. 

La  pauane. 

Hely    pourtant    li    eftes 

belle. 
La  marguerite. 
Or  faid  il  bon. 
La  laine. 
Le  temps  pafTe. 
Le  ioly  boys. 
L'heure  vient. 
Le  plus  dolent. 
Touche  luy  l'anticaille. 
Les  hayes. 


Encores  les  veiz  ie  danfer  aux  chanfons  de  Poic- 
tou  dides  par  vng  fallot  de  SaindmelTant  or  vng 
grand  baillant  de  Parthenay  le  vieil. 

Notez,  beuueurs,  que  tout  alloit  de  hait.  Et  fe  fai- 
Ibient  bien  valoir  les  gentilz  fallotz  auecques  leurs 
iambes  de  boys.  Sus  la  lin  fut  apporté  vin  de  cou- 
cher auecques  belle  moufcheenculade  &  fut  cryé 
largefTe  de  par  la  royne  moyennant  vne  boette  de 
petafinne.  Lors  la  royne  nous  odroya  le  choix  dVne 
de  fes  lanternes  pour  noftre  conduide  telle  qu'il 
nous  plairoit.  Par  nous  fut  efleue  &  choifie  la  mye 
du  grand  M.  P.  Lamy  laquelle  i'auois  autresfoys 
congneue  à  bonnes  enfeignes.  Elle  pareillement  me 
recongnoiiïbit.  Et  nous  fembla  plus  diuine  plus 
hilique  plus  dode  plus  faige  plus  diferte  plus 
humaine  plus  débonnaire  &  plus  ydoine  que  autre 
qui  fut  en  la  compaignye  pour  noftre  conduide. 
Remercians  bien  humblement  la  dame  Royne  feufmes 
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accompaignez  iufques  à  noftre  nauf  par  fept  ieunes 
fallocz  balladins  ia  luyfant  la  claire  Diane.  Au 
départir  du  palais  ie  ouys  la  voix  d'vn  grand  fal- 
lot  à  iambe  torte  difanc  qun  bon  foir  vault  mieulx 
que  aulcant  de  bons  matins  qu'il  y  a  eu  de  chaf- 
taignes  en  farce  d'oye  depuys  le  déluge  de  Ogiges. 
Voulant  donner  entendre  qu'il  n'eft  bonne  chère 
que  de  nuyt  lors  que  lanternes  font  en  place  accom- 
paignees  de  leurs  gentiz  fallotz.  Telles  chères  le 
foleil  ne  peult  veoir  de  bon  oeil  tefmoing  lupiter 
lors  qu'il  coucha  auecques  Alcmene  mère  d'Hercules. 
Il  le  feit  cacher  deux  iours,  car  peu  deuan:  il  auoit 
defcouuert  le  larcin  de  Mars  &  de  Venus. 


Comment  juoir  pn'ns  congé  de  Bacbuc  delaijfent 
l'Oracle  de  la  Bouteille. 


Chapitre   XLVII. 


...Ainfi  entre  les  Perfes  Zoroaftes  print  Arif- 
mafpe  pour  compaignon  de  toute  fa  mifterieufe 
philofophie,  Hermès  le  Trcfmegifle  entre  les  Egip- 
tiens  eut  Efculape,  Orpheus  en  Trace  eut  MuIé  : 
illecques  auiïi  Aglaophemus  eut  Pytagore,  entre  les 
Athéniens  Platon  eut  premièrement  Dyon  de  Sar- 
ragulTe  en  Cicille  lequel  defunâ:  print  fecondement 
Xenocrace,  Appolonius  eut  Damis.  Quant  doncques 
voz  philoibphes,  Dieu  guydent,  accompaignens  à 
quelque  claire  lanterne  fe  adonnèrent  à  iongneufe- 
ment  rechercher  &  inuelliger  comme  eît  le  naturel 
des  humains,  &  de  celle  qualité  font  Hefrodothe 
&  Homère  appeliez  alpheiles  c'ell:  à  dire  rechercheurs 
&  inuenteurs,  trouuerent  vray  eftre  la  refponce  faide 
par  le  faige  Taies  à  Amafis  Roy  des  Egiptiens  quant 
par  luy  interrogé  en  quelle  chofe  plus  elloit  de  pru- 
dence, rcfpondit  :  on  temps.  Car  par  temps  ont  efté 
«Se  par  temps  feront  toutes  chofes  latentes  inuentees 
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&  c'eft  la  caufe  pourquoy  les  anciens  ont  appelle 
Saturne  le  Temps,  père  de  Vérité,  &  Vérité  fille  eut 
Temps.  Infaliblement  aufli  trouueront  tout  le  fauoir 
&  d'eulx  &  de  leurs  predecelTeurs  à  peine  eftre  la 
minime  partie  de  ce  qui  eft  &  ne  le  fcauent.  De  ces 
troys  hoires  que  prefentement  ie  vous  liure  vous 
en  prendrés  iugement  congnoiffant  comme  dicl  le 
prouerbe  aux  oncles  le  lyon.  Par  la  raréfaction  de 
noftre  eaue  dedans  enclofe,  interuenant  la  chaleur 
des  corps  fupperieurs  &  ferueur  de  la  mer  fallee 
ainfi  qu'ell:  la  naturelle  tranfmutation  des  elemens 
vous  fera  air  dedans  treiïallubre  engendré,  lequel  de 
vent  clair  cerain  delicieulx  vous  feruira,  car  vent 
n'efl  que  air  flottant  &  vndoyant  :  ceftuy  vent 
moyennant  yrez  à  droide  routte  fans  terre  prendre 
fi  vouliez  iufques  au  port  de  Olonne  en  Talmondois, 
en  lafchant  à  trauers  voz  velles  par  ce  petit  foubfpiral 
d'or  que  y  voyés  appofé,  comme  vne  fleute,  aultant 
que  penferez  vous  fuffire  pour  tout  au  lantement  naui- 
ger  à  toufiours  en  plaifir  &  feureté  fans  dangier  ne 
tempelle.  De  ce  ne  doubtez.  Et  ne  penfez  la  tempefte 
ylîîr  &  procéder  du  vent  :  le  vent  vient  de  la  tempefte 
exitee  du  bas  de  l'abifme  :  ne  penfez  auflî  la  pluye 
venir  par  impotence  des  vertus  retentiues  des  cieulx 
&  grauité  des  xiues  fufpendues  :  elle  vient  par  euo- 
cation  des  foubzterrennes  régions,  comme  par  euo- 
cation  des  corps  fuperieurs  elle  de  bas  en  hauk 
eftoit  inperceptiblement  tirée,  &  vous  le  tefmongne 
le  roy  poète  chantant  &  difant  que  l'abifme  inuocque 
l'abifme.  Des  troys  oyres,  les  deux  font  plaines  de 
l'eaue  fufdide,  la  tierce  eft  extraide  du  puys  des 
faiges  Indiens  lequel  on  nomme  le  tonneau  des 
Brachmanes. 

Trouuerez   dauantaige    voz  naufz  bien  duement 
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pourueues  de  tout  ce  qu'il  vous  pourroit  eftre  vtille 
&  neceflaire  pour  le  refte  de  voftre  mefnaige.  Ce 
pendant  que  icy  auez  feiourné  ie  y  ay  faift  ordre 
trefbon  donner.  Allez,  amys,  en  gayetté  d'efprit 
&  portez  celle  lettre  à  voltre  roy  Gargantua,  le 
faluez  de  par  nous  enfemble  les  princes  &  officiers 
de  fa  noble  court. 

Ces  mo:z  paracheuez  elle  nous  bailla  vnes  letres 
clofes  &  fcellees  &  nous,  après  adion  de  grâces 
immortelles,  feill  yffir  par  vne  porte  adiacente  à  la 
chappelle  diaphane  où  la  Bacbuc  les  femonnoitde  pro- 
pofer  queilions  aulcantdeux  foys  qu'eft  haulc  le  mont 
Olympe.  Par  vng  pais  plain  de  toutes  délices,  plai- 
fant,  tempéré  plus  que  Tempe  en  ThefTalye,  falubre 
plus  que  celle  partie  d'Egipte  laquelle  a  fon  afpeft 
vers  Libie,  irrigu  &  verdoyant  plus  que  Thermif- 
chrie,  fertille  plus  que  celle  partie  du  mont  Thaure 
laquelle  a  fon  afped  vers  aquilon,  plus  que  l'ifle 
Hiperborree  en  la  mer  ludaique,  plus  que  Caliges  on 
mont  Cafpit,  flairant  ferain  &  gratieulx  aultanc 
qu'eft  le  pais  de  Touraine,  en  fin  trouuafmes  noz  na- 
uires  au  port. 


FIN. 
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Pantagruel. 


Du  nombre  D'or  non  dicitur,  le  n'en 

trouue   poins   cefte    année  quelque  calculation 

que  l'en  aye    faift,    pafîons    oultre. 

Verte  folium. 


AV   LISEVR  BENEVOLE 


Salut.    &   Paix    en   lefus    le    Chrift. 


ONSIDERANT  infîniz  abus  eftre 
perpétrez  à  caufe  d'vn  tas  de 
Prognoflications  de  Louain,  faic- 
tes  à  l'ombre  d'vn  verre  de  vin, 
ie  vous  en  ay  prefentement  cal- 
culé vne  la  plus  feure,  &  véri- 
table que  fut  oncques  velie, 
comme  l'expérience  vous  le  demonfhrera.  Car  fans 
doubte  veu  que  dift  le  prophète  Royal,  Pfal.  v. 
à  Dieu  :  tu  deftruyras  tous  ceulx  qui  difent 
menfonges,  ce  n'eft  legier  péché  de  mentir  à  fon 
efcient  &  abufer  le  pouure  monde  curieux  de  fça- 
uoir  chofes  nouuelles.  Comme  de  tout  temps  ont 
efté  fmgulierement  les  François,  ainfi  qu'efcript  Cefar 
en  fes  commentaires,  &  lean  de  Grauot  on  mytho- 
logies  Galliques.  Ce  que  nous  voyons  encores  de 
iour  en  iour  par  France,  où  le  premier  propos  qu'on 
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ûem  a  gen.s  firailchement  axriuez  font.  Quelles 
nouuelles.-  içauez  vous  rien  de  nouueau?  Qui  dictr 
qui  bniicl  par  le  monder  Et  tant  y  font  attentife, 
que  fouuent  le  courroulTent  contre  ceulx  qui  viennent 
de  pays  ellranges  fans  apporter  pleines  bougettes  de 
nouuelles,  les  appeUant  veaubc.  &  idiotz. 

Si  doncques  comme  'Û2  font  promptz  à  demander 
nouuelles,  autant  ou  plus  font  ilz  faciles  à  croire  ce 
que  leur  eil  annoncé.  Deburoit  on  pas  mettre  gens 
dignes  de  foy  à  gaiges  à  l'entrée  du  Royaulme,  qui 
ne  feruiroient  d'autre  chofe  finon  d'ezaminer  les  nou- 
uelles qu'on  apporte,  &  à  fçauoir  fi  elles  font  véri- 
tables r  Ouy  certes.  Et  ainfi  ha  faid  mon  bon 
matftre  Pantagruel,  par  tout  le  pays  de  Vtopie,  &  Dip- 
fodie.  Auili  luy  en  eil  il  fi  bien  aduenu  &  tant  profpere 
fon  territoire,  qu'ils  ne  peuuent  de  prefent  auanger  à 
boyre,  &  leur  conuiendra  efpandre  le  via  en  terre,  fi 
d'ailleurs  ne  leur  vient  renfort  de  beuueurs,  &  bons 
raillars.  Voulant  doncques  fatisfaire  à  la  curiofité 
de  tous  bons  compaignons,  i'ay  reuolué  toutes  les 
Pantarches  des  cieuLx,  calculé  les  quadratz  de  la  Lune, 
crocheté  tout  ce  que  iamais  penferent  tous  les  Aftro- 
philes,  Hypemepheliftes,  Anemophylaces,yranopetes, 
&  Ombrophores,  &  conféré  du  tout  auecque  Empe- 
docles,  lequel  fe  recommande  à  voflre  bonne  grâce. 
Et  tout  k  va  autem  ay  icy  en  peu  de  chapitres 
rédigé  :  vous  affeurant  que  ie  n'en  dy  fmon  ce  que 
l'en  penfe  :  &  n'en  penfe  finon  ce  qu'en  efl  :  &  n'en 
eft  autre  chofe  pour  toute  vérité  que  ce  qu'en  lirez 
à  cell;e  heure.  Ce  que  fera  diA  au  parfus,  fera  pafîe 
au  gros  tamys  à  tors,  &  à  trauers,  &  par  aduenture 
auiendra,  par  aduenture  n'aduiendra  mie.  D'vn 
cas  vous  aduertis.  Que  fi  ne  croyez  le  tout,  vous 
me  faides  vn  mauuais  tour,  pour   lequel  icy,   ou 
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Du  goimernement,  &  feigneur  de  cejîe  année. 


Chapitre  premier. 


VELQVE  chofe  que  vous  difent  ces 
folz  Aftrologues  de  Louain,  de 
Nurnberg,  de  Tubinge,  &  de 
Lyon,  ne  croyez  que  cefte  année 
y  aie  autre  gouuerneur  de  l'vni- 
uerfel  monde  que  Dieu  le  créa- 
teur, lequel  par  fa  diuine  parole 
coût  regift,  &  modère,  par  laquelle  font  toutes 
chofes  en  leur  nature,  &  propriété,  &  condition  : 
&  fans  la  maintenance,  &  gouuernement  duquel 
toutes  chofes  feroient  en  vn  moment  reduides  à 
néant,  comme  de  néant  elles  ont  efté  par  luy  pro- 
duides  en  leur  eflre.  Car  de  luy  vient,  en  luy  efl:, 
&  par  luy  fe  parfaiO:  tout  eftre,  &  tout  bien  :  toutç 
vie  &  mouuement,  comme  dift  la  trompette  euange- 
licque  monfeigneur  fainft  Paul  Ro.  xj.  Doncques 
le  gouuerneur  de  cefte  année,  &  toutes  autres 
félon  noftre  veridicque  refolution  fera  Dieu  tout 
puiffant.  Et  n'aura  Saturne,  ne  Mars,  ne  lupiter, 
ne  autre  planète,  certes  non  les  anges,  ny  les 
fainfts,  ny  les  hommes,  ny  les  diables,  vertuz,  effi- 
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cace^  ne  influence  aucunes^  fi  Dieu  de  fon  bon  plai- 
fir  ne  leur  donne.  Comme  dift  Auicenne  que  les  caufes 
fécondes  n'on:  influence,  ne  adion  aucune,  fi  lacaufe 
première  n'y  influe.  Diâ:  il  pas  vray,  le  petic  bon 
hommec } 


Des  ecclipfes  de  cejle  année. 


Chapitre  II. 


ESTE  année  feront  tant  d'ecclipfes 
du  Soleil,  &  de  la  Lune,  que  i'ay 
peur  ( &  non  à  tort )  que  noz 
bourfes  en  pâtiront  inanition, 
&  noz  fens  perturbation.  Sa- 
turne fera  rétrograde.  Venus  di- 
refte.  Mercure  inconftant.  Et  vn 
tas  d'autres  planètes  n'iront  pas  à  voftre  commen- 
dement.  Dont  pour  celle  année  les  chancres  iront 
de  cofté,  &  les  cordiers  à  reculons,  les  efcabelles 
monteront  fur  les  bancs,  les  broches  fur  les 
landiers,  &  les  bonnetz  fur  les  chapeaulx  :  les 
couilles  pendront  à  pluileurs  par  faulte  de  gibbeflieres  : 
les  puffes  feront  noires  pour  la  plus  grande  part  :  le 
lard  fuyra  les  pois  en  quarefme  :  le  ventre  ira 
deuant,  le  cul  fe  aiïbira  le  premier.  Ion  ne  pourra 
trouuer  la  febue  au  gafteau  des  Roys,  Ion  ne  rencon- 
trera point  d'as  au  flux,  le  dez  ne  dira  point  à  foub- 
hait  quoy  qu'on  le  flate,  &  ne  viendra  fouuant  la 
chance  qu'on  demande,  les  belles  parleront  en 
diuers  lieux.  Quarefmeprenant  gaignera  fon  procès, 
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l'vne  partie  du  monde  fe  defguifera  pour  tromper 
lautre,  &  courront  parmy  les  rues  comme  folz, 
&  hors  du  fens.  Lon  ne  veit  oncques  tel  defordre 
en  nature.  Et  fe  feront  celle  année  plus  de  xxvij. 
verbes  anomaulx,  fi  Prifcian  ne  les  tient  de  court. 
Si  Dieu  ne  nous  aide  nous  aurons  prou  d'af- 
faires, mais  au  contrepoinft  s'il  eft  pour  nous,  rien 
ne  nous  pourra  nuire,  comme  dift  le  celefte  allro- 
logue,  qui  fut  rauy  iufques  au  ciel,  Ro.  vij.  c.  Si 
Deus  pro  nobis  quis  contra  nos?  Ma  foy  nemo 
domine.  Car  il  eft  trop  bon,  &  trop  puifTant.  Icy 
beniflez  fon  fainft  nom,  pour  la  pareille. 


^c^. 


Des  maladies  de  cefle  année. 


Chapitre  III. 


ESTE  année  les  aueugles  ne  ver- 
ront que  bien  peu,  les  fourdz 
oyront  afTez  mal  :  les  muetz  ne 
parleront  guieres  :  les  riches  fe 
porteront  vn  peu  mieulx  que  les 
pouures,  &  les  fains  mieulx  que 
les  malades.  Plufieurs  Moutons, 
Beufz,  Pourceaulx,  Oyfons,  Pouletz,  &  Canars 
mourront  :  &  ne  fera  fi  cruelle  mortalité  entre  les 
Cinges,  &  Dromadaires.  VieillefTe  fera  incurable  celle 
année  à  caufe  des  années  paflees.  Ceulx  qui  feront 
pleureticques  auront  grant  mal  au  cofté,  ceulx  qui 
auront  flus  de  ventre,  iront  fouuent  à  la  celle  percée, 
les  catharres  defcendront  cefte  année  du  cerueau  es 
membres  inférieurs  :  le  mal  des  yeulx  fera  fort 
contraire  à  la  veiie,  les  aureilles  feront  courtes  & 
rares  en  Gafcongne  plus  que  de  couftume.Et  régnera 
quafi  vniuerfellement,  vne  maladie  bien  horrible, 
&  redoubtable  :  maligne,  peruerfe,  efpouentable, 
&  mal  plaifante,  laquelle  rendra  le  monde  bien 
eftonné,  &  dont   plufieurs  ne  Içauront  de  quel  bois 
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faire  flèches,  &  bien  fouuent  compoferont  en  rauaf- 
ferie ,  fillogifans  en  la  pierre  philofophale,  &  es 
oreilles  de  Midas.  le  tremble  de  peur,  quand  ie  y 
penfe,  car  ie  vous  dy  :  qu'elle  fera  epidimiale, 
&  l'appelle  Auerroys  vij.  colliget,  Faulte  d'argent. 
Et  attendu  le  comète  de  l'an  pafTé,  &  la  rétrogra- 
dation de  Saturne,  mourra  à  Ihofpital  vn  grand 
marault  tout  catharré,  &  croufteleué.  A  la  mort 
duquel  fera  fedition  horrible  entre  les  chatz  &  les 
ratz  :  entre  les  chiens,  &  les  Heures  :  entre  les 
faulcons,  &  canars  :  entre  les  moines,  &  les  oeufz. 


Des  fruiéli;  ^  biens  croijfant  de  terre. 


Chapitre  IIII. 


E  troue  par  les  calcules  de  Albu- 
mafer  on  liure  de  la  grande 
coniunftion,  &  ailleurs^  que  cefte 
année  fera  bien  fertile  auecques 
planté  de  tous  biens  à  ceulx  qui 
auront  de  quoy.  Mais  le  hobelon 
de  Picardie  craindra  quelque  peu 
la  froidure,  l'auoine  fera  grand  bien  es  chenaux  :  il 
ne  fera  gueres  plus  de  l'art  que  de  pourceaux  à 
caufe  de  Pifces  afcendant.  Il  fera  grande  année  de 
caquerolles.  Mercure  menafTe  quelque  peu  le  perfil, 
mais  ce  nonobftant  il  fera  à  pris  raifonnable.  Le 
foucil,  &  l'ancholie  croiftront  plus  que  de  couftume, 
auecques  abondance  de  poires  d'angoiiïe.  De  bledz, 
de  vins,  de  fruitages,  &  legumages,  on  n'en  veit  onc- 
ques  tant  fi  les  foubhaytz  des  pouures  gens  font  ouiz. 


"W 


De  l'ejiat  d'aucunes  gens. 


Chapitre  V. 


A  plus  grande  folie  du  monde  eft 
penfer    qu'il    y   ayc    des    aftres 
pour  les    Roys,  Papes,  &  gros 
Teigneurs,  plultoft  que  pour  les 
pouures,  &  foufTreceux,  comme 
li  nouuelles  eiloilles  auoient  efté 
crées  depuis  le  temps  du  déluge, 
ou  de  Romulus,  ou  Pharamond,  à  la  nouuelle  créa- 
tion des  Roys  :  Ce  que  Triboulet,  ny  Cailhette,  ne 
diroient  :  qui  ont  efté  toutesfois  gens  de  hault  fça- 
uoir,  &  grand  renom.  Et  par  aduenture  en  l'arche 
de  Noë,  ledift  Triboulet  eftoit  de  la  lignée  des  Roys 
de  Caftille,  &  Cailhette  du  fang  de    Priam,  mais 
tout  ceft  erreur,  ne  procède  que  par  deffault  de  vraye 
foy  catholicque.   Tenant  doncques  pour  certain  que 
les  aftres  fe  foucient  aufli  peu  des  Roys,  comme  des 
gueux  :  &  des  riches  comme  des  maraux,  ie  LiilTeray 
es  autres  folz  prognofticqueurs  à  parler  de.;  Roys, 
&  riches  :  &  parleray  des  gens  de  bas  eftat.      Ec  pre- 
mièrement des  gens  foubzmis  à  Saturne,  comm:  gens 
defpourueuz  d'argent,  laloux,  Refueurs,  Mal  peafans, 
Soubçonneux,  Preneurs  de  taulpes,Vfuriers,  R.ichap- 
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teurs  de  rentes,  Tireurs  de  riuetz,  Tanneurs  de 
cuirs,  Tuilliers,  Fondeurs  de  cloches,  Compofeurs 
d'empruns,  Rataconneurs  de  bobelins^.  Gens  me- 
hncliolicques ,  n'auront  en  ceftc  année  tout  ce 
qu'ilz  vouldroient  bien,  ilz  s'eftudiront  à  l'inuen- 
tion  lainde  croix,  ne  getteront  leur  lart  aux  chiens  : 
&  fe  grateront  fouuent  là,  où  il  ne  leur  démange 
point.  A  lupiter,  comme  Cagotz,  Caffars,  Boti- 
neurs,  Porteurs  de  rogatons,  Abbreuiateurs,  Scrip- 
teurs,  Copiftes,  Buliftes,  Dataires,  Chiquaneurs, 
Caputons,  Moines,  Hermites,  Hypocrites,  Chate- 
mites,  Sandorons,  Patepclues,  TorticoUis,  Barboil- 
leurs  de  papiers,  Prelinguans,  Efperrucquetz,  Clercz 
de  greffe,  Dominotiers,  Maminociers,  Patenoftriers, 
Chaffoureus  de  parchemin,  Notaires,  Raminagrobis, 
Portecolles,  Promoteurs,  fe  porteront  félon  leur 
argent.  Et  tant  mourra  de  gens  d'efglife,  qu'on  ne 
pourra  trouuer  à  qui  conférer  les  bénéfices,  en  force 
que  plufieurs  en  tiendront  deux,  troys ,  quatre, 
&  dauantage.  Caffarderie  fera  grande  iafture  de  fon 
antique  bruit,  puis  que  le  monde  ell  deuenu  mauuais 
garfon,  &  n'eft  plus  gueres  fat,  ainfi  comme  dict 
Auenzagel.  A  Mars,  comme  Bourreaux,  Meur- 
driers,  Aduenturiers,  Brigans,  Sergens,  Records  de 
tefmoings,  Gens  de  guet,  Mortepayes,  Arracheurs  de 
dens.  Coupeurs  de  couilles,  Barberotz,  Bouchiers. 
Faulx  monnoieurs,  Medicins  de  trinquenicque., 
Tacuins,&  Marranes,  Renieurs  de  Dieu,  AUumetiers, 
Boute  feux,  Ramonncurs  de  cheminées,  Franftaupins, 
Charbonniers,  Alchimiltcs,  Coquafliers,  Grillociers, 
Chercuitiers,  Bimbelociers,  Manilliers,  Lanter- 
niers,  Maignins,  feront  celle  année  de  beaulx  coups  : 
mais  aucuns  d'iceux  feront  fort  fubiedz  à  recepuoir 
quelque  coup  de  ballon  à  l'emblée.  Vn  des  fufdidz 
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fera  cefte  année  faicl  euerque  des  champs,  donnanc 
la  bénédiction  auec  les  piedz  aux  paflans,  A  Sol, 
comme  Beuueurs,  Enlumineurs  de  mufeaulx,  ventres 
à  poulaine,  Braffeurs  de  .bière,  Boceleurs  de  foing, 
Porcefaix,  Faulcheurs,  Recouureurs,  Crocheteurs, 
Amballeurs,  Bergiers,  Bouuiers,  Vachiers,  Porchiers, 
Oizelleurs,  Jardiniers,  Grangiers,  Cloifiers,  Gueux 
de  Ihoftiare,  Gaignedeniers,  Degrefleurs  de  bonnecz, 
Emboureurs  de  baftz,  Loqueceurs,  Claquedens, 
Crocquelardons,  généralement  tous  portant  la  che- 
mife  nouée  fur  le  dos,  feront  fains,  &  alaigres, 
&  n'auront  la  goutte  es  dentz  quand  ilz  feront  de 
nopces.  A  Venus,  comme  Putains,  Maquerelles, 
Marioletz,  Bougrins,  Bragars,  Napleux,  Efchancrez, 
Ribleurs,  Ruflens,Caignardiers,Chamberieresd'hol'^e• 
lcrie.  Nomina  mulierum  definentia  in  iere,  vtLingiere, 
Aduocatiere,Tauerniere,  Buandiere,  Frippiere,  feront 
celle  année  en  reputanation  :  mais  le  Soleil  entrant 
en  Cancer,  &  autres  fignes,  fe  doibuent  garder  de 
verolle,  de  chancre,  de  piffes  chauldes,  poullains  gre- 
netz  &c.  Les  nonnains  à  peine  concepuront  fans  ope- 
ration  virile,  bien  peu  de  pucelles  auront  en  mamelles 
laid.  A  Mercure,  comme  Pipeurs,  Trompeurs, 
Affineurs,  Thriacleurs,  Larrons,  Meufniers,  Bateurs 
de  paué,  Maillres  es  ars,  Decretiftes,  Crocheteurs, 
Harpailleurs,  RimafTeurs,  Baileleurs,  loueurs  depafle 
pafle,  Efcorcheurs  de  latin,  Faifeurs  de  Rébus,  Pape- 
tiers, Cartiers,  Bagatins,  Efcumeurs  de  mer,  feront 
femblant  d'eftre  plus  ioyeux  que  fouuent  ne  feront, 
quelque  fois  riront  lors  que  n'en  auront  talent, 
&  feront  fort  fubiectz  à  faire  bancques  rouptes,  s'ilz 
fe  trouuent  plus  d'argent  en  bourfe  que  ne  leurs  en 
fault.  A  la  Lune,  comme  Bifouars,  Veneurs,  Chaf- 
feurs,  Afturciers,  Faulconniers,  Courriers,  Sauniers, 
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Lunatiques,  Folz  Eceruelez,  Acariaftres,  Efuentez, 
Courraticrs,  Polies^  Laquais,  Nacquecz,  Verriers, 
Eiîradiotz,  Riuerans,  Macelocz,  Cheuaucheurs  d'ef- 
cuirie^  Alleboteurs,  n'auront  celte  année  gueres  d'ar- 
rert.  Toutesfois  n'iront  tant  de  Lifrelofres  à  faind; 
Hiaccho  comme  feirent  Lan  D.  xxiiij.  Il  defcendra 
grand  abundance  de  Micquelotz  des  montaignes  de 
Sauoic,  &  d'Auuergne  :  mais  Sagitarius  les  menafTe 
des  mules  aux  talons. 


"W 


V 


De  l'ejîdt  d'aucuns  pays. 


Chapitre  VI. 


E  noble  royaulme  de  France  prol- 
perera,  &  triumphera  cefte  année 
en  tous  plaifirs,  &  délices  :  telle- 
ment que  les  nations  étranges 
voluntiers  fe  y  retireront.  Petitz 
bancquetz,  petiiz  efbatemens,  mille 
ioyeuletez  le  y  feront^  où  vn  chef- 
cun  prendra  plaifir,  on  n'y  veit  oncquestant  de  vins, 
ny  plus  frians,  force  raues  en  Lymoufin,  force  chaf- 
taignes  en  Perigot,  &  Daulphiné,  force  olyues  en 
Languegoth,  force  fables  en  Olone,  force  poiflbns  en 
la  Mer,  force  eltoilles  au  ciel,  force  fel  en  Brouage, 
Planté  de  bledz,  legumaiges,  fruitages,  iardinaiges, 
beurres,  laidaiges.  Nulle  pefte,  nulle  guerre,  nul 
ennuy,  bren  de  pouureté,  bren  de  foucy,  bren  de 
melancholie,  &  ces  vieulx  doubles  ducatz,  nobles 
à  la  rofe,  angelotz,  aigrefins,  royaulx,  &  moutons 
à  la  grand  laine,  retourneront  en  vfance,  auecques 
planté  de  Serapz,  &  efcuz  au  foleil.  Toutesfois  fur 
le  millieu  de  L'efté,  fera  à  redoubter  quelque  venue  de 
pufles  noires,  &  cheufTons  de  la  Deuiniere  :  Adeo 
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nihil  eft  ex  omni  parce  beatum.   Mais  il  les  fauldra 
brider  à  force  de  collations  vefpcrcines. 

Italie,  Romanie,  Naples,  Cécile,  demourront  où 
elles  eftoient  l'an  paflc.  Hz  longeront  bien  profon- 
dément vers  la  fin  du  Carefme,  &  refueront  quel- 
ques fois  vers  le  hault  du  iour. 

Alemaigne,  SouifTes,  Saxe,  Strafbourg,  Anuers  &c. 
profiteront  s'ilz  ne  faillent  :  les  porteurs  de  rogatons 
les  doibuent  redoubter,  &  cefte  année  ne  fe  y  fon- 
deront pas  beaucoup  de  anniuerfaires, 

Hefpaigne,  CalVille,  Portugal,  Arragon,  feront 
bien  fubiectz  à  foubdaines  altérations,  &  craindront 
de  mourir  bien  fort  autant  les  ieunes  que  les  vieulx  : 
&  pourtant  fe  tiendront  chaudement,  &  fouuenc 
compteront  leurs  efcutz,  s'ilz  en  ont. 

Angleterre,  Efcoffe,  les  Eilrilins,  feront  aiïez 
mauuais  Pantagruelirtes,  Autant  fain  leurs  feroit  le 
vin  que  la  bière,  pourueu  qu'il  fuil:  bon,  &  friant. 
A  toutes  tables  leur  efpoir  fera  en  l'arriére  ieu.  Saincb 
Treignant  d'Efcoffe  fera  de  miracles  tant  &  plus. 
Mais  des  chandelles  qu'on  luy  portera,  il  ne  verra 
goutte  plus  clair  fi  Aries  afcendant  de  fa  bufche  ne 
trebufche,  &  n'eft  de  fa  corne  efcorné.  Mofcouites, 
Indiens,  Perfes,  &  Troglodytes,  fouuent  auront  la 
cacquefangue,  par  ce  qu'ilz  ne  vouldront  ertre  par 
les  Romanirtes  belinez,  attendu  le  bal  de  Sagitta- 
rius  afcendant.  Boefmes ,  luifz,  Egiptiens ,  ne 
feront  pas  cefte  année  redui£iz  en  plate  forme  de  leur 
attente.  Venus  les  menaffe  aigrement  des  efcrouelles 
gorgerines,  mais  ilz  condeicendront  au  vueil  du 
Roy  des  Parpaillons. 

Efcargotz,  Sarabouytes,  Cauquemarres,Canibales, 
feront  fort  moleftez  des  mouches  bouines,  &  peu 
ioueront  des  cymbales,  &  manequins,  fi  le  Guaiac 
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n'eil  de  requelte.  Autriche,  Hongrie,  Turquie, 
par  ma  foy,  mes  bons  hillotz,  ie  ne  fçay  comment  ilz 
fe  porteront,  &  bien  peu  m'en  foucie  veu  la  braue 
entrée  du  Soleil  en  Capricornus,  &  fi  plus  en  fçauez 
n'en  diftes  mot,  mais  attendez  la  venue  du  boyteux. 


Des  quatre  faijons  de  Vannée.  Et  premièrement 
du  printemps. 


Chapitre  VII. 


N  toute  celle  année  ne  fera 
qu'vne  Lune,  encores  ne  fera  elle 
point  nouuelle.  Vous  en  eftes  bien 
marriz  vous  autres  qui  ne  croyez 
mie  en  Dieu,  qui  perfecutez  fa 
fainde  &  diuine  paroUe,  enfemble 
ceulx  qui  la  maintiennent.  Mais 
allez  vous  pandre,  ia  ne  fera  autre  lune  que  celle 
laquelle  Dieu  créa  au  commencement  du  monde, 
&  laquelle  par  l'effeft  de  fadide  facre  parolle  a 
eflé  eftablie  au  firmament  pour  luyre.  &  guider 
les  humains  de  nuid.  Ma  Dia  ie  ne  veulx  par  ce 
inférer  qu'elle  ne  montre  à  la  terre  &  gens  ter- 
reftres  diminution,  ou  accroiffement  de  fa  clarté, 
félon  qu'elle  approchera  ou  s'efloignera  du  Soleil. 
Car,  Pourquoy?  Pour  autant  que  &c.  Et  plus  pour 
elle  ne  priez  que  Dieu  la  garde  des  loups ,  car  ilz 
n'y  toucheront  de  ceil:  an,  ie  vous  affie.  A  pro- 
pos :  vous  verrez  cefte  faifon  à  moytié  plus  de  fleurs, 
qu'en  toutes  les  trois  autres.  Et  ne  fera  réputé  fol 
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cil  qui  en  ce  temps  fera  fa  prouifion  d'argent  mieulx 
que  de  Aranes  toute  Tannée.  Les  gryphons,  &  mar- 
rons des  montaignes  de  Sauoie,  Daulphiné,  &  Hyper- 
borées  qui  ont  neiges  fempiternelles,  feront  fruftrez 
de  cefte  faifon,  &  n'en  auront  point,  félon  l'opinion 
d'Auicenne  qui  did  que  le  printemps  ell  lours  que 
les  neiges  tombent  des  monts.  Croyez  ce  porteur. 
De  mon  temps  Ion  contoit,  Ver,  quand  le  Soleil 
entroit  au  premier  degré  de  Aries.  Si  maintenant  on 
le  compte  autrement,  ie  pafTe  condemnation.  Et  iou 
mot. 


De    Vefté. 


Chapitre    VIII. 


N  efté  ie  ne  fçay  quel  vent 
courra,  mais  ie  Içay  bien  qu'il 
doibc  faire  chaule,  &  régner  vent 
marin.  Toutesfois  fi  autre- 
ment arriue,  pourtant  ne  fauldra 
renier  Dieu.  Car  il  efl:  plus  faige 
que  nous.  Et  fçait  trop  mieulx 
ce  que  nous  ell  necefTaire,  que  nous  mefmes,  le  vous 
en  aiïeure  fur  mon  honneur.  Quoy  qu'en  ait  dift 
Haly,  &  les  fuppollz.  Beau  fera  fc  tenir  ioyeux, 
&  boire  frais.  Combien  qu'aucuns  ayent  did,  qu'il 
n'eft  chofe  plus  contraire  à  la  foif.  le  le  croy. 
Aulîî,  contraria  contrarijs  curantur. 


'iSa^^m 


De  Autonne. 


Chapitre  IX. 


1 

■Ci 

1 

N  Autonne  Ion  vendengera,  ou 
deuanc,  ou  après  :  ce  m'ell  tout 
vn ,  pourueu  qu'ayons  du  piot  à 
ruffifance.  Les  cuidez  feront  de 
failon,  car  tel  cuidera  veiïir,  qui 
baudement  fiantera.  Ceulx,  & 
celles  qui  ont  voué  ieuner  iniques 
à  ce  que  les  ertoilles  foient  au  ciel,  à  heure  prefente 
peuuent  bien  repaiftre  par  mon  oâroy,  &  difpenfe. 
Encores  ont  ilz  beaucoup  tardé  :  car  elles  y  font 
dcuant  feize  mille,  &  ne  içay  quantz  iours.  le  vous 
dy  bien  atachées.  Et  n'efperez  dorenauant  prendre 
les  alouettes  à  la  cheute  du  ciel  :  car  il  ne  tombera  de 
voflre  aage,  fur  mon  honneur.  Cagotz,  Caffars, 
&  porteurs  de  rogatons,  perpétuons,  &  autres  telles 
triquedondaines  fortirontde  leurs  tefnieres.  Chafcon 
fe  garde  qui  vouldra.  Gardez  vous  aulfy  des 
arelies,  quand  vous  mangerez  du  poilTon  :  &  de 
poifon  Dieu  vous  en  gard. 


De  L'hyuer, 


Chapitre  X. 


N  Hyuer  félon  mon  petit  enten- 
dement ne  feront  faiges  ceulx  qui 
vendront  leurs  pellices,  &  fer- 
rures pour  achapter  du  bois.  Et 
ainfi  ne  faifoient  les  antiques, 
comme  tefmoigne  Auenzouar. 
S'il  pleut,  ne  vous  en  melencho- 
liez,  tant  moins  aurez  vous  de  pouldre  pour  chemin. 
Tenez  vous  chaudement.  Redoubcez  les  catharres, 
Beuuez  du  meilleur,  attendans  que  l'autre  amendera. 
Et_'ne  chiez  plus  dorenauant  ou  licl.  O  O  poul- 
lailles  faides  vous  voz  nidz  tant  hault  } 
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Almanach  pour  l'an  1533.  calculé  fur  le 
Méridional  de  la  noble  Cité  de  Lyon, 
&  fur  le  climat  du  Royaume  de  France. 

Compofé  par  moy  François  Rabelais,  Dodeur  en  Médecine, 
&  ProfeiTeur  en  Aftrologie,  &c. 

La  difpojitioa  de  cette  prefente  Année  //_?/. 


^sTf^V    ^^  ^^  1"^^  ^^  ^''^^  entre  tous  gens 

(Tl   I  \\iâ\\^      fçauans  la  Prognoftique  &  iudi- 

^      iJwy  f^    claire  partie   de  Ailrologie  eftre 

I     ^y^"^^^*     blafmée,  tant  pour  la  vanité  de 

J'L     'e^(^<»%      ceux  qui  en  ont  traité,  que  pour 
J    \)  *)y^~~\      ^^  frultration  annuelle  de  leurs 
■-    -^^    . 1    promefles,  ie  me  deporteray  pour 

le  prefent  de  vous  en  narrer  ce  que  l'en  trouuois  par 
les  calcules  de  Cl.  Ptolomée,  &  autres,  &c.  l'ofe 
bien  dire,  confiderées  les  fréquentes  conionftions  de 
la  Lune  aucc  Mars  &  Saturne,  &c.,  que  ledit  an  au 
mois  de  May  il  ne  peut  eltre  qu'il  n'y  ait  notable 
mutation  tant  de  Royaumes  que  de  Religions,  laquelle 
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efl:  machinée  par  conuenance  de  Mercure  auec  Sa- 
curne,  &c.  Mais  ce  font  fecrets  du  conleil  ellroit  du 
Roy  éternel,  qui  tout  ce  qui  eft,  &  qui  fe  fait,  mo- 
dère à  fon  franc  arbitre  &  bon  plaifir.  Lefquels 
vaut  mieux  taire  &  les  adorer  en  filence,  comme  eft 
dit  Tob.  xij.  C'eft  bien  fait  de  receler  le  Secret  du 
Roy.  Et  Dauid  le  Prophète,  pfal.  Ixiiij.  félon  la 
lettre  Chaldaïque,  Seigneur  Dieu,  filence  t'appar- 
tient en  Sion,  &  la  railon  il  dit  pfal.  xvij.  Car  il  a 
mis  fa  retraite  en  ténèbres.  Dont  en  tous  cas  il  nous 
conuient  humilier,  &  le  prier,  ainfy  que  nous  a 
enfeigné  lefus  Chrift  noftre  Seigneur,  Que  foit  fait 
non  ce  que  nous  fouhaitons  &  demandons,  mais  ce 
que  luy  plaift,  &  qu'il  a  eftably  deuant  que  les 
cieux  fuffent  formez.  Seulement  que  en  tout  ■&  par 
tout  fon  glorieux  nom  foit  fanflifié.  Remettans 
le  pardeffus  à  ce  qu'en  eft  efcrit  es  Ephemerides 
éternelles,  lefquelles  n'eft  licite  à  homme  mortel 
traiter  ou  cognoiltre,  comme  eft  protefté,  Aft.  i.  Ce 
n'eft  pas  à  vous  de  cognoiftre  les  temps  &  momens, 
que  le  Père  a  mis  en  fa  puiffance.  Et  à  cette  témé- 
rité eft  la  peine  interminée  par  le  Sage  Salomon, 
Prouerb.  25.  Qui  eil:  perfcrutateur  de  fa  Maiefté, 
fera  opprimé  de  la  mefme,  &c... 


mm 


^ 


Almanach  pour  Tan  153$.  calculé  fur  la 
noble  Cité  de  Lyon,  à  l'eleuation  du 
Pôle  par  xlv.  degrez,  xv.  minutes  en 
Latitude,  &  xxvj.  en  Longitude. 


Par    Maiftre    François   Rabelais. 
Dodeur  en  Médecine, 
Médecin  du  grand  Hofpital  dudit  Lyon. 


De  la.  dijpofitton  de  cette  Année,  //^j-. 


es  anciens  Philofophes,  qui  ont 
conclud  à  l'immortalité  de  nos 
âmes  n'ont  eu  argument  plus  va- 
lable à  la  prouuer  &  perfuader, 
que  l'aduertifTement  d'vne  affec- 
tion qui  eft  en  nous,  laquelle 
defcrit  Arilloteles  Lib.  i.  Metaph. 
difant  que  tous  humains  naturellement  défirent  fça- 
uoir.  C'efl  à  dire,  que  nature  a  en  l'homme  produit 
conuoitife,  appétit,  &  defir  de  i'çauoir  &  apprendre, 
non  les  chofes  prefentes  feulement,  mais  finguliere- 
III.  17 
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ment  les  chofes  aduenir,  pource  que  d'icelles  la  co- 
gnoiflance  eft  plus  haute  &  admirable.  Parce  donc- 
ques  qu'en  cette  vie  tranfitoire  ne  peuuent  venir 
à  la  perfeftion  de  ce  fçauoir  (car  Tentendemenc 
n'ell:  iamais  raflafié  d'entendre  comme  l'oeil  n'eft 
iamais  fans  conuoitile  de  voir,  ny  l'aureille  de  ouyr 
Ecclef.  i.)&  nature  n'a  rien  fait  fans  caufe,  ny  donné 
appétit  ou  defir  de  chofe  qu'on  ne  peull  quelquefois 
obtenir,  autrement  feroit  iceluy  appétit  ou  fruftra- 
toire  ou  depraué,  s'enfuit  qu'vne  autre  vie  eil:  aprez 
cette-cy,  en  laquelle  ce  defir  fera  aiïbuui.  le  dis  ce 
propos,  pour  autant  que  ie  vous  voids  fufpens, 
attentifs,  &  conuoiteux  d'entendre  de  moy  prefente- 
ment  l'eiiat  &  difpofition  de  cette  année  1535.  Et 
reputeriez  en  gaing  mirifique,  fi  certainement  on 
vous  en  predifoit  la  vérité.  Mais  fi  à  cettuy  feruent 
defir  voulez  fatisfaire  entièrement,  vous  conuient 
fouhaiter  (comme  S.  Pol  difoit  Philipp.  i.  Cupio 
diffolui  &  en"e  cum  Chrillo)  que  vos  âmes  foient 
hors  mifes  cette  chartre  tenebreufe  du  corps  terrien, 
&  iointes  à  lefus  le  Chrift.  Lors  cefleront  toutes 
paflions,  affeftions,  &  imperfedions  humaines,  car 
en  iouyffance  de  luy  aurons  plénitude  de  tout  bien, 
tout  fçauoir,  &  perfedion,  comme  chantoit  iadis  le 
Roy  Dauid,  pfal.  16.  Tune  fatiabor,  cum  appa- 
ruerit  gloria  tua.  Autrement  en  prédire,  feroit  légè- 
reté à  moy,  comme  à  vous  fimplelTe  d'y  adioufter 
foy.  Et  n'eft  encores  depuis  la  création  d'Adam  né 
homme,  qui  en  ait  traité,  ou  baillé  chofe,  à  quoy 
l'on  deuft  acquiefcer  &  arrefter  en  aïïeurance.  Bien 
ont  aucuns  fiudieux  réduit  par  efcrit  quelques 
obferuations  quilz  ont  pris  de  main  en  main.  Et 
c'eft  ce  que  toufiours  i'ay  protellé,  ne  voulant  par 
mes  prognoftics  eftre  en  façon  quelconque  conclud 


ALMANACH     FOVR     LAN      1535.  25CJ 

fur  l'aduenir,  ains  entendre  que  ceux,  qui  ont  en  art 
rédigé  les  longues  expériences  des  Aftres,  ont  ainfi 
décrété  comme  ie  le  defcrits.  Cela  que  peut  ce  eftreî^ 
raoinscertes  que  néant.  Car  Hippocratesdit,  Aphor.  i. 
Vita  breuis,  Ars  longa.  De  l'homme  la  vie  eft  trop 
brieue,  le  fens  trop  fragile,  &  l'entendement  trop 
diftrait  pour  comprendre  chofes  tant  efloignées  de 
nous.  C'eft  ce  que  Socrates  difoit  en  fes  communs 
deuis,  Quîe  fupra  nos,  nihil  ad  nos.  Refte  doncques 
que  fuiuans  le  confeil  de  Platon  in  Gorgia  ou  mieux 
la  do£^rine  Euangelique,  Matth.  6,  nous  déportons 
de  cette  curieufe  inquifition  au  gouuernement  &  dé- 
cret inuariable  de  Dieu  tout  puifTant,  qui  tout  a 
créé  &  difpenfé  félon  fon  facré  arbitre  :  fupplions 
&  requierons  fa  fainte  volonté  eftre  continuellement 
parfaite  tant  au  ciel  comme  en  la  terre.  Sommaire- 
ment vous  expofant  de  cette  année  ce  que  i'ay  peu 
extraire  des  Auteurs  en  l'art,  Grecs,  Arabes,  &  La- 
tins, nous  commencerons  en  cette  année  fentir  partie 
de  l'infelicité  de  la  coniondion  de  Saturne  &  Mars, 
qui  fut  l'an  paiïe,  &  fera  l'an  prochain  le  xxv  de 
May.  De  forte  qu'en  cette  année  feront  feulement  les 
machinations,  menées,  fondemens,  &  femences  du 
malheur  fuiuant  :  Si  bon  temps  auons,  ce  fera  outre 
la  promeffe  des  Aftres  :  Si  paix,  ce  fera  non  par  dé- 
faut d'inclination  &  entreprife  de  guerre,  mais  par 
faute  d'occafion.  Ce  eft  qu'ilz  difent.  le  dis  quant 
eft  de  moy,  que  fi  les  Roys,  Princes,  &  communitez 
Chriftianes  ont  en  reuerence  la  diuine  parole  de 
Dieu,  &  félon  icelle  gouuernent  foy  &  leurs  fuiets, 
nous  ne  veifmes  de  noftre  aage  année  plus  falubre 
es  corps,  plus  paifible  es  âmes,  plus  fertile  en  biens, 
que  fera  cette-cy,  &  voirons  la  face  du  ciel,  la  vef- 
ture  de  la  terre,  &  le  maintien  du  peuple,  ioyeux, 
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gay,  plaifant,  &  bénin,  plus  que  ne  fut  depuis  cin- 
quante ans  en  ça.  La  lettre  dominicale  fera  C.  Nom- 
bre d'or  xvj.  Indidion  pour  les  Romaniftes  viij. 
Cycle  du  Soleil  iiij. 


îHlmanacb  pour  1 

Pat).j^.  jD.(t)fj.  cakuîe  fuB U mexi^^ 
5ie9  île  Pano8fe  cite  bel^op/ûfefeua^V^ 

minutes  er\  îatitu6e/({,  p^^f.       «S 
er)fongitu9e/pûr  S^ 

;ffrûnco^6Kû6eeai0'  j^ 

bocteur  er)  ;â9e5idnc.  fi;î 
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Qnbitior)  JPii'i}  jigt?qucûebu  ÏDîacor; 

iHnrre  noef  a  bim2c$e  graenLee  c0arûctcrea  bce  «i.f 
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pofqueefc.x>Sii.b«âpuri£ 
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Petif^ecof^  fe.9.  be  l}ujn^      .  .  .  -  ,.-     , 
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^ô-Bufi' une  Vierge.  ^^i-                            Q 

{&.  iDonace  ^^  6.   "^-dii-p  Û  OiaQt  G 

g0.  J^imeor;  P2^  «9.             '"^             ^ 

ae.  ^agin  «i^^ '•                                D 
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Almanach   pour   l'an    1546 

compofé    par    maiftre    Francoys 

Rabelays,  doéleur  en  médecine. 

Item   la  déclaration   que  ûgmÛQ 

le  foleil  parmy  les  fignes  de 

la  Natiuité  de  l'enfant. 


A   Lyon, 

Deuant   Notre-Dame   de    Confort. 


Almanach    ou   Pronoftication 

pour    l'an    1 548    imprimé 

à  Lyon  audit  an. 


Almanach    &    Ephemerides    pour    Tan    de    Noitre 

Seigneur  lefus  Chrift,  1550.  Compofé  &  calculé 

Sur  coûte  TEurope,  par  Maiftre  François 

Rabelais ,    Médecin     ordinaire    de 

Monfeigneur  le  Reuerendiffime 

Cardinal    du    Bellay. 
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EPISTRE    DV    LYMOSIN 

DE     PANTAGRVEL 

GRAND     EXCO RIA TE  V R     DE     LA     LINGVE     LATIALE 


Enuoyée  à  vn  fien  amiciffime ,  refident  en  l'inclite 
&  famofijjïme  vrbe  de  Lugdune. 


Aucuns  venans  de  tes  lares  patries, 
Noz  aures  ont  de  tes  noues  remplies  : 
En  recitant  les  placites  extrêmes 
Dont  à  prei'ent  fruis,  &  pifque  à  melme 
Stant  à  Lugdune  es  gazes  palladines  : 
Où  en  conuis  Nymphes  plus  que  diuines 
A  ton  optât  s'oflerent,  &  oftendent. 
Les  vnes,  pour  tes  diuices,  prétendent 
T'accipier  pour  coniuge  :  Autres  font 
Lucrées  par  toy,  aufli  toft  qu'elles  ont 
Gufté  tes  dids  d'excelfe  aménité  : 
Tant  bien  fulcis,  quVne  virginité 
Rendroyent  infirme,  &  prefle  à  corruer^ 
Lorfque  tu  veux  tes  grands  ides  ruer. 

Par  ainfi  donc,  fi  ton  efprit  cupie 
A  tous  momens  de  dapes  :  il  cambie. 
Puis  fi  de  l'vrbe  il  fe  fent  faturé, 
Ou  du  coït  demy  defnaturé, 
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Aux  agrcs  migre.  &  opimcs  poflefles 
Que  tes  génies  t'o:ic  laifTé  pour  fuccefTes  : 
Pour  vn  pauxille  (en  ce  lieu)  refueiller 
Tes  membres  las,  &  les  refociller. 

Là  tout  plaillr  te  fait  oblation  : 
Et  d'vn  chafcun  prens  obledacion. 

Là  du  gracule,  &  plaifant  Philo:n?ne 
Te  refiouyt  la  douce  cantilene. 

Là  ton  efprit  ton  mal  delangonie, 
S'cxhilarant  de  telle  fymphonie. 

Là  les  Satirs,  Faulnes,  Pan,  &  Seraines, 
Dieux,  demy  Dieux  courent  à  grands  haleines. 
Nymphes  des  bois,  Dryades,  &  Nageades, 
Preftes  à  faire  en  fueilade  gambades, 

Y  vont  en  grande  accelleration, 
Pour  vificer  celle  aggregation. 

Et  quand  la  turbe  ell  touce  accumulée, 
Lucundicé  fe  fait,  non  fimulée  : 
Auec  fellins,  où  dape  Ambrofienne 
Ne  manque  point  :  Liqueur  Nedarienne 

Y  régurgite  aux  grands  &  aux  petits, 
Comme  au  felHn  de  Peleus  &  Thetis. 
Et  toft  après  les  menfes  fubleuées, 

Les  vns  s'en  vont  incumber  aux  chorées  : 
L'vn  s'exercite  à  vener  la  Ferine, 
Et  l'autre  fait  venation  Connine. 
Dirons  nous  plus?  Ludes,  &  tranfitemps 
En  Tomni-forme  inueniez  es  camps. 
Pour  euincer  la  rriileiïe  defpite. 

O  deux,  trois  fois,  tresfœlice  la  vite, 
Pour  le  refpeâ:  de  nous,  qui  l'omnidie 
Sommes  fequents  l'ambulante  curie, 
Sans  fter,  n'auoir  va  feul  iour  de  quiète. 
Infauftifllme  eft  cil,  qui  s'y  fouhaite. 


tPISTRE    DV    LYMOSIV. 


^77 


Depuis  le  temps  que  nous  as  abfencez, 
Ne  Ibmmes  point  des  Eques  defmontez  : 
Ne  le  Cothurne  ell:  moue  des  tibies, 
Pour  conculquer  les  Burgades  patries, 
Où  l'itinere  afpere,  &  montucux, 
En  aucuns  lieux  aqueux,  &  lutueux, 
Souuent  nous  a  fatiguez  &  laiïez, 
Sans  les  vrens  receptz  qu'auons  paiïez. 
le  ne  veulx  point  tant  de  verbes  effundre. 
Et  de  noz  maux  ton  auricule  obtundre  : 
Enumerant  les  conflicts  Martiaulx, 
Obfidions,  &  les  cruelz  affaulx, 
Qu'en  Burgundie  auons  faits  &  gérez. 

l'obmets  aufli  les  trauaux  tolérez 
Dans  les  maretz  du  monllicr  enuieux, 
Que  nous  faifoit  l'aquilon  pluuieux  : 
Où  par  long  temps  fans  caftre,  ne  tentoire 
Auons  eiié,  defperans  la  vidoire. 
Finalement  pour  la  brume  rigente, 
Chacun  du  lieu  fe  départ,  &  abfente. 

Audi,  voyant  la  maieilé  Régale, 
Qu'appropinquoit  la  frigore  hybernale. 
Et  que  n'eitoit  le  Dieu  Mars  de  iailbn  : 
S'eft  retirée  en  la  noble  maifon, 
Et  elT:  venue  au  palays  deledable 
Fontainebleau,  qui  n'a  point  fon  femblable, 
Et  ne  fe  voit  qu'en  admiration 
De  tous  humains.  Le  fuperbe  Ilion, 
Dont  la  mémoire  ell  toufiours  demouree, 
Ne  du  cruel  Néron  la  café  auree, 
Et  dé  Diane  en  Ephefe  le  temple, 
Ne  furent  oncq'  pour  approcher  d'exemple 
De  cethiy-cy.  Bien  ell  vray  qu'autresfois 
L'as  aiïez  yeu  :  Si  elVce  toutesfois. 
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Que  l'œil  qui  l'a  abfenté  d'vn  feul  iour, 
Tout  efgaré  fe  trouue  à  fon  recour  : 
Penlant  à  veoir  vn  nouuel  édifice, 
Dont  la  matière  eft  plus  que  l'artifice. 

Or  (pour  redir  au  premier  propofite) 
Il  n'efl:  décent  que  tu  te  difpofite, 
Tant  que  l'hiberné  aura  ion  curfe  intègre, 
De  rclinquer  l'opime,  pour  le  maigre. 

Puis  que  bien  ftas  (grâce  au  fouuerain  loue) 
Nous  t'exhortons  que  de  là  ne  te  motie, 
Si  tu  ne  veux  veoir  tes  aures  vitales 
Bien  tofi:  voiler  aux  Parques,  &  Fatales  : 
Car  cefl:  air  ell:  inimice  mortel 
D'vn  iouuenceau  délicat  &  tenel  : 
Mefme  en  ce  temps  glacial,  qui  transfère 
La  couleur  blonde  en  nigre  &  mortifère. 

Eflans  incluz  es  laques,  &  nemores  : 
A  peine  auons  pour  pedes,  &  femores 
Callificr,  vn  pau'.ire  fafcicule. 

Conclufion,  tout  aife  nous  recule. 
Et  il  n'eftoit  quelque  proximité, 
Que  nous  auons  à  la  grande  cité, 
Où  nous  pouuons  aller  aliques  vices, 
Pour  incomber  aux  iucunds  facrifices 
De  Genius  le  grand  Dieu  de  nature  : 
Et  de  Venus  (qui  ei\  fa  nourriture) 
De  relier  vifz  nous  feroit  impofllble 
\n  hebdomade  :  ou  bien  fain,  &  habile 
Seroit  celuy  qui  pourroit  efchapper. 
Que  febre  à  coup  ne  le  vint  atrapper. 

"S'oy  par  cela,  quelle  cil:  la  différence 
Du  tien  feiour  en  mondaine  plaifance, 
Et  de  la  vie  amere  &  cruciée 
Que  nous  menons  :  toufiours  afTocice 
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D'ennuy-j  de  foing,  d'accident,  &  naufrage. 

Et  fi  tu  es  (comme  cogitons)  fage, 

la  ne  viendras  qu'à  celle  prime  vere  : 

Si  ce  n'elloit  qu'ambition  feuere 

Deuant  tes  yeux  fe  vouliill:  prefenter, 

Pour  tes  efprits  aulcunement  tenter 

De  grands  crédits,  faneurs,  &  honnorences, 

Dons  gratuits,  &  grands  munificences, 

Que  tu  reçois  en  l'office  auquel  funge 

Eflant  icy.  Mais  quoy?  Ce  n'eft  qu'vn  fonge  ; 

Car  nous  n'auons  que  la  vite,  &  la  vefte, 

Et  qui  pour  biens  fe  iugule,  el1:  vray  befte. 

A  tant  mettons  calce  à  celte  epitlole, 
Qui  de  tranfir  indague  en  ton  efchole  : 
Où  la  lime  ell:,  pour  les  locutions, 
Et  éloquentes  verbocinations 
Efcorticans  la  lingue  Latiale. 

Si  obfccrons,  que  ta  calame  vale 
Atramenter  chartre  papyracee  : 
Pour  correfpondre  en  forme  rimaiïee. 
En  quoy  faifant  compliras  le  defir 
De  ceulx,  qui  font  prefts  te  faire  plaifir. 

Ainfi  figné  Defbride  goufier. 


DIXAIN. 

Pour  indaguer  en  vocable  authentique 
La  purité  de  la  lingue  Gallique, 
ladis  immerfe  en  calligine  obfcure, 
Et  profliger  la  barbarie  antique, 
La  renouant  en  fa  candeur  attiquc, 
Chacun  y  prend  foUicitude,  &  cure. 
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Mais  tel  11  fort  les  incellines  cure, 
Voulant  laper  plus  que  l'anime  vale, 
Qu'il  fe  contrainrt  tranfgredir  la  tonsure, 
Et  degluber  la  lingue  Laciale. 


LA 
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LA   CRESME    PHILOSOPHALLE 

DES 

QVESTIOKS     EN'CICLOPEDIQVES 
DE     PANTAGRVEL 


Le/quelles  feront  difputces  SorbonicoUficahilitudinif- 
Jement  es  ejcholes  de  Décret  -près  S.  Denis  de 
la  chartre  à  Paris. 


TRVisf,  vne  Idée  Platonique  vol- 
tigeant dextrement  fur  rorifice 
du  chaos,  pourroit  chafTer  les 
efquadrons  des  atomes  Demo- 
crites. 

Vtrùm,  les  ratepenades,  voyans 
par  la  tranllucidité  de  la  porte 
cornée,  pourroyent  efpionnitiquement  defcouurir 
les  vifions  morphiques,  diuidant  gironiquement  le 
fil  du  crcfpe  mcrueilleux,  enueloppant  les  atilles  des 
cerueaux  mal  calfretez. 

Vtrùm,  les  atomes  tournoyans  au  fon  de  l'har- 
monie Hermagorique,  pourroyent  faire  vne  com- 
padion,  ou  bien  vne  diiïolution  d'vne  quinte 
elTence,  par  la  fubftradion  des  nombres  Pythago- 
riques. 
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Vcrùm ,  la  froidure  hybernalle  des  Antipodes, 
pafTanc  en  ligne  orchogonalle  par  l'omogenee  foli- 
dité  du  centre,  pourroit  par  vne  doulce  anti- 
perillalle  cfchaufrcr  la  iuperficielle  connexitc  de 
noz  talons. 

Vtrùm,  les  pendans  de  la  zone  torride  pourroyent 
tellement  .s'abbrcuuer  des  catarades  du  Nil,  qu'ils 
vinffent  à  humeder  les  plus  cauiliques  parties  du 
ciel  Empiree. 

Vtrùm,  tant  feulement  par  le  long  poil  donné  à 
l'ourfe  metamorphofee,  ayant  le  derrière  tondu  à  la 
bougreffe  pour  faire  vne  barbutte  à  Triton,  pourroit 
eftre  gardienne  du  pol  Articque, 

Vtrùm,  vne  fentence  élémentaire  pourroit  alléguer 
prelcription  decennalle  contre  les  animaux  amphibies, 
&  è  contra  l'autre  refpediuement  former  complainde 
en  cas  de  faifme  &  nouuelleté. 

Vtrùm,  vne  grammaire  hirtorique  &  metheorique, 
contendantes  de  leur  antériorité  &  polleriorité  par 
la  triade  des  articles,  pourroyent  trouuer  quelque 
ligne  ou  charadere  de  leurs  croniques  fur  la  palme 
Zenonique. 

Vtrùm,  les  genres  generaliiïimes  par  violente  ele- 
uation  deiïus  leurs  prcdicaments,  pourroyent  grimper 
iufques  aux  ellages  des  tranfcendentes,  &  par  con- 
fequent  laifler  en  friche  les  efpeces  fpeciales  &  pre- 
dicables,  au  grand  dommaige  &  interell  des  pauures 
maillres  es  arts. 

Vtrùm,  l'omniforme  Prothee  fe  faifant  cigale, 
&  muficalcment  exerçant  fa  voix  es  iours  canicu- 
laires, pourroit  d'vne  rofee  matutine  foigneufement 
emballée  au  mois  de  May,  faire  vne  tierce  concodion 
deuant  le  cours  entier  d'vne  efcharpe  Zodiacale. 

Vtrùm,  le  noir  Scorpion  pourroit  foiiffrir  folu- 
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tion  de  continuité  en  fa  fubftance,  &  par  reffufion 
de  fon  fang  oblcurcir  &  embrunir  la  voye  la(3cc 
au  grand  incereft  &  dommage  des  lifrelofres  laco- 
bipetes. 
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Gulielmus  Budaeus   Francifco  Rabelefo 
fodali  Francifcano  Salutem. 


A'  hac  uiatoria,  turbulenta.  uerfi- 
colori  uultuofaque  intcrduin  con- 
uerfdtwne  uitœ,  nihil  iierius  mihi 
frontem  hilarat  &  exporrigit , 
contraélamque  (ut  ita  dixerim) 
&  inuolutam  mentein  explicat  (r 
pandit  lœtitia.  quatn  literarum 
recordatioj  amorifque  mufarum  &  uenuftioruin  difci- 
j^linarum,  quas  magnopere  perdiuque  colui  &  ohjer- 
uaui  ut  fi  quis  unquam  hominum  inei  ordinis,  animum 
illa  quidem  meum  nunc  fubiens  per  occafiones  magis 
quant  per  ociwn.  aut  certas  quafdain  confiitutafque 
uices,  id  quod  aliter  euenire  uix  potejl  in  hac  ueluti 
expeditione  non  tam  placida  quam  inermi^  in  qua  non 
lam  mufarum  aufpicijs  ut  pridem  ajfueueram  :  conîu- 
bernio  Philologiœ  uti  ac  jrui  mihi  licet ^  eiufque 
militiœ  commodis  afpirare  qu{e  Jine  mortalium  agro- 
nu  19 
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rumque  clade  ad   gloriam  qucprendam    infiituta    ej}^ 
dûTiiitandainque  imperitiam  improbam  Ù"  contumacem 
aduerfus  ediùla  fapientice  imperiaque  rationis,  in  qua 
quum  ipfa  nuper  ordines  iam  duélitare  quoquo  modo 
exijliinarer.   inter  priniorefque    cenferi,  non    tam  ob 
res  egregie    Ù"  prœclare  gejias,    quam    ob    exuniam 
&  al  acre  m  promptitudinem,ecce  tibi  inopinatum  fatum 
i^commemorandum   ne  an  pœnitendum   nondum  plane 
comperi)  tranfuerfum  me  rapuit  in  rationem  agendœ 
uitœ  exercendœque  mentis   diuerftjjïmam,  quippe   qui 
pro  fecuritate    angores ,    pro   tranquillitate     trepida- 
tionem,   pro   ocio  négocia,   pro    libéra   arbitrio  obfe- 
qiiendinecejjïtatem,  apparituramque  in  aula  faélitandi  : 
dcnique  pro  philojophicis  aufcultationibus  aulica  acroa- 
mata  fortitus  :  xal  àvxi  ty^ç  aOxapxeta;  eyfvw(jiovoija7i;  te  xal 
e"j7y^yi[j.ovo;,  à9u[A0Ûo-av  èvîote  TtpoaSoxîav  xal  àTax-coûîrav  [ietiwv 
haud  fcio  an  pro  intégra  exiflimatione  péricliter  igno- 
minia.  quis  enim  inhibeat  glifcentem  famce  loquaci- 
tatem?  quis  temperare  linguis  eos  coget  qui  libentius 
in  Jententiam    eunt    deteriorem   &    obtreélantem?   hi 
exemplum  Jlaluijfe  me  cauillabuntur,  ut  pojlhac  quif- 
que  cum  occafio  tulerit  &  fortuna  perlexerit,  foluere  fe 
ijs  ipfis  legibus  poffit,  quas  uelut  auûore  philofophia 
aduerfus  plebis  ac  populi  fcita  tulerit  &  promulgarit. 
Epijlola  uero  tua  utriufque  Imguœ  pentiam  fngularem 
redolcns,  ut  nuhi  iucimda  fuit  &  grata  quafi    inftituti 
mei  prijHni  commonefadrix ,  ita  nefcio  quid  finijlrœ  in 
me  fufpiciunculce  prce  fe  ferre  uidetur,  ut  quidem  in 
illd  aàlionis  de  dolo  malo  formulam  concepifti,  quam 
in  Petrum  Âmicum  fodalem  tecum  Francifcanum  inten- 
diffe  te  dicis,  ob  id  fcilicet   quod  impojluram  feceril 
homini  tibi  ftmplici  &  incaulo  :  nefcio  quid  de   me 
fpondens,  quod  nec  tu  futurum  poteras  tum  conjidere, 
nec  pojlea  expérimenta  uerum  ejfe  cognouifii.  nimirum 
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dolofurn  amicum  ejfe  cenjens,  qui  hominem  te  -^ili-Klo-n 
7.al  t'jTi^n  fciens  prudenfque^  quo  tibi  mcommodaret.  in 
hominem  me  9i).a),âi:;ova  obtrudent.  qui  quintum  ipfe 
iatn  hune  menfem  aut  etiam  fextum  literas  tuas  faftidio 
hahuerim  ac  contempiui.  Hcec  enim  omnia  uerba  epi- 
ftolœ  alvÎTTETai,  niji  fi  eorum  fenfum  ajfequi  non  potui. 
Mitto  hic  w  ûai[j.6vtc,  quod  obiicere  criminofe  tibi  alius 
quifpiam  pojfet,  qui  in  recriminando  caufœ  fiduciam 
poneret  :  facerdotem  te  effe  oportere  fidei  haud  benignœ 
ac  prœmorofœ,  qui  non  fodali,  non  amico,  non  focio 
jîudiorum  fiduciam  accommodare  fuflinuifii^  antequam 
lîle  fiipulari  à  Je  pajfus  ejî  pœnœ  nomine,  caufam 
ipfum  haud  dicJurum  quominus  adlio  de  dolo  malo 
iufiis  ac  legitimis  uerbis  in  fefe  conciperetur  ?  nifi 
Budœus  bonus  uir  hwnanitateque  prœditus  tandem 
inueniretur  fil  periculum  faceres.  Vbi  igitur  illa  ueftra 
charitas  fiodalitia  uinculum  cœnobiorum,  columen  reli- 
gionisj  glutinum  unanimitatis ,  quam  alternis  prope 
uerbis  pro  numine  colendam  in  concionibus  declami- 
iatis?  Tu  ut  fiodali  quicquam  où  tô  t-j/ôv,  où  Traiyviwoei;, 
denique  fide  dignum  ajfeueranti  non  credas?  &fodaîi 
quidem  non  cuiuis,  fied  eximio,  perfipeélo,  &  èx^ïT^V- 
Age  fodali  fidem  non  habuifii  :  non  quod  ei  fied  quod 
tibi  difiideres,  melius  enim  medwcritatem  tuam  uel 
etiam  tenuitatem  noueras,  quam  eùxaxaçpôvriTov,  ù"  con- 
temptui  &  fia  flidio  meo  obuiam  &  expofiitam  fiore  intel- 
ligebas  {id  enim  caufiaturum  te  uideo)  nwn  id  tandem 
charitati  confientaneum  effe  cenfiuifii  :  capitis  atque 
exiflimationis  periculum  firatri  ac  fiodali  tuo  creare,  ut 
ille  adione  fiamofia  damnaretur  fit  ego  ab  ingenio  meo 
migrare  fiuflinerem?  Proh  diue  Francifice  auélor  con- 
ditorque  fiodalitij ,  quo  tua  iam  fiides  abijt?  homi- 
nés  ne  in  fiodalitij  leges  luratos  ac  deuotos,  quibus  ne 
leui  quidem  iureiurando fiancire  uerborum  jides  fias  efi  : 
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paéla  iam  inter  fe  nuUafide  inire.  fed  capite  atque  exij- 
timatwnis periculo  alteruin  ah  altero  cauere?  Quanquam 
etiam  fi  inter  profanes  res  ageretur,  num  œquùatis 
quicquain  aut  iuris  habere  potejl  id  paùluin.  quo  fraudi 
futurutn  fit  &  cciptioni  capitali  alicui.  fi  quifpiam  alius 
euin  fe  aliquando  non  exhibuerit.  quem  effe  fe  femper 
prœ  fe  tulit  certijjimis  indicijs  tejiatifque  experimentis? 
Hcec  ut  dixi  &  alia  huiufcemodi  filentio  tranfmittam  : 
quando  non  te  nunc  accufandum.  fed  amicum  tuendum 
habco  &  defendcndum,  qui  ob  meain  culpam  crimi- 
nofe  arcejjitur  &  atrociter  :  hoc  dicam  tantum^  ut 
intcntioni  tuœ  prœfcribam  :  (quando  nunc  controuerfiam 
reéiam  in  iudicium  deducere  non  neceffe  efl  :  &  ut 
Grcpci  loquuntur  xat'  eOôuStxîav  àjJLfiaSriTSÎv^  prœpropere 
te  & perperam  famofam  aélionem  in  amicum  intendiffe. 
cum  poffes  alia  aftione  ciuilius  experiri.  id  ejl  ex 
Jîipulatu.  illam  enim  de  dolo  (ut  nofti.  qui  lurisfudiofus 
fuijh)  Prœtons  ediclum  non  nift  fubftdianatn  promittit. 
Ageres  igitur  cum  illo  poiius  :  à  me  ut  ipfe  contenderet 
pro  amicitia  noftra.  ex  cequo  &  bono  porro  tecum 
agerem,  fuamque  fidem  ut  liber arem.  Hanc  tu  per- 
fequendi  tui  luris  rationem  quum  omiferis.  pojjim  ipfe 
fi  uelim  audlor  effe  Amico  ut  exceptione  ediéli  fum- 
moueat  te^  nec  reéle  nec  ordine  de  dolo  malo  agentem. 
ï^erum  hoc  tibi  remittam,  litique  ipfe  me  opponam  : 
id  quod  quo  minus  faciam^  tu  caufœ  nihil  comminifci 
poteris.  cum  res  ad  me  tota  pertineat.&ille  me  appellare 
iure  pojjït  ut  iudicium  in  me  conjlitui patiar  :  ipfe  iudicij 
obferuandi necejjitdte  foluatur.  Quo  autem  magis  anfam 
omnem  tibi  prœcidam  homini  infonti  ob  meum  faélum 
negocium  faceffendi.  non  recufo  quin  tu  hanc  epiftolam 
quafi  fponforem  habeas  iudicio  me  fiftendi iudicatumque 
faciendi.  Cceterwn  ut  paria  tecum  faciam,  reliqua 
grœce  fcnbentur.   E^ripriTOw  \ft-i   ouv  xr;/  ào/r;''   tyjtôe  tîj; 
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à.[).:fiaêr\T-fi<jZ(ù(;  ô  ÉTaTpoç  èxcïvo;  à  (tô?,  ate  ôy|  oùSep-ià  6txr) 
èvoxoç  vr,ç  iyj()r,ti  e'tvexa  -^c  Ou'  i[io\»  7rpO(Tçt).w;  ÈiroiTiaaTo.  ctoc 
ôà  Sin  ôXr|V  Tti;  Èy"''^''!'^^'^?  ôp(xr)v  etç  £[X£  èléaxw  7rapo/_ETîij£tv, 
eiye  Si?|  ôéooxTaî  aoc  xaÛTr)  tt)  ôi'xy)  ô),0(TxepâJ;  èuE^EXÔeiv.  6au- 
{lâÇovTt  yo^"'  ëoixâ;  (loy  (Jiri  £'j8ù;  àiravtwvTo;  Ttpô;  tyjv  7rp6x)T,<>îv 
cou  T^jv  itâvy  ye  vîavixrjV  xai  sOiJ'^j^wç  èyouaav,  xal  Seivà  Tiaôîïv 
çâdxovTt  èç'  J)  jAriTtw  àvTixo[j.i(jaa8ai  ■^ç,i\j.[).a.yix  àvO'  wv  {)7tY)p|aç 
ait  Ypàcftov  xal  £t;  çi).i'av  £[X£  7:poxa),ov[JL£vOi;.  yi[A£ï;  ô'  au  7râ),tv 
■/jYà<îOri(A£v  où  Tuj^ôvTo);  triv  £7tK7xo),r,v  tyjv  a/jv  àafjLEvw;  oiz^wnzi  • 
Ttw;  yàp  où,°0(JY£  aOxtxa  ii,  àpx.Yi;  àyavaxTEiç  S£ivo7ta6a);,  xat 
8iaT£ÎvY)  acpoSptï);,  w;  7T£pf(i(j.cXïi[ji£vo;  ôyîOev  ûcp'  rifj.ôjv,  [xri  oà 
TUy^wv  TY);  TïpooTjXoûiTvi;  àjJLOiori;'  osov  au  oj;  £0(X£v  TrpÔTEpov  [j.£v 
l?£Tà(Tai  TÔ  Trpàyjxa  SiôXou,  £yx).r,ixâ  t£  £?£)iy^ai.  èiîeI  tiôOev  ctoi 
£y;(i)(7[jLî'vov  ÈyÉvETO  ri[j.à;  oùx  àvTtypâ'^/aiTOÏç  UTiô  aoû  yEypajj.- 
[jiÉvoiç  ;  à)X'  £(TTwy£  toûto  ipav£p6v  te  xal  àvw[xoXoyYi[j.£'vov,  oùx  rjOio 
totoÛto  àôtxr,[Aa  toÙto  y£  çaîv)  tiç  âv,  cm-t]  -I]  £yx).-r,(7i;  t]  ct-/)  xat 
{Ac[Ai|'ilJ.oip(a  çatvETai  •  oùSè  yàp  toi  àTto/pwvTwç  oùoÉTtw  xal  vûv 
à^EXrjXEXTat  tô  upàyjAa.  àfj.£),£i  Et  tïoXXwv  £[j.£  àTcaaj^oXoùvttov 
TTpayiAâxwv  Èv  Ty^OE  tri  ôtatTï],  ■?)  £i  vôaou  xwXuoùa'ii;  ypâi^at  TOt 
£Ùj(£pw;  oùx  ÈSuviQÔrjV,  txwî  oùx  EÙTrpoydtstffTOv  Inian  tô  TiEpl  ty)v 
alttav  ;  ottwç  oùv  w'yaOÈ  [ay;  teXeutwv  ôï>).riç  tyjv  twv  oùx  ev  ôÉovxt 
(j.Ejjt^'HAOtpoùvTWV  ETitTtpttav  xal  çi),ooixwv,  ï^v  ys  oiaTEXsayi;  uop- 
pwTE'po)  Tr,;  à[jiçt(j6r|Tiï'j£w;  Ttpoïwv.  xatxot  toÛto  oùx  àvTtotxou 
jjtèv  Epyov  £(TTiv,  TOÙ  ôà  çt'Xou  ffi-f\  xal  duvriyôpou,  tô  xotâoî  (jot 
TtEtdai  £yy_£tpEtv,  ola  xat  (Tô  wçeXeÏv  tôv  Èfjioù  xatriyopoùvxa. 
à).),à  Tt  àv  Ttà9ot[j.t  aùiô;  y\  TioiiQaaifj.i,  ottou  Sudy^pw;  âv  ÈXTTaîrjV 
Touol  Toû  EÙapÉcTTOu  r|8ou;  toû  tteçuxoto;  Èfjioîj  Haélenus 
iocatum  me  putaio,  pariaqiie  facere  uoluijfe  cum  ijs 
quce  tu  (ut  opinor)  iocabunde  fcripfifii,  elicere  à  me 
epijlolam  cupiens,  (TuouoatoXoywv  (jlevtoi  £'iiiot[jL'  âv,  wç  où 
Sîxatô;  £t[xt  xaxw;  àxôùîtv  oùô'  ùirô  aoû  où6'  un'  à).),ou  tou, 
ÈVTaûâà  y£  ctaiTw[XEvo;,  ouou  y£  uâvTa  o^eSôv  itpoùpyou  uotEÎv 
ÈTidvayxE;  1%  xri?  çiXoiïO'fta;  à7n",X),ay[j.£va,  x'  àv  (ay)  xotç  taotç 
à[J.Et\};a)(j.ai  Toù;  £[aoI  £7rtTTÉ),XovTac.  r;  yoûv  ol  xà  îaà  [j.£  Ettr- 
TipxTTÔjiEVOt,  otxatoi  Eiilv  aÙTol  uàvra  [xot  TiapaayEÏv  ta  aùtà 
"Ô  napôiAOta  xà  tyj;  axoXfj;  xal  EÙxatptaç,  Èw  oÈ  ),£y£tv  Ta  rrj; 
TiXtxta;  T£  xat  pauTcivrii;,  àuEp  Ù[aïv  UEpÎEdTt  Tot;  àfi^l  Toùi;  Xôyou; 
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ou(7t,  xai  xpwjJLévoiç  çiXotroçia  ffuoTcyjvw  xe  xat  ôfAcopo^o)  •  xaiTOi 
(7)(o),Y|  âv  è?i(Toûff6ai  Sûvano  to  tt^;  veôtTiTo;  6Ep[j.ôv  xat  çi^ô- 
Ttovov,  71  T£  viori  piTTOUffa  £14  TrapaxjArjv  a-ii;  irpô  toÛSe  ôeivôtyito; 
fjXixîa,  xai  xaùra  cppovTÎo-i  au/_vat;  èvoy^.oujj.évri.  a  5/)  aÙTÔç 
■TjXiaTa  uTto),oyî!^£a6at  [xot  Soxeîi;.  "laôi  oùv  au  toùvxeÛôev,  Î(tt(«)- 
cav  5è  xai  àX),ot  oi  xarà  toùç  Xéyou;  ètiixïxuçôte;  xai  àvaTto- 
ffTtâdTw;  ôtax£Î[j.£voi,  oixoi  T£  xai  £?w  TÔv  BouSaïov  xàv  ayolri 
xàv  à<7Xo),ta  à£i  [xàv  tov  aùxôv  ovôv  x'  £ivat  xy)  TtpoaipEaEi  • 
oùx  êxi  û£  EÙ^epeia  x£  xai  TTpo6u[j.{a.  Quod  uero  ad  idpertinet 
quod  xpriiAaxiaiAÔv  èpyàî^Effôaî  [jle  :?iy^  xai  XYJ  çiXapyvpicf  Ttpo(T- 
X£xr,x£vat,  ft  nujic  profeqm  fcnbendo  uellein^  prceter 
modum  fortajfe  epijlolam  producerein.  Vale.  in  pago 
Burgundice  qucp  J  illanoua  uocatur.pridie  Iduuin  Apri- 
lisj  &  Amicuin  faluta  non  magis  tuum  quam  meuin. 
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Gulielmus  Budaeiis  Francifco  Rabelsfo 
fodali  Francifcali.   S. 


OMMODVM  ex  aula  decedens  m 
urbem  reuerteram,  cùm  literas  tuas 
accepi  :  quas  qui  inihi  reddiderit 
non  facile  meininerim,  tamelfi  ùa 
tu  eas  dedijfe  uideris  quafi  à  Ti- 
raquelli  tui  fratre  reddendas ,  uiri 
exijlimatione  exùniaprœditi.  Cuius 
ipfe  caufa  libens  mihi  negocium  exhibuijfem^  fi  res  ùa 
nata  effet,  meam  ut  ante  decejîonem  is  in  aularn 
uenijfet^  idque  non  inagis  commendationis  tuœ  gratia 
facerem,  etfi  tua  caufa  omnia  cupio,  quàm  hominis 
meritOj  mihi  fama  tantum  cogniti,  ac  de  literis  bene 
meriti.  Verùm  ut  ad  ea  quœ  Grœce  tufcripfifii  refpon- 
deam,  accipe  quœ  fcribere  nunc  uacauit. 

£ù  (J.ÈV,  w  yj^f\nx-f\  xeçaXïi,  -coyoî  Toû  èviayTOÙ  7To).),à;  te 
xal  TtoixO.a;  OrtoÔÉaci;  UTCoÔîaOai  çâdxwv  Èçô)  ■h]j.vi  ïviirsiiTkM , 
6xj[Aiî^£iv  fjLO'j  loo^a;  oùS£[j.îav  ttw  ÈTtiTxoÀriV  tat;  Tio),).aï;  ao~j 
àvTETtiôÉvTo;'  oO  (XTjv  xaTayvwvai  y^  ë^ôaxai;  [jirjOcjAtav  i\}.o~j  hû 
Toûxw  àYva)[jLO(jijvr,v.  xaXw;  Sa  Ttotwv  ctûy'  ^^  EiîÉvat  çr;;, 
alxîav  [i.sv  oOx  £[ay)v  eivai  xautriV,  où5à  6y)  èyxa).oûvxî  [xot  à[iÉ- 
),Etav  ioixa;,  où5'  5),w;  ày^ôojiÉvtu.  elvai  [xÉvxoi  xwv  Siaxo[xi!;6v- 
xtov  xà;  ÈTttaxo).»?  aixîav,  xwv  àiroow^eiv  ûniayvo'Jixèvwv,  eix' 
à[j.£),ri<7âvxtùv  xoù  xwv  v-KO'jyéGtoiV  àTiaXXàfraeaôai.  £(j6'  ôxe  ôà 
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èçTiç,  xal  xa6'  oïav  St)  £tuj(£V  aÎTi'av  -rà  ÈTrixcOc'vTa  Ypâ[x[AaTa 
|jL£T£7teaov.  taÙTa  jxàv  ouv  o^eSôv  £ÙYV(o(/.6va);  te  y.al  çtXoTipETiwç 

aÙTÔç  £lxâ<Tai  OOxâlV,    OÙX    OIO'   ÔT^WÇ  T£),£'UTWV  TOIOÛtÔ  Tl   TtpOff- 

£V£'Ypa']/ar,  OTt  nii  |jl£v,  Ê^r,;,  oûtîw  toTç  YpâjjLjxaai  xot;  £(Ji.otç  àiro- 
xptOcl:,  àTTOxpivri,  w;  olj^ai,  ÔTav  (xol  po'j)o|x£vw  ■^  •  w;  ijiè 
SrjOtV  ô),iY(i')pw;  Ë/ovta  (j:à),),ov,  r;  [xy]  Ta  Yp*[J-H-aTa  Ta  aà  xo[xt- 
câ(A£vov.  (AT)  ôf,Ta,  (xr;  Trpô;  toû  çiXioy  Aiôç,  w  'Yaôè,  OTtoitTixw; 
oiâxeiao,  ûcTTipii  à[j.£),o'j[j.£voç  •  |j.r,ô'  OtiovôtiTOv  iirioàv  àTTSoixôî 
TÛJv  riix£T£fwv  riôwv.  £Yu)  TOt  OÙX  iÇapvo;  £(70|j.ai  [Arioèv  aÙTÔç 
àiro),ao£w  -rôjv  Trapà  aoû  Yp*H-t'-*'f"^>  O'-'^È  TrpoçâffEi;  CcJavo- 
),6yo'j;  TTpocpao'iO'Jtj.at.  |J.{av  [ie'vtoi  çTiIai  £7iiaTo),Y;v  ôoôoExà  tcou 
[XTiVwv  x£xo|j.[!jOai,  Ttjv  TioW.wv  'J7:ô  CTOÛ,  w;  £i:t£:,  £TH(jTa),£i(7à)v. 
[i.iiç  oï  lO.do-j;,  o\i  cpr,[j.i,  r,  oO  [i£[j.vr,(79at  Yî  /aêwv  yriixi.taOTyi 
Yî  [iriv  OÙX  à7tcxç,i6r,v,  Taya  tîO'j  àiAyr,[xovr|(Ta;,  â))w;  te  tt^; 
ùtioÔétew;  tt,;  etî'.itto),?,;  àT:6xpi[xa  oùx  ^Yav  à7:aiT0'j»Tr,ç.  eî 
jj-ÉvTOi  Ttoy  àvTtYpâ'l'^'  t'-'^'  £7:r,)9£,  xaÎTtEp  7:o).).aï;  àayoXatç  Èv 
TÛ)  oiajJLE'CTOu  £VEi),ivoou[A£vw,  Ttô);  âv  EÎyov  Ypaf-lJ-afviçôpov  St' 
ÔTO'J  mxiyç,â'\ion\}.i,  ôg-^z  r{^-^(jO\)v  ôtïO'j  tj\)  tote  xaTtôxEiç,  wdTCEp 
xal  àpTÎo);  YPî'?-'"'  7rpoO'j[jioù[j.£vo;,  oùx  rfijyrfiry  xaTaixaOEÏv  èv 
Ttvi  TiOTE  Twv  ÉTaipEiwv  r;(j.wv  ô  xaXoxaYaOô;  A(j.ïxo;  CMvoiaiTwTO, 
ô  TiKTTÔ!;  ffou  IlEipîOov;  TE  xal  IIu),à5r,;  xaTà  ttjv  f/w\Lr^-^  ijxriv. 
tÔTivl  TÔJv  çD.wv  Î^EÙYEi  aÙTÔ;  ay(J.JiE7iov66Ta);  Éywv  6iETÉ),Eaa, 
£ç'  ol;  £vw)'_),r,(76ai  £^6r|T0v  imà  tcjv  xopy^aîiov  ty);  sTaipEÎa:,  xaî 
£ipy_8r|Vai  t?,;  twv  £),),r,vixwv  <ruvTaYlJ.âTwv  àvaYvwcEto;.  oc/_pi;  où 
r.xo'jTa  Ttvo;  twv  yapiETTÉpwv  tt,;  aÙTr,;  iTaipeta;,  xal  twv  çi),o- 
xaXoùvTwv,  cTfpwvT'  àTiocEoôaôai  Ta  Traioixà  Ta  yi|j.ÉTEpa,  Ta  fiiêXîa 
/e'Yw  aTTEp  oÙTOi  aÙTE^ovaîw;  ct^wv  à^Yjpr.vTO,  ù[i.â;  te  àîtoxaTa- 
rTTaOÉvTE  cl:  Tr,v  ËiATtpoaÔEv  âoEiav  xal  Yidvyîav.  toùto  Toîvuvàxr,- 
xoôte;  àvôpô;  7iiffTwca[i£voiJ,  tiw;  Soxeï;  EÙ5pàv9r,[X£v;  où[/.£voûv 
îItceîv  Ëy.oijj.'  âv.  ttw;  y^P  oùx  àv  Ù7tEp(AE'Tpw:;  oi'ye  ùjià;  sy.Eiv 
G"j[xçoiTr,Tà  Soxoùjj.Ev  eI;  ôi5aoxa).Etov  twv  jxoyawv  xal  ipYa- 
TTr,piov  ty;;  A8r,vâ;,  xal  (T'jjjiçO.otîovoÙvte  ôr,  ty;v  ty-,;  Y^wixr,;  xal 
TT,;  oiavoia;  ÈlEpYaaiav,  Èç'  ■^   or\  7i).£r<7Tov  '^i).OTt[iOÛ[XEvoi  twv 

TTEpl   TÔV    pîOV   TïâvTWV    OiaTE/.OÛlXEV.    îa-(ji£v   Se  toÙto    Sià   7tO>.),f,Ç 

a-O'jSf,;  ÈoyjiXÉvat  touto-jitI  toù;  [At(7£/)r|Va;  ÔîO/.ÔYoyÇi  07:w;  t':ôv 
É/Àioa  -{Xûivza.'^  àçavtoyuiv,  w;  ty;;  àv£7ii<XTy,[xoi7Ùvr,ç  S?,6ev  ty); 
aÙTwv  pâ-ravôv  te  xal  D.zx/y'y  xal  Sià  toûto  toùç  [AaTaioTaTOvi; 


G.    BVDAEVS     F.    RABELESO.  2^J 

èxetvwv  ôpw[j.£v  Ttapà  Ta;  èv  Upot;  SrijAYjYoptac,  olovel  àitô 
TUvOriixato;,  TaûtTiV  xs  /oioopO'U[jL£vo'jç,  xal  è|  aTravTo;  xpoTroy 
si;  ui;0'J/tav  Trapà  toïç  7io),),oï;  xaTa(TTriTavTa; ,  w;  èlàytaTov 
(jiâOYi[i.a,  xaî  tyj;  à)T|9tvri;  OeoXoyi'a;  à),iTYif<iov.  xal  [;.TfiV  toûto 
ttoioÛvte;  oi  àvôpwTtot,  xaTàor,),©!  (j.£v  eIci  xoï;  7i).EÎ(jX0t;  xai  xwv 
àjxaOwv  oCiy'  oxi  xwv  £|j.7t££pwv,  paTxaîvovxec;  xri  xwv  EijepuEijXÉpwv 
çi).o(<.a6£i'a.  £7ra[j.yvai  (xÉvxot  a'jxol  7r),ri[j.[j.£),Yi6£Î(7Yi  £'j(j£6£t(x 
à^ioûffiv  07r£t).YicfOai.  xoûxo  xoîvyv  xô  xoûxwv  (T\JYxp6xri(j.a  oûxw 
xaxÔTiôe;  xal  xrfiz  xt)  Ti6),£t  (Tyxo(f(xvxr|[j.a  È7ti7vo).âaav,  Tcap'  oùSàv 
f.Ws  xà  TYJ;  Soxt(j.o'j  xal  xa),Ti;  Tîai5£Îa;  ),v[j.atv£a8at,  xaî  Tiav- 
X£).tïj;  89|  xal  è?a),£Ï<!;at  xà  xwv  (loyffwv  xa).).a)iît<7{jLa,  wxivî  x£ 
f,  ëYxv)x).o;  7iatO£Îa  ài'à).).£xai,  xal  ôi'  5v  ô  Xô^to;  aùxè;  o  <|>yx°'" 
yw^ô;  (JLÉyKïxov  çpov£Ï  £9'  ÉauxàJ,  xal  yâp  xoi  êvtoi  xwv  7î£pl  xrjv 
tepoXoYÎav,  àij.ou(70X£'pti)ç  ë/ovxeç,  àçopjAiQV  xiva  Èvay^oç  sOpâjj.Evot 
«TVixoçavxîa;  [J.£<r:r,v,  xoî;  it£pl  xà  xwv  Dlri^oiv  (TTtouoâffaaiv  éuE- 
çÛTiffav,  7to),),â  YE  £:fijêpCTai  xr,v  x£  xa}.),(),oyi'av  7rpo),aêôvx£;  xat 
xà  xàçiizv  xf,;  çpâiT£w:,  xaxol  xaxw;  aùxol  àTto)oû(j.£voi.  xr,;  oï 
ovxoçavTÎa;  xaijxr,;  upoxâ),'j[Jitxà  x£  xal  à^opji-^jv  ouxoi  Eûprivxat 
où  xà  xu/ôvxa.  £?  oxou  yàp  xwv  ),oyxripti^£iv  vûv  ),£YO[X£'vwv  2ta- 
T£8pO),).Yixat  |x£v  Tio),),à  xal  uotx£),a  Sôyixaxa,  xoï;  6'  Otïô  xwv 
TtaXatwv  Èlriyyjxwv  6£0oy[/.£votç  Èvavxîa,  xal  xà  7io),ùv  ypâvov  èv 
x^  £xxXr,Tta  v£vo[j.i(7[j.£va  oiappr|Or,v  àvaiTX£uàî|ovxa,  Ëvtot  Sa  xwv 
uap'  y)[j.ïv  xal  à'^aaQat  xo^  v£wx£pi<T[j.O!j  xoOxou  alxîav  Eoyov, 
xôxe  or)  ol  xw  é).),r|Vt(7[J.w  àTr£-/_Oô[jL£vot,  àvxi)a66jj.£voi  7rpày(j.axo; 
ÈTCiçôôvoy,  xaî  xwv  £),),r|Vtî^ovxwv  xaxaêowvxE;  w;  v£wx£ptî^ôvxwv 
•!t£pî  Ttjî  opOooo^îa;  àvaxpoTtr,ç,  irap'  ôXtyov  rj),6ov  xoù;  TiEpl  xà 
ÉXXYivixà  ff7tou6â!^ovxa;  w;  alpExixw;  èy^ovxaç  ç\jya5£ij£tv.  oeivov 
yàp  èizoïoùvxo,  (TuxocpavxoyvxEç,  .àjiot  {aèv  xr;v  x£  xwv  £>,),r|Vixwv 
ypaiA[Adcxwv  oioatrxaXlav  £7tiywpiâ!;£tv  fifjLtv  àp^acÔat,  xal  xà  xwv 
XouxYipiTxwv  ô6y[J.axa  7rap£iiTcp6apf,vat.  xotaûxrii;  t.o\)  àçopjif,; 
x'jyôvxeç  ôvClpwTioi  XÉyîiv  [;.£v  Èvxeyvtoç  àoûvaxot,  SeivoI  [aévxoi 
àirstxovtîlEiv  xô  xf,;  xa).oxaya6{a;  Ttpoawnov,  xô  àçEXÉ;  x£  xoû 
SrjjjLOU  xal  à7Ta£5£uxov  pa5îw;  xa6u7T£xpivavxo,  Èv  £iJo-£êeta?  oy) 
x(x?£t  xi8£'|j.£vot  xô  Ti:poiir|Xax£![£tv  x/ji;  iraioîia;  xà  xâXXicxov  xal 
CTEixvoxaxov.  i^iixEÏç  &£  xoù8'  ôpwvxEç,  TWi;  5ox£tç  xoùç  oSovxaç 
âv£7tpto[j.£v,  xal  tJ.£x'  opyr,;  SîivoxâxYi;  Èax£vàCo(;i£v  ;  xi;  yàp  oùx 
âv  xaX£7ir|V£ie  x£xpaxY,[ji.évy|V  |a£v  ISwv  xtjv  TtaiûEÎav  ûîià  xr,;  à[Jia- 
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Oîa;,  Tr)v  SsivônriTa  oï  twv  ).ôy<^''  ^'^ô  tyj;  ûuoxpîcrsw;  iroixTîEvio- 
[AîvriV  t'  àTÎfJLw;  xai  7:apao£iYixaTtî;o]X£vr,v  ;  àpyr)  Se  tr,;  âyav 
àyavaxTricrso);  aÙTwv  ecpy  ex  -rwv  TtapaTtî^pasp-évaiv  iinb  Epâfffjiou 
PoTcpwodtjJLO'j,  ânetor)  icTTavTa;  ayeob't  éwpwv  toûtoiç  àpsaxoiié- 
vou;.  à[j.aypw7ai  yàp  tyiv  toûtwv  £Ù5ox(iJ.r|ffiv  £7iiOu|xoûvT£;,  Oirep- 
opiaai  Ta  TY);  é),),âoo;  y).u)T'ni;  ôvojxa,  w;  l),tâ5a  xtvà  àff£êr|[X(XTwv, 
eî;  voûv  £V£êà),ovTO.  xat  [jiàv  St)  xai  êiti  toûto)  tû»  xa).à)  Èyx^'" 
pTQjjLaTt  ol  çi).a':T£/^0ri[ji6va);  £y_ovT£;  ouvéSpiov  (mvayaYÔVTs;,  w; 
).6yo;,  xai  xaôîaavTO;  «TtavTo;  loû  TYi5£  6£o)oYixoù,  w;  oùSèv 
O'jTOt  xaxà  Tov  Tpônov  TOÛTOv  ÈTiÉpaivov  (ol  p£).TtaTOt  yàp  èx£i- 
vwv,  xai  w;  àXriOô);  ôîoXoyoûvxE;,  tw  7rpiy[j.aTi  àTvripéffxovTO,  xai 
Tto),),oi  f|OYi  aÙTwv  r/j;  ooxîfjiyi;  œi),0[JLa8£{a;  r/^/avro)  6iyi[1i>,),wvto 
au  T0'jvx£Û9£v  Tïapà  Tàç  £xx).r|C)ta;  6tà  xaxo),oyfaç  ây£tv  tïIv 
7:po£ipri[X£vr|V  y)w-Tav  wç  à(T£éîîaî  y£(j.ou(jav.  aypi  Sv]  ûtîô  tyj; 
àyav  ôpjiY);  £X7ia6w;  x'  £xscpô[/.£V0i  xai  àyav  àxociAoûvTE;,  eiç 
07rot|yiav  f|Xov,  Ttpwxov  [xèv  uapà  toï?  oùx  àauvôTWTàTOi;  twv  èv 
àpyaï;  xai  à^iwTîGtv,  EiTa  oà  xai  Trapà  toîç  Tto),),ot;  âîiauTO^pwpw 
çarjiv  £a).côxafft  ïrpô;  £)'_6pav  [j.à),),ov  xai  £:T-ôp£iav  toûto  uoioûv- 
te;,  r]  ^r]).u>  Tivi  xa),tT)  Ta  tt,;  ôpOcioo^îa;  OcpaTCEUovTEç.  à),),à  [jlyiv 
ÈppwaÔwv  [jL£v  o'jTOt  ol  TTi?  çi).oxa),ta;  àuÔTpoçot,  xai  Tr,?  ôpÔYJ; 
TcaiÔEÛffEw;  à[j.otpiri(javT£ç.  wvuEp  Èyw  tî)  crxatÔTriTÎ  te  xai  aTOTtîa 
ÈuE^twv,  £[ia'JTÔv  [jiaxpo),oyri'7a;  D.aOov.  <j\i  [xÉvTOt,  ei  Ta'  [ta  su 
|j.â),a  Èyvwxw;  f,;,  ô);  ouc/Epô);  oiâxEtTat,  oOx  âv  nap'  Èfiovi 
£Tti'7To).à;  à7roT£Tay!J.£vai;  te  xai  pOTaï;  Yi[A£pai;  Ttpoirooxwr,;.  èv 
yàpTw  £|j.T:po(7f)îv  r,o6[xr|V  Èytb  ypâpwvxai  £7ît(jTE),),wv  toTç  ôjaoîoi; 
(Tou.  vûv  Se  TtEpi  t'  à),),a  TtEpicïTiwfjLEvoî,  eIç  àjxvrifTTÎav  xaT£(7Tr|V 
èfjLOÙ  T£  xai  TÔiv  xaTà  tvjv  çiXoXoyîav.  Ëppwffo,  èv  Til^ETÉpcf  'kqIzi 
TTJ  Ttpo  ë?  xaXavSwv  çEêpoyapîou. 


EPISTRE 

De  maiftre  François  Rabellays  homme  de  grans  lettres 
Grecques  &  Latines,  à  Bouche tj  t raillant  des  ymagi- 
nations  qu'on  peut  auoir  attendant  la  chofe  defirée. 


L'Efpoir  certain,  &  parfaifte  aiïeurance 

De  ton  re'tour,  plain  de  refiouyflance 

Que  nous  donnas  à  ton  partir  d'icy, 

Nous  a  tenu  iufques  ore  en  foulcy 

Afiez  facheulx,  &  trefgriefue  ancolye, 

Dont  noz  efpritz  tainfts  de  merencolie 

Par  longue  attente  &  véhément  defir, 

Sont  de  leurs  lieux  efquelz  fouloient  gefir 

Tant  deflochez  &  haultement  rauiz 

Que  nous  cuidons,  &  fi  nous  eft  aduis, 

Qu'heures  font  iours,  &  iours  plaines  années, 

Et  fiecle  entier  ces  neuf  ou  dix  iournées  : 

Non  pas  qu'au  vray  nous  croyons  que  les  aflres 

Qui  font  reiglez  permanans  en  leurs  atres 

Ayent  deuoyé  de  leur  vray  mouuement, 

Et  que  les  iours  telz  foient  afieurement 

Que  cil  quant  print  lofué  Gabaon, 

Car  vng  tel  iour  depuis  n'arriua  on, 

Ou  que  les  nuydz  croyons  eftre  femblables 

A  celle  là  que  racontent  les  fables. 

Quant  lupiter  de  la  belle  Alcmena 
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Fift  Hercules,  qui  tant  fe  pourmena, 

Ce  ne  croyons,  ny  n'ell  auOi  de  croire, 

Et  toutesfoiz  quant  nous  vient  à  mémoire 

Que  tu  promis  retourner  dans  fepc  iours   ' 

Nous  n'auons  eu  ioye,  repos,  feiours 

Depuis  que  fut  ce  temps  prefix  paiïe 

Que  nous  n'ayons  les  momens  compalTé, 

Et  calcuUé  les  heures  &  mynutes. 

En  l'attendant  quafi  à  toutes  meutes. 

Mais  quant  auons  fi  long  temps  attendu 

Et  que  fruflrez  du  defir  prétendu 

Nous  fommes  veuz,  lors  l'ennuy  tedieux 

Nous  a  renduz  fi  tresfaftidieux 

En  noz  efpritz,  que  vray  nous  apparoill 

Ce  que  vray  n'elî  &  que  noz  fens  ne  croyft, 

Ny  plus  ne  moins  qu'à  ceulx  qui  font  fur  Téau 

Paffans  d'vn  lieu  à  l'autre  par  balleau, 

Il  femble  aduis  à  caufe  du  riuage, 

Et  des  grands  floz,  les  arbres  du  ryuage 

Se  remuer,  cheminer,  &  dancer, 

Ce  qu'on  ne  croyt  &  qu'on  ne  peult  penfer. 

De  ce  i'ay  bien  voulu  ta  feigneurie 
Afcauanter,  qu'en  cefle  refucrie 
Plus  longuement  ne  nous  vueillez  laifTer, 
Mais  quant  pourras  bonnement  delaifler 
Ta  tant  aymée  &  cultiuée  eilude. 
Et  différer  celle  folicicude 
De  litiger,  &  de  patrociner, 
Sans  plus  tarder  &  fans  plus  cachiner, 
Aprefte  toy  promptement,  &  procure 
Les  tallonniers  de  ton  patron  Mercure, 
Et  fur  les  vents  te  metz  alegre  &  gent 
Car  Eolus  ne  fera  négligent 
De  t'enuoyer  le  bon  &  doulx  zephire, 
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Pour  te  porcer  où  plus  on  te  defire 
Qui  eft  céans,  ie  m'en  puis  bien  vanter. 
la  (ce  croy)  n'cil:  befoing  t'afTauancer 
De  la  faueur  &  parfaide  amitié 
Que  trouueras,  car  prefque  la  moitié 
Tu  en  congneuz  quant  vins  dernièrement 
Donc  peuz  la  refte  aiïcz  entièrement 
Conierturer,  comme  fubfecutoire. 

Vng  cas  y  a,  dont  te  plaira  me  croire, 
Que  quant  viendras  tu  verras  les  feigneurs 
Mettre  en  oubly  leurs  eltatz  &  honneurs 
Pour  te  chérir,  &  bien  entretenir. 
Car  ie  les  oy  teller  &  maintenir 
Appertement  quant  efcheoit  le  propos 
Qu'en  Poiftou  n'a,  ny  en  France  fuppos 
A  qui  plufgrant  familiarité 
VeuUent  auoir,  ny  plus  grant  charité. 

Car  tes  efcriptz,  tant  doulx  &  meliflues 
Leur  font  au  temps  &  heures  fuperflues 
A  leur  affaire  vng  ioyeulx  palfc^temps. 
Dont  defchaiïer  les  ennuytz  &  contemps 
Peuuent  des  cueurs,  enfemble  prouffiter 
En  bonnes  meurs  pour  honneur  mériter. 
Car  quant  ie  Hz  tes  euures  il  me  femble 
Que  i'apperçoy  ces  deux  poinfts  tous  enfemble 
Efquelz  le  pris  eft  donné  en  dodrine, 
C'est  affauoir  doulceur  &  difcipline. 

Parquoy  te  prie  &  femons  de  rechief. 
Que  ne  te  foit  de  les  venir  veoir  grief. 
Si  efchapper  tu  puis  en  bonne  forte, 
Riens  ne  m'efcrips,  mais  toy  mefmes  apporte 
Celle  faconde  &  éloquente  bouche 
Par  où  Palas  fa  fontaine  defbouche 
Et  fes  Hqueurs  cailallides  diftille. 
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Ou  fi  te  plaift  excercer  ton  doulx  llyle 
A  quelque  traift  de  lettre  me  refcrire 
En  ce  faifant  feras  ce  que  defire. 

Et  toutesfois  aye  en  premier  efgard 
A  t'appriuer  lans  eftre  plus  efguard, 
Et  venir  veoir  icy  la  compaignie 
Qui  de  par  moy  de  bon  cueur  t'en  fupplie. 

A  Ligugé  ce  matin  de  feptembre 
Sixiefme  iour,  en  ma  petite  chambre, 
Que  de  mon  lift  ie  me  renouuellais 
Ton  feruiteur  &  amy  Rabellays. 


EPISTRE    RESPONSIVE 

DVDICT   BOVCHET  AVDICT   RABELAYS 

Contenant  U  defcription  d'vne  belle  demeure,  ^^  louanges 
de  mejjieurs  Deflijfac. 

Va,  lettre,  va  de  ce  fafcheux  Palajs 
Te  prefenter  aux  yeulx  de  Rabelays. 


he  promettre  efl  on  pouoir  des  humains 
Alais  le  tenir  n'ejl  toufiours  en  leurs  mains. 
Car  aduenir  peult  tel  cas  fans  finejfe 
Qu'on  ne  Je  aurait  acomplir  fa  promeffe, 
Et  mefmement  à  moy  qui  fubieéî  fuis 
A  plufieurs  gens,  veu  l'ejlat  que  i'enfuis. 
Cecy  t'efcripti  à  ce  qu'on  ne  itiaccufe 
De  menterie,  &  à  toy  ie  m'excufe , 
Seigneur  trefcher  Vvn  de  mes  grans  amys, 
Du  brief  retour  lequel  i'auois  promis, 
Car  fi  n'efloit  le  labeur  de  pratique 
[Auquel  pour  viure  il  faut  que  ie  m'applique) 
De  trois  iours  l'vn  irais  veoir  Ligugé, 
Et  pour  m'induyre  à  ce  maint^  arguj  lé. 
Le  premier  ejî,  le  lieu  tant  deleàlable 
De  toutes  pars  aux  nymphes  treffortable, 
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Car  d'vne  part  les  Nayades  y  font 
Dcjfus  le  Clan  doulce  riuiere,  où  font 
Chères  trefgrans  auecques  les  Hymnydes 
Se  gaillardans  es  prei  verds  &  humides. 

Apres  y  font  par  les  arbres  &  boys, 
Aultres  qui  font  refonner  hault  leur  voix, 
C'eji  affauoir  les  filuejîres  Driades 
Portans  le  verd,  &  les  Amadriades, 
Et  dauantage  Oreades  aux  mons 
Dont  bien  fouuent  on  oyt  les  doulx  fermons. 
Et  puis  après  les  gentilles  Nappées 
Qui  rage  jont  par  chanfons  decouppées 
De  bien  chanter  aux  cajîellins  ruyffeaux 
Par  les  lardins  nourriffans  arbriffcaux. 

Et  lors  qu  Aurore  ejl  en  fon  appareil 
Pour  dénoncer  le  leuer  du  Soleil. 
En  cheminant  foubj  les  verdoyans  vmbres 
Pour  oublier  les  ennuyeux  encombres, 
Tu  puis  ouyr  des  nymphes  les  doulx  chans 
Dont  font  remplij  boys  boucages  &  champs. 

Et  qui  vouldra  prier  dieu  (ce  que  prife) 
On  trouuera  la  trefplaifante  eglife 
Oiifainôl  Martin  feit  habitation 
Par  certain  temps  en  contemplation. 
Et  où  deux  mors  par  fureur  &  tempe Jle, 
Refufci  tel  furent  ^  f*^  requefie. 

Apres  y  font  les  bons  fruiûi  &  bons  vins 
Que  bien  aymons  entre  nous  Poiéleuins. 

Et  le  parfaiél  qu'il  ne  fault  qu'on  refecque 
C'ejl  la  bonté  du  reuerend  euefque 
De  Alailleiays  feigneur  de  ce  beau  lieu 
Par  tout  aymé  des  hommes,  &  de  dieu,] 
Prélat  deuot  de  bonne  confcience , 
Et  fort  fçauant  en  diuine  fcience, 
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En  canonique,  &  en  humanité, 

Non  ignorant  celle  mondanité 

Qu'on  doit  auoir  entre  les  Roys  &  princes 

Pour  gouuerner  villes,  citei,  prouinces. 

A  ce  moien  il  ayme  gens  lettrej 
En  Grec,  Latin,  &  François  bien  ejlrei 
A  diuifer  d'hijloire  ou  théologie 
Dont  tu  es  Vvn,  car  en  toute  clergie 
Tu  es  expert,  à  ce  moien  te  print 
Pour  le  J'eruir,  dont  trefgrant  heur  te  vint , 
Tu  ne  pouois  trouucr  meilleur  feruice 
Pour  te  pourueoir  bien  toji  de  bénéfice. 

Auffi  ejl  il  de  noble  fang  venu  : 
Ses  pères  ont  (comme  1 1  ejl  bien  congneu) 
Trefbien  fcruy  iadis  les  Roys  de  France 
En  temps  de  paix,  de  guerre  &  de  fouffrance. 
Et  tellement  que  leur  nom  de  Stijfac 
On  ne  fcauroit  par  oubly  mettre  à  fac, 
Leurs  nobles  faiéli  militaires  louables 
Si  demourront  au  monde  pardurables. 

Dufien  nepueu  les  vertu^  &  les  meurs 
Augmenteront  leurs  immort elj  honneurs. 
Car  pour  parler  au  vray  de  fa  perfonne 
One  le  n'en  vy  mieulx  aux  armes  confonne 
Par  ce  qu'il  ejl  cheualier  rrejhardy 
De  corps,  de  brai,  &  iambes  bien  ourdy, 
Aloien  de  corps,  &  de  la  droiéle  taille 
Que  les  vouloir  Cefar  en  la  bataille  : 
En  fon  aller  il  eji  tout  tempéré, 
En  fon  parler  &  maintien  modéré, 
Tant  bien  orné  d'éloquence  vulgaire 
Qu'il  ej}  partout  extimé  debonaire. 

Et  quant  à  moy  encores  fuis  honteux 
Du  bon  recueil  fi  franc  &  non  doubteux 
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Que  ces  feigneurs  me  feirent  de  leur  grâce 
Prefens  plujicurs^  voire  en  puhlicque  place ^ 
Et  au  priué.  dont  les  cornes  d'honneur 
Prins  de  Moyfe,  &  prefage  en  bon  heur. 

Non  feulement  me  feirent  telle  chère 
Mais  tous  leurs  gens,  qui  efl  relique  chère. 
Car  le  penfer  de  ce  tant  bon  recueil 
Aie  faid  ouurir  Vintelledîuel  œil 
Pour  méditer  qu'en  telle  feigneurie 
A  plus  d'honneur,  hors  toute  Jlaterie, 
Plus  de  doulceur  &  plus  d humilité 
Cent  mille  foi^  qu'en  la  rujhcité 
Des  pallatins  &  groj  bourgeois  de  ville, 
Dont  l'arrogance  efl  tant  facheufe  &  vile 
Et  leur  cuider  fï  trefprefumptueulx 
Qu'on  ne  peut  veoir  entre  eulx  les  vertueux, 
Qui  faiàl  congnoijhe  en  groffe  compaignée, 
Les  gens  de  bien,  &  de  bonne  lignée. 

Or  penfe  donc  tant  deuot  orateur 
Que  rien  de  moy  n'a  ejîé  détenteur 
De  retourner  veoir  le  tien  hermitage 
Fors  feulement  le  petit  tripotage 
De  plaiéîi,  procès,  &  caufes  que  conduys 
De  plufîeurs  gens,  où  peu  le  me  defduys, 
Mais  contrainél  fuis  le  faire  pour  le  viure 
De  moy  ma  femme  &  enfans,  car  le  Hure 
D'vng  orateur,  ou  fon  plaifant  diui'i 
Alieulx  ay  mer  ois,  ainfi  te  foi  t  aduij. 

Plus  n'en  auras,  fors  que  me  recomande 
Trefhumblement  à  la  tref noble  bande 
De  ces  feigneurs,  dont  i'ay  deffus  efcript, 
En  fup pliant  le  benoijl  faindl  efprit 
Qu'à  tous  vous  donne  (t  oélroye  la  vie 
Du  vieil  Nejlor,  en  honneur  fans  enuie. 
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Et  que  toufiours  puijfons  leur  grâce  auoir, 
Et  bien  fouuent  par  epijhes  nous  veoir. 

C'ej}  de  Poidiers  le  huitiefme  feptembre 
Lors  que  Titan  Je  inujfoit  en  fa  chambre, 
Et  que  Lucyne  vng  peu  fe  defbouchet. 
Par  le  tout  tien  fer uiteur  lehan  Bouchet. 


^r 


Inscription  &  baccalauréat  de  Rabelais 

à  la  Faculté  de  Médecine 

de  Montpellier. 


GO  francifcus  Rabelaefus  Chino- 
nenfis  diocefis  Turonenfis  hue 
adpuli  ftudiorum  medicinx  gratia. 
Delegique  mihi  in  pacrem  Egre- 
gium  dominum  ioannem  Scurro- 
num  doftorem  regentemque  in 
hac  aima  Yniuerfitate.  Polliceor 
autem  me  omnia  obferuaturum  quae  in  predifta  médi- 
cinal facultate  ftatuuntur  &  obl'eruari  folent  ab  ijs 
qui  nomen  bona  fide  dedere^  iuramento,  ut  mos  efl, 
prseftico.  AdCcriplique  nomen  meum  manu  propria  die 
décima  feptima  menlis  Septerabris.  Anno  domini][mil- 
lelimo  quingencefimo  trigefimo. 

Rabel^svs, 


Ego  Francifcus  Rabelîefus  diocefis  Turonenfis 
promotus  fui  ad  gradum  baccalaureatus  die  prima 
menfis  Nouembris  Anno  domini  millefimo  quingen- 
cefimo trigefimo  fub  Reuerendo  arcium  &  medicinse 
profefFore  magiftro  ioanne  Scurronio. 

R  ABEL^SVS. 


lO-MANAR 

DI    FERRARIEN./ 

SIS     M  E  D  I  C  I 

Epirtolarum  medicinalium  Tomus 

Secundus,  nunquam  antea  in 

Gallia  excufus. 


I 


Lugduni    apud   Seb.    Gryphium 
M.    D.    XXXII. 


1 


Francifcus  Rabelaefus  medicus  Andreae 
Tiraquello, 

ludici  aequiffimo  apud  Piftones. 
S.  P.  D. 


VI  fit,  Tiraquelle  doftifliine,  ut 
in  hac  tanta  feculi  noftri  luce, 
quo  difciplinas  omneis  meliores 
fingulari  quodam  deorum  munere 
polHiminio  receptas  uidemus , 
pafTim  inueniantur,  quibus  Tic 
affedis  efTe  contigit,  ut  è  denfa 
illa  Gothici  temporis  caligine  plufquam  Cimmeria  ad 
confpicuam  folis  facem  oculos  attoUere  aut  nolint, 
aiit  nequeant?  An  quod  (ut  ell:  in  Euthydemo  Pla- 
tonis)  èv  uavTi  èTctTr|6£0[j.axi  ol  |j.£v  çaOXot,  TioW.ot,  xai  o'joîvô; 
âÇtot,  ol  6a  ffTtOTjSaîot,  ôXîyot,  xat  toû  TiavTÔ;  à^ioi?  An  uero 
quod  ea  uis  efl:  tenebrarum  huiufcemodi,  ut  quorum 
oculis  lemel  infederint,  eos  fuffuiione  immedicabili 
perpetuo  fie  hallucinari  necelTe  fit,  &  caecucire,  nul- 
lis  ut  poflea  collyrijs,  aut  confpicilijs  iuuari  poflint  : 
quemadmodum  ab  Ariftotele  in  categorijs  fcriptum 
legimus  :  àuà  (làv  rfj;  £?£w;  im  ty)v  aTÉp-oirw  yivetai  (j.£TaSo),ri, 
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onô  oà  tr,;  crx£pY)(7£w;  êzi  triv  e^tv  àoOvaTov.  Alihi  fané  rem 

totam  arbitranti,  arque  ad  Critolai  (quod  aiunt) 
libram  expendcnti^  non  aliunde  ortum  habere  ifthaec 
errorum  OdyfTea,  quàm  ab  infami  illa  philaucia  tan- 
topere  à  philofophis  damnata  uidetur,  quae  fimul  ac 
homines  rerum  expetendarum  auerfandarumque  maie 
confultos  perculit,  eorum  fenfus  &  animos  prjertrin- 
gere  folec  &  fafcinare,  quo  minus  uidentes  uideant, 
intelligenrefque  intelligant.  Nam  quos  plebs  indofta 
aliquo  in  numéro  habuit  hoc  nominc^  quod  exoticam 
aliquam  &  infignem  rerum  peritiam  prae  fe  ferrent,  eis 
fiperfonam  hanc,  xal  )£6vTr;v  detraxeris^  perfecerifque, 
ut  cuius  artis  prsetextu,  luculenta  eis  rerum  acceflio 
fafta  eft,  eam  uulgus  meras  praefligias,  ineptiflîmaf- 
que  ineptias  effe  agnofcat,  quid  aliud  quàm  Corni- 
cum  oculos  confixifTe  uideberis?  ut  qui  pridem  in 
orcheftra  fedebant^  uix  in  fubfellijs  locum  inueniant, 
donec  eo  uencum  fit  ut  moueant  non  rifum  tantum 
populo  ac  pueris,  qui  nunc  pifïïm  nafum  Rhinoce- 
rotis  habent,  fed  ftomachum  &  bilem^  indigne  feren- 
tibus,  quod  fibi  tandiu  eorum  dolis  &  uerfutia 
impofitum  fit.  Proinde  quemadmodum  naufragio 
pereuncibus  ufu  uenire  didicimus^  ut  quam  fiue  tra- 
bem^  fiue  ueftem,  fiue  (lipulam  femel  difciffa  peffumque 
eunte  naue  arripuerint,  eam  confertis  manibus  reti- 
neant^  natandi  intérim  immemores,  ac  fecuri,  modo 
ne  quod  in  manibus  efl:^  excidat,  donec  uafto  gurgite 
funditus  hauriantur  :  Ad  eum  penè  modum  amores 
ifti  nollri  quibus  libris  à  pueris  infueuerunt^  etiam 
fi  confradam  uideant  &  undiquaque  hiantem  pfeudo- 
logiac  fcapham,  eos  fie  qua  ui  quaque  iniuria  reten- 
tant^  ut  fi  extundantur,  animam  quoque  fibi  é  fedi- 
bus  extundi  putent.  Sic  ueftra  illa  iuris  peritia  cum 
eo  euaferit,   ut  ad   eius   inftaurationem   nihil  iam 
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defideretur,  funt  tamen  etiam  dum  quibus  exoleta 
illa  Barbarorum  gloiïemata  excuci  è  manibus  non 
pofTunc.  In  hac  aucem  noftra  medicinx  officina,  qux 
indies  magis  ac  magis  expolitur,  quotus  quifque  ad 
frugem  meliorem  fe  conferre  eniciturr'  Bene  eft 
tamen,  quod  omnibus  propè  ordinibus  fuboleuit 
quofdam  efle  incer  medicos  &  cenferi,  quos  fi  peni- 
tus  incrofpicias,  inanes  quidem  ipfos  dodrins,  fidei, 
&  confilij  :  fallus  uero,  inuidentiae,  ac  fordium  ple- 
nos  depraehendes.  Qui  expérimenta  per  mortes  agunt 
(uc  eft  Plinij  querela  uetus)  à  quibufque  plus  ali- 
quanto  periculi  quàm  à  morbis  ipfis  imminet. 
Magnique  nunc  ij  demum  apud  optimates  fiunt,  quos 
prifcx  illius  ac  defecatx  medicinx  opinio  commen- 
dat.  Ea  enim  perfuafio  fi  latius  inualefcat,  res  nimi- 
rum  ad  manticam  reditura  eft  propediem  circulato- 
ribus  iftis  &  planis,  qui  pauperiem  longe  lateque  in 
humanis  corporibus  facere  inftiterant.  Porro  inter 
eos  qui  noftra  tempeftate  ad  reftituendam  nitori  fuo 
prifcam  germanamque  medicinam,  animi  contentio- 
nem  adpulerunt,  folebas  tu  dum  iftic  agerem  plaufibi- 
liter  mihi  laudare  Manardum  illum  Ferrarienfem 
medicum  folertiflimum  doftilTimumque,  eiulque  epi- 
ftolas  priores  ita  probabas,  ac  fi  eftent  Paeone  aut  Aef- 
culapio  ipfo  dictante  excepta.  Feci  itaque  pro  fumma 
mea  in  te  obferuantia,  ut  eiufdem  pofteriores  epifto- 
las,  cum  nuper  ex  Italia  recepiiïem,  eas  tui  nominis 
aufpicijs  excudendas  inuulgandafque  darem.  Memini 
enim  &  fcio  quantum  tibi  ars  ipfa  medica,  cui  feli- 
cius  promouendx  incumbimus,  debeat,  qui  tam  ope- 
rofe  laudes  iplius  celebraris  in  prxclaris  illis  tuis  in 
Pidonum  leges  municipales  û7io[Avri[j.a(ji.  Quorum  defi- 
derio  ne  diutius  ftudioforum  animos  torqueas,  te 
etiam  atque  etiarn  rogo.       Vale,       Saluta  mihi  cla- 
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riflîmum  uirum.  d.  antilHtem  Malleacenfem,  Mœce- 
natem  meum  benigniflimum  fi  quando  eum  inuifas, 
&  Hilarium  Coguecum  nollrum,  li  force  ilHc  fit. 
Lugduni,  III.  Nonas  lunij.  1532. 


H  I  P  P  O 

GRATIS    AC    GA= 

leni  libri  aliquot,  ex  recognitio 

ne   Francifci    Rabela^fi,   medici 

omnibus      numeris      abfolutiffii?^ 

mi  :  quorum  elenchum  fe 

quens    pagella     indi 

cabit. 

Hic  medicae  fons  eft  exundantiffimus  artis. 
Hinc,  mage  ni  fapiat  pigra  lacuna,  bibe. 


Apud   Gryphium    Lugd. 
1532 


Clariffimo  doftiflîmoque  viro 
D.  Gotofredo  ab  EftifTaco 

Malleacenfi  epifcopo 

Francifcus    Rabelœfus    medicus , 

S.  P.  D. 


VM  anno  fuperiore  MonfpefTuli 
aphorifmos  Hippocratis,  &  dein- 
ceps  Galeni  artem  medicam  fre- 
quenti  auditorio  publiée  enarra- 
rem,  Antilles  clariflime,  annota- 
ueram  loca  aliquot,  in  quibus 
interprètes  mihi  non  admodum 
fatisfaciebant.  Collatis  enim  eorum  tradudionibus 
cum  exemplari  grxcanico,  quod^  praeter  ea  quse 
uulgo  circumferuntur,  habebam  uetuftiflimum,  lite- 
rifque  lonicis  elegantiflime  caftigatifïïmeque  exara- 
tum,  comperi  illos  quamplurima  omififTe,  quxdam 
exotica  &  notha  adieciiïe,  quaîdam  minus  exprefîifTe, 
non  pauca  inuerciiïe  uerius  quàm  uertiffe.  Id  quod 
fi  ufquàm  alibi  uitio  uerti  folet,  eft  etiam  in  medi- 
corum  libris  piaculare.  In  quibus  uocula  unica,  uel 
addita,  uel  expunfta,  quin  &  apiculus  inuerfus,  aut 
prasportere   adfcriptus,  midta  hominum  milia  haud 
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raro  neci  dédit.  Neque  uero  hxc  a  me  e6  dici  putes, 
uelim,  ut  uiros  bene  de  literis  meritos  fuggillem, 
z\iCff]\Lt\.  yip.  Nam  eorum  laboribus  &  plurimum 
deberi  arbitrer,  &  me  non  leuiter  profecifTe  agnofco. 
Sed  ficubi  ab  eis  erratum  efl:,  culpam  totam  in 
codices,  quos  fequebantur  eildem  neuis  inullos, 
reiiciendam  cenleo.  Annotaciunculas  itaque  illas 
Seballianus  Gryphius  calcographus  ad  unguem 
confummatus,  &  perpolitus,  cùm  nuper  inter  fche- 
das  meas  uidifTet,  iamdiuque  in  animo  haberet  prif- 
corum  medicorum  libros,  ea  qua  in  cxteris  utitur 
diligentia,  cui  uix  ^equiperabilem  reperias,  typis 
excudere,  contendit  à  me  multis  uerbis,  ut  eas  fme- 
rem  in  communem  lludioforum  utilitatem  exire.  Nec 
difficile  fuit  impetrare,  quod  ipfe  alioqui  ultro  datu- 
rus  eram.  Id  demum  laboriofum  fuit,  quod  qua: 
priuatim  nuUo  unquàm  edendi  confilio  mihi  excerp- 
feram,  ea  fie  defcribi  flagitabat,  ut  libro  adfcribi, 
eoque  in  enchiridij  formam  redado,  pofTent.  Minus 
enim  laboris,  nec  plulculum  fortaiïe  negoci)  fuiflet, 
omnia  ab  integro  latine  reddere.  Sic  quia  libro  ipfo 
erant  quae  annotaueram  altero  tanto  prolixiora,  ne 
liber  ipfe  deformiter  excrefceret,  uifum  eft  loca 
duntaxat,  ueluti  per  tranfennam,  indicare,  in  quibus 
Grxc'i  codices  adeundi  iure  effent.  Hic  non  dicam 
qua  ratione  adduftus  fim,  id  quicquid  eft  laboris, 
tibi  ut  dicarem.  Tibi  enim  iure  debetur  quicquid 
efficere  opéra  mea  poteft  :  qui  me  fie  tua  benignitate 
ufque  fouifti,  ut  quocunque  oculos  circumferam,  oOSàv 
îi  oùpavô;  r;5à  OâXaaffa  munificentiîe  tu2e  fenfibus  meis 
obuerfetur  :  qui  fie  pontificise  dignitatis,  ad  quam 
omnibus  Senatus  Populique  Pidonici  fufFragijs 
afTumptus  es,  munia  obis,  ut  in  te,  tanquàm  in  cele- 
bri  illo  Polycleti  canone,  noftrates  epiîcopi  abfolu- 
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tiflîmum  probitatts,  modeftiœ,  humanitatis  exem- 
plar,  ueramque  illam  uirtutis  ideam  habcant,  in 
quam  contuentes,  aut  ad  propofitum  libi  Ipeculum 
fe^  morefque  fuos  componant,  aut  (quod  ait  Periius) 
uirtutem  uideant,  intabefcantque  relifta.  Boni  itaque 
omnia  confule^,  &  me^  quod  facis,  ama.  sppworw,  àvèp 

Lugduni  Idibus  lulij;  1532. 


Ex  Reliquiis  venerandas  Antiquitatis. 

Liicii  Cufpidii  Teflamentum.    Item 

Contraétus    Venditionis  antiquis 

Romanorum  temporibus  initus. 

Lugduni,    Apud    Gryphium,    1532. 


Francifcus    Rabelaefus 

D.  Almarico   Buchardo, 

Confiliario  Regioj  Lihellorumque  in   Regia  Mugijlro. 


ABES  à  nobis  munus,  Almarice 
clarilTime,  exiguum  fané,  i\  mo- 
lem  fpedes,  quodque  manum  uix 
impleat  :  fed  (mea  quidem  fen- 
tentia)  non  indignum,  quod,  tum 
mis,  tum  doftiiïimi  cuiufque  in 
tui  fimilium  oculis  fe  fe  fiftat. 
Id  eft,  L.  illius  Cufpidii  Teltamentum  ex  incendio, 
naufragio,  &  ruina  ueculiatis,  fato  quodam  meliore 
feruacum,  quod  hinc^difcedens  eiufce  modi  eiïe  cen- 
febas  propter  quod  uadimonium  deferi  uel  ad  Caf- 
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fiani  ludicis  Tribunal  uocari  pofTit.  Neque  uero  tibi  id 
uni  priuatim  manu  defcribendum  pucaui  (quod  tamen 
ipfum  opcare  pocius  uidebare),  fed  prima  quaque 
occafione  excudendum  in  exemplaria  bis  mille  dedi,... 
ne  diutius  nefciant  qua  prifci  illi  Romani,  dum.  dif-' 
ciplince  meliores  florerenc,  in  condendis  Teltamentis 
formula  ufi  fine...  Exfpefto  in  dies  nouum  libellum 
tuum  de  Archicedura  orbis,  quem  oporcec  ex  fanc- 
tioribus  Philofophiae  fcrinijs  deprompcum  effe... 
Lugduni,  pridie  N'onas  Septembr.  1532. 


W 


i5# 


Bernardo    Salignaco 
s.  p. 

A  lefu   ChriJJo    Seruatore. 


F.ORGivs  ab  Arminiaco,  Rute- 
nenfis  Epifcopus  ClarifTimus,  nu- 
per  ad  me  milîc  <I>).aoy(oy  Iwaiîçoy 

ia-io^ioL^/  'lo'joatxriv  TZtÇil  àXwcEw;;  roga- 

uitque,  pro  ueteri  noftra  amici- 
tia,  uc,  fi  quando  hominem  à?iô- 
maiov  nadus  efTem.  qui  iftuc 
proficifceretur,  eam  tibi  prima  quaque  occafione 
reddendam  curarem,  Lubens  itaque  anfam  hanc 
arripui,  &  occafionem  tibi,  Pater  mi  Humaniiïime, 
grato  aliquo  officio  indicandi,  quo  te  animo^  qua  te 
pietate,  colerem.  Patrem  te  dixi,  matrem  etiam  dice- 
rem,  fi  per  indulgentiam  mihi  id  tuam  liceret.  Quod 
enim  utero  gerentibus  ufui  uenire  quotidie  experi- 
mur,  ut  quos  nunquam  viderunt  fœtus  alant,  ab 
aërisque  ambientis  incommodis  tueantur,  «Otô  toùto 
aûy'  ETiaÔEç,  qui  me  tibi  de  facie  ignotum,  nomine 
etiam  ignobilem,  fie  educafli^  fie  caftiffimis  diuinse 
tux  dodrinx  uberibus  ufque  aluifti,  ut  quidquid  ium 
&  valeo,  tibi  id  uni  acceptum,  nî  feram,  hominum 
omnium  qui  funt^  aut  aliis  erunt  in  annis,  ingratilTi- 
mus   fim.   Sak:e  itaque   etiam    atque   etiam,  Pater 
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amantifllme,  Pater  decufque  Patriae,  litterarum  adfer- 
tor  à>,E^îxaxo;,  ueritacis  propugnator  inuiftiflime. 
Nuper  refciui  ex  Hilario  Berchulpho,  quo  hîc  utor 
familiarilTimè,  te  nefcio  quid  moliri  aduerfùm 
calumnias  Hier.  Aleandri,  quem  fufpicaris  fub 
perfona  faftiti]  cuiufdam  Scaligeri,  aduerfùm  te 
fcripfiiïe.  Non  patior  te  diuciùs  animi  pendere, 
atque  hac  tua  fufpicione  falli.  Nam  Scaliger  ipfe 
Veronenfis  eft,  ex  illa  Scaligerorum  exfulum  familia, 
exful  &  ipfe.  Nunc  vero  Medicum  agit  apud  Agen- 
nates,  uir  mihi  bene  notus  où,  (là  tôv  Aî'  eùooxiaaOsl;, 

èoTi  Toîvyv  SiàooXo;  èxeïvo;,  w;  (7yv£),6vTt  çâvai,  xà  (xèv 
laTpixà  oùx  àvîTnaTiQtiwv,  t'    à>,).à  oï  nivzi)  TiâvTu:  âôîo;,  w; 

oùx  illoz  tiwtïot'  oùSeE;.   Eius   librum   nondum  uidere 
contigit,    nec  hue,    tôt   iam   menfibus   delatum  eft 
exemplar  ullum;  atque  adeo  fuppreiïlim  puto  ab  ijs, 
qui    Lutetise    bene    tibi    uolunt.    Vale    xal  e-jrjyûv 
ôia-cÉXei.  Lugduni,  pridie  Cal.  Decem.  1532. 
Tuus    quatenus    fuus, 
Franciscvs  Rabel^svs, 
Medicus. 


Gages  de  Rabelais  à  rHôtel-Dieu 
de   Lyon. 


Gaiges  du 
medicin  nou- 
ueau  medi- 
einaulieuMe 
Pierre  Ro- 
land lequel 
fe  nomme  M» 
Francoys  Ra- 
bellet. 


'^^^ 

In) 

i^ 

i 

^!^^ 

?S1 

AMEDY  XV^  iour  du  moys  de  feb- 
urier  l'an  mil  cinq  cent  trente  deux. 
...Plus  payé  au  medicin  du 
prefent  hofpital  pour  fes  gaiges 
de  troys  moys  ajfauoir  nouembre 
décembre  &  ianuier  dernier  paf- 
fej  à  rai/on  de  quarante  Hures 
par  an  dix  liiires. 

Sabmedi  dix  feptiefme  du  moys  de  ianuier  l'an 
mil  cinq  cent  trente  troys. 

..Plus  payé  à  Aî^  Francoys  Rabellais  médecin  du 
prefent  hofpital  en  deducion  de  fes  gaiges  à  luy  deuj 
defpuys  la  fin  du  moys  de  ianuier  AlV^  XXXII  la 
Comme  de  vingt  fept  Hures  tournoys. 

Sabmedy  dernier  iour  du  moys  de  feburier  l'an 
mil  cinq  cent  trente  troys. 

...Plus  payé  au  médecin  du  prefent  hofpital  pour 
fes  gaiges  cinq   efcus   vallans  vnie  Hures  cinq  fols. 

Sabmedy  premier  iour  du  moys  d'aoufl  l'an  mil 
cinq  cent  trente  quatre. 


XL  Hures. 
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...Plus  payé  au  medicin  du  prefent  hofpital  pour     Semble  que- 
Ces  eaipes  ou  en  deducion  diceulx  la  foiiime  de  vinet  '^^  S^jg^s  du 

J       o      o  J  o     médecin      ne 

Cinq  hures  tournoys.  font  que   de 

Sabmedy  XII [^  l'our  de  feburier  Van  mil  cinq  cent 
trente  quatre. 

...Plus  payé  à  AI^  Francoys  Rebellefe  medicin  du 
prefent  hofpital  la  fomme  de  quinje  Hures  tournoys 
en  deducion  de  fes  gaiges  à  luy  accordés  par  mef- 
dits  feigncurs  les  confeillers. 


Éledion  de  Pierre   du  Caftel 

comme    médecin 

du   grand   hôpital    du    pont   du  Rhône 

au  heu  de  Rabelais. 


E  dimanche  XIIII^  feurier  MF<^ 
trente  quatre  en  lofiel  dieu  après 
difner  maijlre  Charles  me- 

dicin  a  fait  requejie  pour  auoir  la 
charge  de  medicin  dudit  hofpital 
au  lieu  de  AI^  Rabellaife  qui  fefl 
abfenté.   AP  Pierre   du   Cajfel  a 

fan  pour  luy  fcmblable  requejie,   Alaijlre  Canapé  a, 

fait  femblable  requejie  pour  luy. 

Le  mardy  XXIII^  feuricr  MF<^  XXXIIII  en  lofiel 

commun  après  difner Lefdits  fieurs  confeil- 

liers  ont  rnys  en  termes  de  pourueoir  d'vn  médecin 
à  lofpital  du  pont  du  Rofne  au  lieu  de  maijlre  Rabe- 
lays  qui  fejî  abfenté  &  a  habandonné  ledit  hofpital 
fans  aduis  ne  prendre  congé  aujji  les  requejles  faiéles 
tant  de  la  part  de  maijlre  Charles  que  de 

maijlre  Canapé  &  maijlre  du  Cajlel  car  les  vngs 
ejloient  dopinion  dy  yourueoir  &  de  procéder  à  efiire 
Vin  ou  l'autre  les  autres  que  Ion  deuoit  atendre  iufques 
après  Pafques  fe  ledit  Rabellays  viendrait  ou  non. 
Ejl  furuenu  ledit  fieur  Humbert  Gimbre  confeillier 
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auquel  a  eflé  demandé  fon  opinion  fur  ce  que  dejfus 
lequel  a  dit  Ù"  opiné  comme  /enfuit  : 

Ledit  Gimbre  a  opiné  (r  dit  quon  y  doit  pour~ 
ueoir  &  qu'il  y  a  eu  affei  temps  pour  y  auoir  penfé. 
Pour  les  requeftes  quon  luy  auoit  faiàles  fon  inten- 
tion efloit  deflire  &  nommer  ledit  maijhe  Charles 
neanmoings  pour  ce  que  depuys  monfieur  de  Mon- 
trotier  qui  donne  chacun  an  audit  hofpital  111°  Hures 
tournoys  &  plus  faiéî  grande  requejle  &  infiance 
pour  ledit  maifire  du  Cafiel  attendu  aujjï  que  le 
moindre  des  deux  efi  affei  fuffi-^ant  il  donne  fa  voix 
(t  eflit  ledit  maifire  du  Cafiel. 

Sieur  lacques  Fenoil  pour  femblahles  caufes  &  affin 
de  ne  diuertir  ledit  fieur  de  Montrotier  du  bien 
quil  faidl  audit  hofpital  auffi  monfieur  Vauielles 
fon  frère  de  l'amour  qu'il  porte  Ù"  biens  quil  faiéi 
audit  hofpital  a  donné  &  donne  fa  voix  audit  maifire 
du  Cafiel  comme  bien  ydoine  &  feuffiiant. 

Ledit  Pierre  Durand  a  dit  que  Ion  doit  fuperceder 
dy  pourueoir  lufques  après  Pafques  car  il  a  entendu 
que  ledit  Rabellays  efi  à  Grenoble  &  porra  reuenir. 

Ledit  de  La  Porte  dit  quil  ne  fi  requis  y  pourueoir 
fi  promptement  fans  y  bien  penfer. 

Alonfieur  lehan  Guillaud  dit  que  Ion  doit  bien  y 
penfer. 

Ledit  Rochefort  efi  bien  dauis  atendre  &  quil 
vouldroit  bien  fcauoir  laduis  de  monfieur  de  Alontro- 
tier. 

Ledit  Camus  a  dit  quil  fefi  bien  lintencion  dudit 
fieur  de  Montrotier  qui  fait  grande  requefie  &  in- 
fiance pour  ledit  maifire  du  Cafiel  &  quil  a  fceu  des 
médecins  &  apoticaires  que  ledit  du  Cafiel  efi  très 
fouffiyint  pour  auoir  ladite  charge  &  luy  donne  fa 
voix. 
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Ledit  Guillen  fen  remet  à  la  pluralité  des  voix. 

Ledit  ManiJJier  eft  dopinion  de  ny  pourueoir  pour 
le  prefent. 

Ledit  Doulhon  en  concluant  pour  la  diuerfité  des 
opinions  a  continué  la  matière  lufques  à  leudy  pro- 
chain au  confulat  &  entredeux  chafcun  y  penfera. 

Le  vendredy  F'"^  mars  MV'^  trente  quatre  en  lojîel 
commun...  Le/dits  fteurs  ont  procédé  à  ejlire  vng  méde- 
cin pour  le  feruice  du  grant  hqfpital  du  pont  du 
Rofne  au  lieu  de  rnaijhe  François  Rabellayfe  méde- 
cin qui  fej}  ahfenté  de  la  ville  &  dudit  hofpital  fans 
congé  prendre  pour  la  deuxiefme  foys  &  ont  tous 
d'ine  voix  ejlu  maijlre  Pierre  du  Cajlel  doûeur  méde- 
cin aux  gaiges  toutesfois  de  trente  Hures  tournoys  à 
laquelle  fomme  de  XXX  Hures  ils  ont  admoderé  les 
gaiges  anciens  qui  efioient  de  quarante  hures  tour- 
noys &  pour  ce  lont  fait  venir  &  luy  auoir  déclaré 
ladite  efledion  il  la  acceptée  aufdits  gages  de  trente 
Hures  tant  quil  plaira  au  confulat  lequel  a  promis 
(t  iuré  de  bien  feruir  lefdits  pour  es  diligemment 
&  loyaument  faire  f on  feruice. 


TOPOGRA 
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FRANCISCVS 

RABELAESVS   MEDICVS 

Clariffimo  dodiffimoque  uiro  D.  loanni  Bellaio 

Parilienli   Epifcopo ,  Regifque  in  fan- 

ftiori  confefTu  confiliario 


S.  P.  D. 


KGEN'S  ille  beneficiorum  cumu- 
lus^ quibus  me  nuper  augendum 
ornandumque  putafti  Antilles 
Clariflime,  ita  in  memoria  mea 
penitus  infedit,  nuUo  ut  euelli 
modo,  aut  in  obliuionem  diutur- 
nicatis  adduci  poiïe  confidam. 
Atejue  utinam  mihi  tam  effet  immortalitati  laudum 
tuarum  fatisfacere  expeditum,  quàm  certum  eft  meri- 
tam  tibi  gratlam  ufque  perfoluere,  teque  fi  non  pari- 
bus  officijs  (qui  enim  poffem?)  at  iuftis  tamen  hono- 
ribus,    &   memori   mente  remuncrare.    Nam  quod 
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maxime  mihi  fuie  optatum  iam  inde  ex  quo  in  literis 
politioribus  aliquem  fenfum  habui,  ut  Italiam  pera- 
grare,  Romamque  orbis  capuc  inuifere  poiïem,  id  tu 
mirifica  quadam  benignicace  prxlHciiti,  perfeciilique, 
ut  Italiam  non  inuilerem  lolùm  (quod  ipfum  per  le 
plaulibile  erat)  fed  etiam  tecum  inuilerem,  homine 
omnium  quos  cœlum  tegit  dodilTimo,  humanifll- 
moque  (quod  nondum  conftitui  quanti  fit  œfti- 
mandum).  Mihi  fane  pluris  fuit  Romse  te,  quàm 
Romam  ipfam  uidilTe.  Romse  fuiffe,  fortis  cuiufdam 
eft  in  medio  omnibus  tantum  non  mancis  &  membris 
omnibus  captis  poutre  :  uidilTe  uero  Romx  te  incre- 
dibili  hominum  gratulatione  florentem,  uoluptatis  : 
rébus  gerendis  interfuiffe,  quo  tempore  nobilem 
illam  legationem  obires,  cuius  ergo  Romam  ab 
inuidilîîmo  rege  noftro  Francisco  milTus  eras,  glo- 
riîe  :  alllduum  tibi  fuiffe  cum  fermonem  irspl  xwv  xaxà 
TÔv  Tïi;  BptTavvta;  Baffi/éa  in  illo  orbis  terrae  fandilllmo 
grauiflimoque  confilio  inferres,  felicitatis  fuit.  Quae 
nos  tum  iucunditas  perfudit,  quo  gaudio  elati,  qua 
fumus  affecli  Ixtitia,  cum  te  dicentem  fpedaremus, 
ftupente  fummo  ipfo  Pontifice  Clémente,  mirantibus 
purpuratis  illis  amplilTimi  ordinis  iudicibus,  cundis 
plaudentibus?  Quos  tu  aculeos  in  eorum  animis  à 
quibus  es  ipfe  auditus  cum  deledatione  reliquilH  } 
Quanta  in  fententijs  argutia,  in  differendo  fubtili- 
tas,  maiellas  in  refpondendo,  acrimonia  in  confu- 
tando,  libertas  in  dicendo  enitebat?  Didio  uero  illa 
tua  erat  pura  fie,  ut  Latine  loqui  penè  folus  in  Latio 
uiderere  :  fie  autem  grauis,  ut  in  fmgulari  dignitate 
omnis  tamen  adelTet  humanitas  ac  lepos.  Animad- 
uerti  equidem  fsepenumero  uirorum  illic  quicquid 
erat  naris  emundioris  uocare  te  Galliarum  florem 
delibatum  (quemadmodum  eil  apud  Ennium)  prsedi- 
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careque  unum  poil  hominum  memoriam  aiitiftitem 
Parifienfem  uere  7:appr,Ttà^siv,  &  uero  eciam  cum 
FRANCISCO  rege  agi  perbelle,  qui  Bcllaios  liaberec 
in  confilio,  quibus  haud  temere  Gallia  uUos  aut  gloria 
clariores,  aut  autorirate  grauiores,  aut  humanicate 
politiores  tulit.  Ante  autem  muko  quàm  Romx  eiïe- 
mus,  ideam  mihi  quandam  mence  &  cogitacione  for- 
maueram  earum  rerum  quarum  me  defiderium  eo 
pertraxerat.  Scatueram  enim  primum  quidem  uiros 
dodos,  qui  ijs  in  locis  iaftacionem  haberent,  per 
quje  nobis  uia  effec,  conuenire,  conferreque  cum  eis 
familiaricer,  &  audire  de  ambiguis  aliquoc  proble- 
matis,  qux  me  anxium  iamdiu  habebant.  Deinde 
/quod  artis  erat  mex)  plantas,  animancia,  &  phar- 
maca  nonnuUa  concueri,  quibus  Gallia  carere,  illi 
abundare  dicebancur.  Pollremo  fie  Vrbis  faciem 
calamo  perinde  ac  penicillo  depingere,  u":  ne  quid 
eflet,  quod  non  peregre  reuerlus  municipibus  meis 
de  libris  in  prompcu  depromere  poiïem.  Eaque  de 
re  farraginem  annotationum  ex  uarijs  utriufque  lin- 
gux  autoribus  coUectam  mecum  ipfe  deculeram.  Ac 
primum  quidem  illud  etfi  non  ufquequaque  pro  uoto, 
haud  maie  tamen  luccefllt.  Plantas  autem  nuUas, 
fed  nec  animantia  uUa  habet  Italia,  quse  non  antè 
nobis  &  uifa  eflent  &  nota.  Vnicam  Platanum  uidi- 
mus  ad  fpeculum  Dianse  Aricinx,  Quod  erat  pof- 
tremum,  id  fie  perfeci  diligenter,  ut  nulli  notam 
magis  domum  eiTe  fuam,  quàm  Romam  mihi  Roms- 
que  uiculos  omneis  putem.  Neque  non  tu  quod  tem- 
poris  uacuum  erat  in  celebri  illa  tua  &  negociofa 
legatione,  id  lubens  colluftrandis  V'rbis  monumentis 
dabas.  Nec  tibi  fuit  fatis  expofita  uidiiïe,  eruenda 
etiam  curafti,  coëmpto  in  eam  rem  uineto  non  con- 
temnendo.   Cum  itaque  manendum  nobis  illic  eflet 
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diutius  quàm  fperabas,  &  ur  mihi  ftudiorum  meo- 
rum  frudus  aliquis  conflarec,  ad  Vrbis  topographiam 
aggrederer,  afcicis  mecum  Nicolao  Regio,  Claudioque 
Cappuifio,  domellicis  tuis  iuuenibus  honertiflimis, 
antiquicatifque  ftudiofifïïmis,  ecce  cibi  excudi  cœptus 
eft  Marliani  liber.  Cuius  mihi  quidem  ita  leuationi 
confeflio  fuie,  uc  efTe  folec  luno  Lucina  cum  jegre 
parientibus  adeft.  Eundem  enim  fœtum  conceperam, 
fed  de  edirione  angcbar  equidem  animo  atque  inti- 
mis  fenfibus.  Etfi  enim  argumentum  ipfum  excogi- 
tationem  non  habebat  diflficilem,  non  facile  tamen 
uidebatur  rudem  &  congeflitiam  molem  enucleatè, 
apte,  &  concinnè  digerere.  Ego  ex  Thalecis  Milefij 
inuenco,  fublaco  Sciochero  Vrbem  uicatim  duda  ab 
orientis  obeuncifque  folis,  tum  Auflri  atque  Aquilo- 
nis  partibus  orbita  tranfuerfa  parciebar,  oculifque 
defignabam  :  Ille  à  montibus  graphicen  maluit  aufpi- 
cari.  Hancce  tamen  fcribendi  rationem,  tantum  abeft 
ut  reprehendam,  ut  ualde  ego  ipfi  gratuler,  quôd  id 
ipfum  cum  agere  conarer,  anteuerterit.  Plura  enim 
unus  prasflitit,  quàm  expeâare  quis  ab  omnibus  feculi 
huiufce  noil;ri  quamlibet  eruditis  potuifTet.  Ita  the- 
fim  abfoluit,  ita  rem  ex  animi  mei  fententia  trafta- 
uit,  ut  quantum  ipfi  ftudiofi  omnes  difciplinarum 
honefliorum  debeant,  quominus  tanfundem  ego  unus 
debeam  non  recufem.  Molertum  id  demum  fuit, 
quod  clara  principis  patrixque  uoce  reuocatus  urbe 
ante  cefîifti  quàm  ad  umbilicum  liber  effet  perduAus. 
Curaui  tamen  fedulo,  ut  fimul  atque  in  uulgus 
editus  eiïet,  Lugdunum  (ubi  fedes  eft  ftudiorum 
meorum)  mitteretur.  Id  fadum  eft  opéra  &  dili- 
gentia  loan.  Seuini  hominis  uere  tto/'jtpôttou,  fed 
nefcio  quomodo  mifTus  fine  epiftola  nuncupatoria. 
Ne  igitur  in  lucem  fie   ut  erat  deformis   &  ueluti 
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àx£?a).o;    prodirec ,    uifum    eft    fub    clariflimi    no- 

minis   tui    aufpicijs   emittere.    Tu   pro   fin- 

gulari     tua     humanitate     boni     omnia 

confules,    nofque    (jquod  facis) 

amabis.     Vale.     Lug- 

duni   pridie  Cal. 

Septemb. 

1534. 
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EATissiME  Pater,  Cum  aliàs  poft- 
quam  deuocus  Orator  Francifcus 
Rabelais  Prefbyter  Turonenfis 
Diœcefis  tune  Ordinem  Fratrum 
Minorum  de  Obferuantia  profef- 
fus,  fibi  quod  de  Ordine  Fratrum 
Minorum  huiufmodi  in  quo  ad 
facros  etiam  Prefbyteratus  ordines  promotus  extite- 
rat,  &  in  illis  etiam  in  altaris  minifterio  fepiùs  minif- 
trauerat,  ad  Ordinem  S.  Benedifti  in  Ecclefia  Malea- 
cenfi  didi  ordinis  fe  libéré  transferre  per  fœlicis 
recordationis  Clementem  Papam  VII.  Praedeceiïorem 
Veftrum  Apoftolica  obtinuerat  autoritate  concedi  feu 
indulgeri^  idem  Orator  addiftum  ordinem  S.  Bene- 
difti  in  eadem  Ecclefia  fe  iuxta  conceflîonem  feu 
indultum  prxdidum  tranlluliffet,  &  deinde  fecum  ut 
unum  uel  plura  cum  cura  uel  fme  cura  didi  feu 
alterius  tune  expreiïi  ordinis  regularis  aut  cum  eo  uel 
eis  &  fme  illis  unum  Curatum  feculare  certo  tune 
exprefTo  modo  qualificatum  bénéficia  ecclefiaflica  fi 
fibi  exinde  canonicè  conferrentur  recipere  &  infimul 
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quoad  uiueret  retinere  libéré  &  Ucicè.poflet,  eadem 
fuiiïet  autoritate  difpenfacum  :  didus  Oracor  abfque 
licencia  fui  fuperioris  à  difta  Ecclefia  difcedens 
regulari  dimiiïb  &  Prefbyceri  fecularis  habicu 
afTampco  per  feculum  diu  uagatus  fuit,  coque  tem- 
pore  durante  facukati  Medicinse  diligenter  operam 
dédit,  &  in  ea  gradus  ad  hoc  requificos  fufcepit, 
publiée  profeffus  eft,  &  artem  huiufmodi  pradi- 
cando  pluries  exercuit  in  fuis  ordinibus  fufceptis 
pr^didis,  &  in  alcaris  minifterio  miniftrando,  ac 
horas  canonicas  &  alia  diuina  officia  aliàs  forfan 
celebrando,  quare  apoftafix  maculam  ac  irregu- 
laritatis  &  infamias  nocam  per  tantum  temporis  ita 
uagabundus  incurrit.  Verum  Pacer  Sande,  cum 
didus  Oracor  ad  cor  reuerfus  de  prasmiffis  doluerit 
&  doleac  ab  incimis,  cupiacque  ad  ordinem  S,  Bene- 
didi  huiufmodi  in  aliquo  monallerio  feu  alio 
eiufdem  ordinis  regulari  loco,  cum  animi  fui  quiece 
redire.  Supplicat  igicur  humiliter  fupradidus  Orator 
quatenus  fecum  ut  deinceps  in  monafterio  feu  regu- 
lari loco  praedidis  ad  quod  feu  quem  fe  transferre 
contigerit  cum  regulari  habitu  debicum  Alciffimo 
reddat  perpétué  famulatum,  more  pij  Patris  compa- 
tiences,  ipfumque  fpecialibus  fauoribus  &  gracijs 
profequentes,  eundem  Oracorem  ab  exceffibus  &  Apo- 
ftafiae  noca  feu  macula  huiufmodi  nec  non  excom- 
municationis  &  alijs  EcclefialHcis  fencentijs  cenfuris 
&  pœnis  quas  prxmifTorum  occafione  quomodolibet 
incurrit  abfoluere,  fecumque  fuper  irregularitace 
per  eum  propcerea  concrada,  ut  ea  non  obftance  fuf- 
cepcis  per  eum  ordinibus  ac  difpenfacione  fibi  con- 
ceiïa  prsedidorum  &  in  eifdem  ordinibus  &  in  alcaris 
miniflerio  miniftrare  libéré  &  licicè  ualeat,  difpenfare, 
omnemque    inhabilitatis    &    infamix   maculam    fme 
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notam  per  eum  difta  occafione  contradam  ab  eo 
penicus  abolere,  ipfumque  Oratorem  in  prilliinum 
&  eum  in  quo  ance  pn-emiffa  exillebat  Ihitum  relH- 
tuere  &  plenariè  reincegrare,  fibique  quod  de 
dicta  Ecclcfia  Malleacenfi  ad  aliquod  Monafterium 
feu  alium  regularem  locum  eiufdem  ordinis  S,  Be- 
nedidi  ubi  beneuolos  inuenerit  recepcores  fe  libéré 
&  licicè  transferre^  &  intérim  poil  huiufmodi  tranda- 
tionem  ad  diftam  Eccleiîam  Maleacenfem  feu  Epi- 
fcopum  Capitulum  uel  conuentum  aut  perfonas 
eiufdem  in  génère  uel  fpecie  minime  teneri  nec 
obligatum  fore,  ut  nihilominus  omnibus  &  fingulis 
priuilegijs  prxrogatiuis  &  indultis  quibus  fratres 
liue  Monachi  didi  Ordinis  S.  Benediâi  utuntur 
potiuntur  &  gaudent,  ac  uti  potiri  &  gaudere  poterunt 
quomodolibet  in  futurum,  ut  &  poilquam  monafte- 
rium feu  regularem  locum  huiufmodi  intrauerit,  uti 
potiri  &  gaudere,  uocemque  aftiuam  &  pafîiuam  in 
eodem  habere  &  infuper  artem  medicinx  pietatis 
intuitu  fine  fpe  lucri  uel  quxftus  hîc  &  ubicunque 
locorum  extiterit,  pradicare  libéré  &  licite  ualeac 
fuperioris  fui  &  cuiufuis  alterius  licentia  fuper  hoc 
minime  requifita,  autoritate  fupradida  concedere 
& indulgere,  ficque  in  prsemiflis  omnibus  &c.  iudicari 
debere,  irritum  quoque  &c.  decernere  dignemini  de 
gratia  fpeciali  non  obllantibus  prxmiflls  ac  quibufuis 
contlitutionibus  &  ordinationibus  Apoftolicis  de 
ilUs  Ecclefix  ac  monafterii  praedidis  etiam  iura- 
mento  &c.  roboratis  ftatutis  &c.  priuilegijs  quoque 
indultis  ac  literis  Apoftolicis  iUis  &  quibufcunque 
quomodolibet  concelfis  &c.  quibus  omni  etiam  fi  de 
illis  &c.  tenore  &c.  placeat  hac  uice  derogare  caete- 
rifque   &c. 

Et  eum  abfolutione  &c.  &  quod  obftantix  omnes 
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ueriorefque  induld  &  difpenfationis  huiufmodi 
tenores  habeantur  pro  expreflls  feu  in  toco  uel  iii 
parte  exprimi  pofîint  ut  de  abfolutione,  difpen- 
fatione,  reabilitatione,  abolitione,  reintegratione, 
coaceflione^  indulto,  etiam  quod  poflit  difpenfatione 
per  eum  obtenta  huiufmodi  iuxta  illius  tenorem 
in  omnibus  uti,  ac  bénéficia  in  ea  comprehenfa 
&  qualificata  fi  fibi  aliàs  canonicé  conferantur  &c. 
illius  uigore  recipere  &  quoad  uixerit  retinere, 
nec  non  medicinam  ut  prxfertur  de  licentia  fui 
fuperioris  ac  cicra  adurtionem  &  incifionem  exer- 
cera ac  tranilatione  &  décrète  prxpetitis  pro  eodem 
oratore  modo  &  forma  prjemilfis  quae  fie  pro  figil- 
latim  repetitis  habeantur  ut  in  literis  latiflimè 
exprimi  &c.  extendi  ualeant  fimul  uel  ad  partem 
in  forma  gratiofa. 

Et  quod  prasmifTorum  omnium,  &  fingulorum, 
qualitatunf,  diœcefium,  ordinum  dependentium , 
omnium  cognominis  ac  etiam  caufarum  quibus 
&  propter  quas  ad  huiufmodi  tranflationem  facien- 
dam  nititur  quatenus  opus  fit  aliorumque  neceiïa- 
riorum  maior  &  uerior  fpecifîcatio  &  expreffio  fîeri 
poffit  in  literis  per  breue  S.  V.  prout  uidebitur  expe- 
diendis  attento  quod  Orator  eft  prgefens  in  Curia. 


A     MONSEIGNEVR     DE     MAILLEZAIS. 


ONs"".  le  vous  efcriuy  du  xxix^. 
iour  de  Nouembre  bien  ample- 
ment &  vous  enuoyay  des  graines 
de  Naples  pour  vos  lalades  de 
toutes  les  fortes  que  l'on  mangue 
de  par  deçà  excepté  de  pimpi- 
nelle  de  laquelle  pour  lors  ie  ne 
peus  recouurir.  le  vous  en  enuoye  prefentement  non 
en  grande  quantité  car  pour  vne  fois  ie  n'en  peux 
dauantage  charger  le  courrier  mais  fi  plus  large- 
ment en  voulez,  ou  pour  vos  iardins  ou  pour  don- 
ner ailleurs,  me  l'efcriuant  ie  vous  l'enuoyray.  le 
vous  auois  parauant  efcript  &  enuoyé  les  quatre 
fignatures  concernantes  les  bénéfices  de  feu  Dom 
Philippes  impetrez  ou  nom  de  ceux  que  couchiez 
par  vortre  mémoire.  Depuis  n'ay  receu  de  vos 
lettres  qui  fiiïent  mention  d'auoir  receu  lefdiftes 
fignatures.  l'en  ay  bien  receu  vues  dattées  de  Ler- 
menaud,  lors  que  Madame  DeilifTac  y  pafla,  par  lef- 
quelles  me  efcriuiez  de  la  réception  de  deux  pac- 
quets  que  vous  auois  enuoyé  l'vn  de  Ferrare  l'aultre 
de  cette  ville  auecques  le  chiffre  que  vous  efcri- 
uois.  Mais  à  ce  que  i'entends  vous  n'auiez  encores 
receu  le  pacquet  ouquel  eftoient  lefdides  fignatures. 
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Pour  le  prefcnt  ie   vous  peux  aduercir  que  mon 
affaire   a  efté  concédé  &  expédié  beaucoup   mieux 
&  plus  feurement,  que  ie  ne  l'eufTe  fouhaiccé  &  y  ay 
eu  ayde  &  confeil  de  gens  de  bien,  mefmement  du 
Cardinal  de  Genutijs  qui  eft  luge  du  Palais  &  du 
Cardinal     Simoneca     qui     eltoit    auditeur    de    la 
Chambre  &  bien  fcauant  &  entendant  telles  matières. 
Le  Pape  eftoit  d'aduis  que  ie  pafTafTe  mondid  affaire 
per  Cameram.    Les  fufdifts  ont  elle  d'aduis  que  ce 
fuft   par  la  Cour  des  Contredits,  pour  ce  que  in 
foro    contentiofo    elle    eft    irréfragable    en    France 
&  quœ  per   contradiéîoria  tranftguntur  tranfeunt  in 
rem   iudicatam,    quœ    autem    per     Cameram  ùr  im~ 
pugnari   pojfunt  &   in    iudicium    veniunt.    En   tout 
cas  il  ne  me  refte  que  leuer  les  bulles  fub  plumbo. 
Monfeigneur  le  Cardinal  du  Bellay  enfemble  Mon- 
feigneur  de  Mafcon  m'ont  aiïeuré  que  la  compofi- 
tion  me    fera  faide  gratis,  combien   que  le  Pape 
par  vfance   ordinaire   ne  donne  gratis  fors  ce  qui 
eft  expédié  per  Cameram.  Reftera  ieulement  à  payer 
le  référendaire  procureurs  &  aultres  tels  barbouil- 
leurs de  parchemin.  Si  mon  argent  eft  court,  ie  me 
recommanderay  à  vos  Aulmofnes  car  ie  croy  que  ie 
ne  partiray  point  d'icy  que  l'Empereur  ne  s'en  aille. 
Il  eft  de  prefent  à  Naples,  &  en  partira  félon  qu'il 
a  efcript  au  Pape  le  fix^.  de  lanuier.  la  toute  cette 
ville  eft  pleine  d'Efpagnols  &  a  enuoyé  par  deuers 
le  Pape  vn  Ambaiïadeur  exprez  oultre  le  fien  ordi- 
naire, pour  l'aduertir  de  fa  venue.  Le  Pape  luy  cède 
la  moiftyé   du  Palais   &   tout  le  bourg  de  fainft 
Pierre  pour  fes  gents  &   faicl  apprefter  trois  mille 
lifts    à  la  mode  Romaine   fçauoir   eft  des   matrats 
car  la  ville  en  eft  defpourueue  depuis   le  fac  des 
Lanlquenetz  :  &  a  faid  prouifion  de  foing,  de  paille, 
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d'auoine,  fpelte  &  orge,  tant  qu'il  en  a  peu  recou- 
urir  &  de  vin  tout  ce  qu'en  ell  arriué  en  Ripe.  le 
pente  qu'il  luy  couftera  bon  :  dont  il  fe  paflaft  bien 
en  la  pouureté  où  il  eft,  qui  ell:  grande  &  apparente, 
plus  qu'en  pape  qui  full  depuis  trois  cens  ans  en  ça. 
Les  Romains  n'ont  encores  conclud  comment  ils  s'y 
doiuent  gouuerner  &  fouuent  a  e[\é  faide  afTem- 
blée  de  par  le  Sénateur,  Conferuateurs  &  Gouuer- 
neur,  mais  ils  ne  peuuent  accorder  en  opinions. 
L'Empereur  par  fondift  AmbalTadeur  leur  a  dénoncé, 
qu'il  n'encend  point  que  Tes  gens  viuent  à  difcretion 
c'eft  à  dire  fans  payer,  mais  à  difcretion  du  Pape 
qui  eft  ce  que  plus  griefue  le  Pape,  car  il  entend 
bien  que  par  cette  parole  l'Empereur  veult  veoir 
comment  &  de  quelle  affedion  il  le  traidera  luy  &  fes 
gens.  Le  Saind  Père  par  eledion  du  Confirtoire  a 
enuoyé  par  deuers  luy  deux  Légats  fcauoir  ell,  le  Car- 
dinal de  Senes  &  le  Cardinal  Caefarin.  Depuis  y 
font  dabondant  allez  les  Cardinaux  Saluiati  &  Ro- 
dolphe &  monfeigneur  de  Saindes  auecques  eulx. 
l'entends  que  c'ell  pour  l'affaire  de  Florence,  &  pour 
le  différend,  qui  ell  entre  le  Duc  Alexandre  de  Medi- 
cis  &  Philippes  Stroffi  duquel  vouloit  ledid  Duc 
confifquer  les  biens  qui  ne  font  petits,  car  après  les 
Fourques  de  Auxbourg  en  Almaigne  il  eft  eftimé 
le  plus  riche  marchand  de  la  ChrelHenté  &  auoit 
mis  gens  en  cette  ville  pour  l'emprifonner  ou  tuer 
quoy  que  ce  fufl:.  De  laquelle  entreprife  aduerty 
impetra  du  Pape  de  porter  armes  &  alloit  ordinai- 
rement accompagné  de  trente  fouldars  bien  armez  à 
poind.  Ledid  Duc  de  Florence  comme  ie  penfe 
aduerty  que  ledid  Strofly  auecques  les  iufdids  Car- 
dinaux, s'eftoit  retiré  par  deuers  l'Empereur,  &  qu'il 
offroit  audid  Empereur  quatre  cents  mille  Ducats 
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pour  feulement  commettre  gens  qui  informaffent  fur 
la  tyrannife  &  melchancecé  dudici:  Duc,  parcill  de 
Florence  conllitua  le  Cardinal  Cibo  fon  Gouuer- 
neur  &  arriua  en  cette  ville  le  lendemain  de  Noël 
fur  les  vingt  trois  heures  entra  par  la  porte 
S'.  Pierre,  accompagné  de  cinquante  cheuaux  légers 
armez  en  blanc,  &  la  lance  au  poing,  &  enuiron  de 
cent  arquebufiers.  Le  relie  de  fon  train  eftoit  petit 
&  mal  en  ordre  &  ne  luy  fut  faicl  entrée  quel- 
conque, excepté  que  l'AmbalTadeur  de  l'Empereur 
alla  au  deuant  iufques  à  ladide  porte.  Entré  que 
fut  fe  tranfporta  au  Palais  &  eut  audience  du 
Pape,  qui  peu  dura,  &  fut  logé  au  Palais  S'.  George. 
Le  landcmain  matin  partill,  accompagné  comme 
deuant. 

Depuis  huift  iours  en  ça  font  venues  nouuelles 
en  cette  ville  &  en  a  le  S'.  Père  receu  lettres  de 
diuers  lieux  comment  le  Sophy,  Roy  des  Perfes,  a 
deffaid  l'armée  du  Turcq.  Hier  au  foir  arriua  icy 
le  neueu  de  Monf''.  de  Vely  AmbafTadeur  pour  le 
Roy  par  deuers  l'Empereur,  qui  compta  à  Monf"".  le 
Cardinal  du  Bellay  que  la  chofe  eil  véritable  &  que 
c'a  ell:é  la  plufgrande  tuerye  qui  fut  faide  depuis 
quatre  cents  ans  en  ça.  Car  du  cofté  du  Turcq,  ont 
efté  occis  plus  de  quarante  mille  cheuaulx.  Confi- 
derez  quel  nombre  de  gens  de  pied  y  eft  demouré 
pareillement  du  cofté  dudid  Sophy.  Car  entre  gens 
qui  ne  fuyent  pas  volontiers,  non  folet  effe  incruenta 
viéloria.  La  delTaide  principale  fut  près  d'vne  petite 
ville,  nommée  Cony,  peu  diftante  de  la  grande  ville 
Tauris,  pour  laquelle  font  en  différent  le  Sophy  &le 
Turcq.  Le  demourant  fut  faid  près  d'vne  place  nom- 
mée Betelis.  La  manière  fut  que  ledid  Turq  auoit 
party  fon  armée  &  part  d'icelle  enuoyée  pour  prendre 
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Cony.  Le  Sophy  de  ce  aduercy  auecques  toute  fon 
armée  rua  fus  cette  partye  fans  qu'ils  fe  donnaffent 
guarde.  Voila  qu'il  faift  mauuais  aduis  de  partir  fon 
oll  deuant  la  vidoire.  Les  François  en  Icauroient 
bien  que  dire  quand  de  deuant  Pauye  monfieur  d'Al- 
banie emmena  la  fleur  &  force  du  camp.  Cette  roupte 
&  deffaide  entendue,  BarberoufTe  s'ell  retiré  à  Con- 
ftantinople  pour  donner  feureté  au  pays,  &  à'iA  par 
fes  bons  Dieux  que  ce  n'eft  rien  en  confideration 
de  la  grande  puiflance  du  Turcq.  Mais  l'Empereur 
ell  hors  celle  peur,  qu'il  auoit,  que  ledid  Turc  ne 
vint  en  Sicile  comme  il  auoit  délibéré  à  la  prime 
vere.  Et  fe  peult  tenir  la  Chreftiencé  en  bon  repos 
d'icy  à  long  temps,  &  ceulx  qui  mettent  les  décimes 
fur  l'Eglife  eo  prcetextu  qu'ils  fe  veulent  fortifïîer 
pour  la  venue  du  Turq,  font  mal  garnis  d'argumens 
demonllratifs. 


MoKSiEVR.  Tay  receu  lettres  de  Monf^  de  S'.  Cer- 
dos  dattées  de  Dijon  par  lefquelles  il  m'aduertift 
du  procez  qu'il  a  pendant  en  cette  Cour  Romaine. 
le  ne  luy  oferois  faire  refponfe  fans  me  bazarder 
d'encourir  grande  fafcherie,  mais  i'entends  qu'il  a 
le  meilleur  droift  du  monde  &  qu'on  luy  faid  tore 
manifefte,  &  y  deuroit  venir  en  perfonne.  Car  il 
n'y  a  procez  tant  équitable  qui.  ne  fe  perde  quand 
on  ne  le  follicite  melmement  ayant  fortes  partyes, 
auec  audorité  de  menafl"er  les  folliciteurs  s'ils  en 
parlent.  Faulte  de  chiffre  m'en  guarde  vous  en 
efcrire  dauantage,  mais  il  me  defplaiil  veoir  ce  que 
ie  veoy,  attendu  la  bonne  amour  que  luy  portez  prin- 
cipalement &  aulïï  qu'il  m'a  de  tout  temps  fauorifé 
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&  aymé  en  mon  aduis.  Monfieur  de  Bafilac  Con- 
feiller  de  Tholoufe  y  eil  bien  venu  cet  hiuer  pour 
moindre  cas  &  eft  plus  vieil  &  caiïe  que  luy,  &  a 
eu  expédition  bien  toft  à  fon  profEt. 


MoN'siEVR,  Auiourdhuy  matin  eft  retourné  icy 
le  Duc  de  Ferrare,  qui  eftoit  allé  par  deuers  l'Em- 
pereur à  Naples.  le  n'ay  encores  fceu  comment  il 
a  appointé  touchant  l'inueftiture  &  recognoiiïance 
de  ies  terres,  mais  i'entends  qu'il  n'eil:  pas  retourné 
fort  content  dudift  Empereur,  ie  me  doubte  que  il 
fera  contraint  mettre  au  vent  les  efcus  que  fon  feu 
père  luy  laifTa,  &  que  le  Pape  &  l'Empereur  le  plu- 
meront à  leur  vouloir,  mefmement  qu'il  a  refufé 
le  party  du  Roy,  après  auoir  délayé  d'entrer  en  la 
ligue  de  l'Empereur,  plus  de  fix  mois,  quelques 
remontrances  ou  menafTes  qu'on  luy  ait  faift  de  la 
part  dudift  Empereur.  De  faicl  Monf*".  de  Limoges 
qui  eftoit  à  Ferrare  AmbalTadeur  pour  le  Roy 
voyant  que  ledift  Duc  fans  Faduertir  de  fon  entre- 
prife  s'en  eftoit  retiré  deuers  TEmpereur,  eft 
retourné  en  France.  Il  y  a  danger  que  Madame 
Renée  en  foufïre  fafcherie.  Ledift  Duc  luy  a  oi^é 
Madame  de  Soubize  fa  gouuernante  &  la  faid:  fer- 
uir  par  Italiennes,  qui  n'eft  pas  bon  figne. 


MoNS^  Il  y  a  trois  iours  qu'vn  des  gens  de  Monf"". 
de  Griffé  eft  icy  arriué  en  pofte  &  porte  aduertif- 
fement  que  la  bande  du  Seigneur  Rance  qui  eftoit 
allé  au  fecours  de  Geneue  a  efté  deffaifte  par  les 
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gens  du  Duc  de  Sauoye.  Auecques  luy  venoit  vn 
Courrier  de  Sauoye  qui  en  porce  les  nouuelles  à 
l'Empereur.  Ce  pourroic  bien  eù.re  feminan'u/nfuturi 
helli.  Car  volontiers  ces  petites  noifes  tirent  après 
foy  grandes  batailles,  comme  eft  facile  à  veoir  par 
les  antiques  hiftoires  tant  Grecques  que  Romaines, 
&  Françoifes  aufïï  ainfi  que  appert  en  la  bataille  qui 
fut  à  Vireton. 


MoNS'.  Depuis  quinze  iours  en  ça  André  Doria 
qui  eftoit  allé  pour  auitailler  ceux  qui  de  par  l'Em- 
pereur tiennent  la  Goleta  près  Tuniz  mefmement 
les  fournir  d'eaux  car  les  Arrabes  du  pays  leur  font 
guerre  continuellement  &  n'ofent  fortir  de  leur  fort, 
eft  arriué  à  Naples  &  n'a  demouré  que  trois  iours 
auecques  l'Empereur,  puis  eft  party  auecques 
XXIX.  Galères.  On  diâ:  que  c'eft  pour  rencontrer  le 
ludeo  &  Cacciadiauolo  qui  ont  bruflé  grand  pais  en 
Sardaine  &  Minorque.  Le  Grand  Maiftre  de 
Rhodes  Piedmontois  eft  mort  ces  iours  derniers,  en 
fon  lieu  a  efté  efleu  le  Commandeur  de  Forton  entre 
Montauban  &  Thouloufe. 


Mo^•s^  le  vous  enuoye  vn  liure  de  prognofticqs 
duquel  toute  cette  ville  eft  embefongnée,  intitulé  De 
euerfwne  Europce.  De  ma  part  ie  n'y  adioufte  foy 
aucune,  mais  on  ne  veit  onques  Rome  tant  adonnée 
à  ces  vanitez  &  Diuinations  comme  elle  eft  de  pre- 
fent.  le  croy  que  la  caufe  eft,  car  mobile  mutatur 
Jemper  cum  principe  vulgus.  le  vous  enuoye  aulli  vn 
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Almanach  pour  l'an  qui  vient  1536.  Dauantage  ie 
vous  enuoye  le  double  d'vn  brief  que  le  Sainct  Père 
a  decretcé  n'agueres  pour  l'aduenue  de  l'Empereur. 
le  vous  enuoye  aufll  l'entrée  de  l'Empereur  en 
Mellîne  &  Naples  &  l'oraifon  funèbre  qui  fut  faifte 
à  l'enterrement  du  Feu  Duc  de  Milan. 


MoNs"",  Tant  humblement  que  faire  ie  puisàvoftre 
bonne  grâce  me  recommande  priant  nollre  Seigneur 
vous  donner  en  fanté  bonne  &  longue  vye.  A  Rome 
ce  XXX®.  iour  de  Décembre. 

Vortre  très  humble  feruiteur 

François   Rabelais. 


'^■^ 


'7> 


Diledo  iîiio  Rabelais  Monacho  Ecclefiae 
Maleacenfis  Ordinis  S.  Benediéli , 
Paulus  PP.  III. 


ileûe  fili  falutem  &  Apojlolicam 
benedidlionein.  Scdes  Apofiolica 
(t  pia  mater  recurrentihus  ad  eam 
pojt  excejfum  cum  humiliiate  per- 
fonaruin  jîarim  hbenter  confulere 
ac  illos  gratiofo  fauore  profequi 
confucuit,  quos  ad  id  aliàs  propria 
uirtutum  mérita  multiphciter  recommendant.  Exponi 
fiquidcm  nobis  nuper  jecifli  quod  aliàs poftquam  feli- 
cis  Recordationis  Clernens  Papa  VII  pra'decejfor 
nojler  tibi  ut  de  ordine  fratrum  Minorum  quem 
exprejfe  profejfus  (r  in  eo  permanens  ad  omnes 
Ù"  facros  &  Prejbyteratus  ordines  promotus  fueras, 
ac  in  illis  etiam  in  altaris  minijîerio  fœpius 
minijJraueras,  ad  Ecclcfiam  Alaleacenfem  Ordinis 
S.  Benedidi  &  diélum  ordinem  S.  Benedidli  te  trans- 
ferre ualeres  Apojlolica  autoritate  indulferat.  Tuque 
indulti  huiufmodi  uigore  ad  Eccleftam  (r  ordinem 
S.  Benediéli  prœdidum  te  tranjîuleras,  ac  tecum 
unum  feu  plura  benificia  ecclefiajlica  certis  tune 
exprejfis  modts  qualijîcatis  fi  tibi  aliàs  canonicè  con- 
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ferrentur  recipcre  &  retinere  ualeres  Apojiolica 
autoritate  difpenfari  obtinucras.  Tu  abfque  tui  fiipe- 
rioris  licentia  ab  ipfa  Ecclefia  Alaleacenjt  difcedens 
habitum  regularem  dimifijli ,  &  habita  Prefbyteri 
fecularis  ajfwnpto  per  abrupta  feculi  diu  uagatus  es. 
ac  intérim  litens  in  facultate  Medicinœ  diligenter 
operam  dedijh ,  &  in  ea  ad  Bachalanatus  Licentia- 
tiuce  &  Dodoratus  gradus  promotus^  nec  non  artem 
medicincp  publiée  profejfus  fuijii  &  exercuijli,  Curn 
autem  Jïcut  eadem  expofitio  fubiungebat,  tu  de  prce- 
mijjis  ab  intimis  dolueris  (r  doleas  de  prœfenti, 
cupiafque  ad  ipfu/n  Ordinem  S.  Benedicli  Ù"  aliquod 
illius  monajierium  uel  alium  regularem  locum  ubi 
beneuolos  inueneris  receptores  te  transferre,  tr  inibi 
Altijjimo  perpétua  famulari,  pro  parte  tua  nobis  fuit 
humiliter  fupplicatum  ut  tibi  de  abfolutionis  débitée 
benejîcio  ac  aliàs  Jîatui  tuo  in  prœmijfis  oportunè 
prouidere  de  benignitate  Apojiolica  dignaremur. 
Nos  igitur  attendentes  Sedis  Apoftolicœ  clementiam 
petentibus  gremium  fuœ  pietatis  claudere  non  confue- 
uiffe,  ac  uolentefque  aliàs  apud  nos  de  religionis  lelo 
literarum  fcientia  uitœ  ac  morum  honeftate  alijfque 
probitatis  Cb*  uirtutum  meritis  multipliciter  commenda- 
tum  horum  intuitu  fauore  profequi  gratiofo,  huiuf- 
modi  tuis  in  hac  parte  fupplicationibus  inclinati,  te  ab 
excommunicatwne  tr  alijs  fententijs  cenfuris  &  pœ- 
nis  quas  propter  prœmiffa  quomodolibet  incurrijli, 
nec  non  Apoftaftœ  reatu  &  excejjïbus  huiufmodi  au- 
toritate Apojiolica  tenore  prœfentium  abfoluimus ,  ac 
tecum  fuper  irregularitate  per  te  propter  ea  nec  non 
quia  fie  ligatus  miffas  &  alia  diuina  officia  for  fan 
celebrajli,  &  aliàs  illis  te  immifcuijli  contradla  quoque 
inftngulis  ordinibus  prœdidlis  etiam  in  al  taris  minif- 
terio  huiufmodi  minijlrare,  nec  non  difpenfatione  prœ- 


350  LETTRES     ET     DOCVMENTS. 

diéîa  uti  &  bénéficia  fuh  illis  comprehenfa  l'uxta  illius 
tenorem  recipere  &  rctlnere.  ncc  non  de  diûa  Ecclefia 
Alaleacen fi  ad  aliquod  /nonajleriian  uel  aliuin  regu- 
larein  locuin  eiufdc/n  Ordïnis  S.  BenediÛi  ubi  bene- 
uolos  inueneris  reccptores  te  transferre  ^  nec  non 
poflquam  tranjlatus  fueris,  ut  prœfertur,  omnibus 
Ù"  fingulis  priuilegijs  prœrogatiuis  &  indultis,  quibus 
alij  Alonachi  iplius  Ordinis  S.  Benediéli  utuntur 
potiuntur  &  gaudcnt ^  ac  uti  potin  (r  gaudere  pote- 
runt  quomodûlibet  in  futurum  uti  potiri  &  gaudere 
inibique  uocem  aéiiuam  &  paffiuarn  habere,  ac  de 
licentia  tui  fuperioris  &  citra  adujtionem  &  incifio- 
nem  pietatis  intuitu  ac  fine  fpe  lucri  uel  quœflus  in 
Roniana  Curia  &  ubicunque  locoruin  artein  huiufmodi 
Medicinœ  exercere  libère  &  licite  ualeas  autoritate 
Apojlolica  &  tenore  prœmijfis  de  fpeciali  dono  gra- 
tis difpenfamus ,  omnemque  inhabilitatis  &  infamiœ 
maculam  fiue  notain  ex  prcpiniffis  infurgentem  peni- 
tùs  abolemus,  teque  in  prijîinum  &  eum  fatum,  in 
quo  an  te  prœmiffa  quomodolibet  eras^  reflitulmus 
&  plenane  reintegramus,  decernentes  te,  pofquam  ad 
aliquod  monaftcrium  feu  alium  regularein  locum 
tranfiatus  fueris ^  ut  prcrfertur,  eideni  Ecclefiœ  Alallea- 
cenfi  feu  illius  Epifcopo  pro  tempore  exiflenti  aut 
dileélis  filijs  Capitulo  feu  perfonis  minime  teneri 
aut  obligatum  fore  non  objîantibus  prcemiffïs  ac  con- 
flitutionibus  &  ordinationibus  Apoftolicis,  nec  non 
Ecclefiœ  Aldleacenfis  &  Ordinis  S,  Benediéli  prce- 
diélorwn  iuramento  confirmatione  Apojlolica  uel 
quauis  firmitate  alia  roboratis  Jlatutis  &  confuetudi- 
nibus  cœterifque  contrarijs  quibufcunque .  Volumus 
autem  quod  pœnitentiam  per  Confefforem  idoneum 
quem  duxeris  eligendum  tibi  pro  prcemijjïs  iniungen- 
dam   adimplere  omnino  tenearis ,  alioquin  prœfentes 
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literce  quoad  ahfolutionem  ipfam  tibi  nullatenus  fuf- 
f ragent  ur. 

Ddtuin  Roinœ  apud  S,  Petruin  fub  annula  Pifcato- 
ris  die  XVII.  lan.  AIDXXXFI.  Pontificatus  nojlri 
anno  II. 


"W 
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ONS".  l'ay  receu  les  lettres  que 
vous  a  pieu  m'efcrire  dattées  du 
fécond  iour  de  Décembre,  par 
lelquelles  ay  congneu  que  auiez 
receu  mes  deux  pacquets,  l'vn  du 
xviii'^.  l'aukre  du  xxii^.  d'Oc- 
tobre auecques  les  quatre  figna- 
tures  que  vous  enuoyois.  Depuis  vous  ay  efcripc 
bien  amplement  du  xxix^.  de  Nouembre&du  xxx®. 
de  Décembre.  le  croy  que  à  cette  heure  ayez  eu 
lefdiôs  pacquets.  Car  le  fire  Michel  Parmentier 
Libraire  demeurant  à  l'efcu  de  Bade  m'a  efcript  du 
cinquiefme  de  ce  moys  prefent  qu'il  les  auoit  receus 
&  enuoyé  à  Poidiers.  Vous  pouuez  eftre  alTeuré 
que  les  pacquets  que  ie  vous  enuoyeray  feront  fidè- 
lement tenus  d'icy  à  Lyon.  Car  ie  les  meds  dedans 
le  grand  pacquet  ciré  qui  eil  pour  les  affaires 
du  Roy,  &  quand  le  Courrier  arriue  a  Lyon  il 
ell:  defployé  par  Monf'.  le  Gouuerneur.  Lors  fon 
fecretaire  qui  e(l  bien  de  mes  amis  prend  le  pac- 
quet que  i'addreffe  au  deiïlis  de  la  première  cou- 
uerture  audift  Michel  Parmentier.  Pourtant  n'y 
a  difficulté  finon  depuis  Lion  iufques  à  Poidiers. 
C'eft  la  caufe  pourquoy  ie  me  fuis  aduifé  de  le  taxer 
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pour  plus  feurcment  dire  tenu  à  Poidiers,  par  les 
mefTagers,  foubs  efpoir  d'y  gaigner  quelque  tellon. 
De  ma  parc  l'entretiens  toufiours  ledift  Parmentier 
par  petits  dons  que  luy  enuoye  des  nouuelletez 
de  par  deçà,  ou  à  fa  femme,  afin  qu'il  foie  plus 
diligent  à  chercher  marchands  ou  meffagiers  de  Poic- 
tiers  qui  vous  rendent  les  pacquets.  Et  fuis  bien  de 
cet  aduis  que  m'efcriuez,  qui  efl:  de  ne  les  liurer 
entre  les  mains  des  banquiers  de  peur  que  ne  fuf^ 
fent  crochetez  &  ouuerts.  le  ferois  d'opinion  que 
la  première  fois  que  m'efcrirez,  mefmement  fi  c'eft 
d'aifaire  d'importance,  que  vous  efcriuiez  vn  mot 
audiâ:  Parmentier,  &  dedans  voftre  lettre  mettre 
vn  efcu  pour  luy,  en  confideration  des  diligences 
qu'il  faid  de  m'enuoyer  vos  pacquets  &  vous  enuo)'er 
les  miens.  Peu  de  chofe  oblige  aulcunesfois  beau- 
coup les  gens  de  bien  &  les  rend  plus  feruens  à 
l'aduenir  quand  le  cas  imporceroit  vrgente  de- 
pefche. 


MoNS'.  le  n'ay  encores  baillé  vos  lettres  à  Monf'. 
de  Xaintes,  car  il  n'eft  retourné  de  Naples  où  il 
eiloit  auecques  les  Cardinaulx  Saluiati  &  Rodolphe  : 
dedans  deux  iours  doibt  icy  arriuer.  le  luy  bailleray 
vofdides  lettres  &  folliciteray  pour  la  refponfe 
puis  vous  Tenuoyeray  par  le  premier  courrier  qui 
fera  depefché.  l'entends  que  leurs  affaires  n'ont  eu 
expédition  de  l'Empereur  telle  comme  ils  efperoient 
&  que  l'Empereur  leur  a  dift  péremptoirement  que 
à  leur  requefte  &  inftance  enfemble  du  feu  Pape  Clé- 
ment leur  Allié  &  proche  parent,  il  auoit  conftitué 
Alexandre  de  Medicis  Duc  fur  les  terres  de  Florence 
III.  23 
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&  Pife.  Ce  que  iamais  n'auoit  penfé  faire  &  ne 
reuil  faid.  Maintenant  le  depofer  ce  feroit  ade  de 
Bateleurs  qui  font  le  fai«i\  &  le  deffaid.  Pourtant 
que  ils  fe  dcliberaflent  le  recognoillre  comme  leur 
Duc  &  feigneur  &  luy  obeyiïent  comme  vafTaulx 
&  fubiefts,  &  qu'ils  ne  y  fîlTent  faulte.  Au  regard  des 
plaintes  qu'ils  faifoient  contre  ledicl  Duc,  qu'il  en 
congnoiftroit  fur  le  lieu.  Car  il  délibère  après  auoir 
quelque  temps  fciourné  à  Rome,  paiïer  par  Senes 
&  de  là  à  Florence  à  Bologne  à  Milan  &  Gènes. 
Ainfi  s'en  retournent  leTdifts  Cardinaulx,  enfemble 
Monf^  de  Xaintes  Stroiïî  &  quelques  aultres,  re 
infeéia.  Le  xiij'^.  de  ce  mois  furent  icy  de  retour  les 
Cardinaulx  de  Senes  &  Cefarin  lefquels  auoient 
efté  efleus  par  le  Pape  &  tout  le  Collège  pour  légats 
par  deuers  TEmpereur.  Ils  ont  tant  faicl  que  ledid 
Empereur  a  remis  fa  venue  en  Romme  iufques  à  la 
fin  de  Feburier.  Si  i'auois  autant  d'efcus  comme  le 
Pape  vouldroit  donner  de  iours  de  Pardon  proprio 
motu  de  plenitudine  poteflatis  &  aultres  telles  cir- 
conftances  fauorables,  à  quiconque  la  remettroit 
iufques  à  cinq  ou  fix  ans  d'icy,  ie  ferois  plus  riche 
que  lacques  Coeur  ne  fuft  oncques.  On  a  commencé 
en  cette  ville  gros  aparat,  pour  le  receuoir  &  a 
Ion  faift  par  le  commandement  du  Pape  vn  Chemin 
nouueau  par  lequel  il  doit  entrer  fçauoir  eft,  de  la 
porte  S'  Sebaflian  tirant  au  Camp  Doly  Templum 
pacis;  &  l'amphiteatre,  &  le  faict  on  paffer  foubs  les 
antiques  Arcs  Triumphaux  de  Conftantin  de  Vefpa- 
fien  &  Titus  de  Numetian  &  aultres  :  puis  à  collé 
du  Palais  S'  Marc  &  de  là  par  Camp  de  Flour, 
&  deuant  le  Palais  Farnefe,  où  fouloit  demeurer  le 
Pape  :  puis  par  les  banques  &^deiïoubs  le  Chafteau 
Sainct  Ange  :  pour  lequel  Chemin  drefler&equallcr 
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on  a  demoly  &  abattu  plus  de  deux  cents  maifons 
&  trois  ou  quatre  Eglifes  ras  terre.  Ce  que  plu- 
fieurs  interprettent  en  mauuais  prefage.  Le  iour  de 
la  conuerfion  S'.  Paul,  noflre  S'.  Père  alla  ouyr  meiïe 
à  S'.  Paoul  &  fitl:  banquet  à  tous  les  Cardinaulx. 
Apres  difner  retourna  pafTant  par  le  Chemin  fufdiO: 
&  logea  au  Palais  S'.  Georges.  Mais  c'efl:  pityé  de  veoir 
la  ruine  des  maifons  qui  ont  efté  démolies  &  n'efl: 
faid  payement  ny  refcompenfe  aucune  es  feigneurs 
d'icelles.  Auiourdhuy  font  icy  arriuez  les  Ambafla- 
deurs  de  Venife,  quatre  bons  vieillards  tous  grifons 
lefquels  vont  par  deuers  l'Empereur  à  Naples. 
Le  Pape  a  enuoyé  toute  fa  famille  au  deuant 
d'eulx,  Cubiculaires  Chambriers  Geniffaire^  Lanf- 
quenetz  &c.  Les  Cardinaux  ont  enuoyé  leurs  mulles 
en  Pontificat.  Au  fept".  de  ce  mois  furent  pareille- 
ment receus  les  AmbafTadeurs  de  Senes  bien  en  ordre, 
&  après  auoir  faift  leur  harangue  en  Confiftoire 
ouuert  &  que  le  Pape  leur  eufi:  refpondu  en  beau 
latin  &bricfuement  font  départis  pour  aller  à  Naples. 
le  croy  bien  que  de  toutes  les  Itales,  iront  Ambaiïadeurs 
par  deuers  ledift  Empereur,  &  fcait  bien  iouer  fon 
roolle  pour  en  tirer  denares  :  comme  il  a  efté  defcou- 
uert  depuis  dix  iours  en  ça.  Mais  le  ne  fuis  encores 
bien  apoincl  aduerty  de  la  fineiïe  qu'on  dift  qu'il  a 
vfée  à  Naples.  Par  cy  après  ie  vous  en  efcriray.  Le 
Prince  de  Piedmont  fils  aifné  du  Duc  de  Sauoye, 
eft  mort  à  Naples  depuis  quinze  iours  en  ça. 
L'Empereur  luy  a  faid  faire  execques  fort  honno- 
rables,  &  y  a  perfonnellement  affilié.  Le  Roy  de 
Portugal  depuis  fix  iours  en  ça  a  mandé  à  fon 
AmbalTadeur  qu'il  auoit  à  Rome,  que  fubitement  fes 
lettres  receues,  il  fe  retiraft  par  deuers  luy,  en  Portu- 
gal. Ce  qu'il  filt  fur  l'heure,  &  tout  botté  &  efpe- 
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ronné  vin:  dire  à  Dieu  à  Monf^  le  Reuerendifïïme 
Cardinal  du  Bellay.  Deux  iours  après  a  e(ïé  tué  en 
plain  iour  prez  le  Pont  S'.  Ange  vn  gentilhomme 
Portugalois  qui  foUicitoit  en  cette  ville  pour  la 
Communauté  des  luifs  qui  furent  baptifez  loubs  le 
Roy  Emanuel  &  depuis  eftoient  moleftez  par  le 
Roy  de  Portugal  moderne  pour  fucceder  à  leurs 
biens  quand  ils  mouroient  &  quelques  aultres  exac- 
tions qu'il  faifoit  fur  eulx  oultre  l'Edift  &  ordon- 
nance dudi£)^  feu  Roy  Emanuel.  le  ne  doubte  que 
en  Portugal  y  ait  quelque  fedition. 


MoNS"".  par  le  dernier  pacquet  que  vous  auois 
cnuoyé  ie  vous  aduertifTois  comment  quelque  par- 
tye  de  l'armée  du  Turc  auoit  efté  defFaifte  par  le 
Sophy  auprès  de  Betelis.  Ledift  Turc  n'a  gueres 
tardé  d'auoir  fa  reuanche.  Car  deux  mois  après  il  a 
couru  fus  ledict  Sophy  en  la  plus  grande  furye 
qu'on  veit  onques  &  après  auoir  mis  à  feu  &  fang 
vn  grand  Pays  de  Mefopotamie  a  rechaiïe  ledift 
Sophy  par  delà  la  Montagne  de  Taurus.  Maintenant 
faift  faire  force  galleres  fur  le  Fleuue  de  Tanais 
par  lequel  pourront  defcendre  en  Conftantinople. 
BarberoufTe  n'eft  encores  parcy  dudicl  Conllanti- 
nople  pour  tenir  le  Pays  en  feureté,  &  a  laiiïe  quel- 
ques garnirons  à  Bona  &  Algiery  fi  d'aduenture 
l'Empereur  le  vouloit  aiïaillir.  le  vous  enuoye  fon 
portraid  tiré  fur  le  vif  &  aulTi  l'aiïiette  de  Tunis  &  des 
villes  maritimes  d'enuiron. 

Les  Lanfquenets  que  l'Empereur  mandoit  en  la 
Duché  de  Milan  pour  tenir  les  places  fortes  font 
tous  noyez  &  péris  par  mer  iufques  au  nombre  de 
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douze  centz  en  vne  des  plus  grandes  &  belles  nauires 
des  Geneuois  :  &  ce  fuc  prez  vn  porc  des  Luquois 
nommé  Lerzé.  L'occafion  fut  parce  qu'ils  s'en- 
nuyoienc  fur  la  mer  &  voulans  prendre  terre  mais 
ne  pouuans  à  caufe  des  Tempeftes  &  difficulté  du 
temps  penferent  que  le  Pilo:te  de  la  Naue  les  voulufl: 
toufiours  délayer  fans  aborder.  Pour  cette  caufe  le 
tuèrent  &  quelques  aulcres  des  Principaulx  de  ladicte 
nef.  Lefquels  occis  la  Nef  demeura  fans  Gouuerneur, 
&  en  lieu  de  caller  la  voille  les  lanfquenets  la  hauf- 
foient  comme  gens  non  pratifs  en  la  marine  &  en  tel 
defarroy  périrent  à  vn  geO.  de  pierre  près  ledid  Port. 


Mo^■s^  l'ay  entendu  que  Monfieur  de  La  Vaur  qui 
efloit  Ambaftadeur  pour  le  Roy  à  Venife  a  eu  fon 
congé  &  s'en  retourne  en  France.  En  fon  lieu  va 
Monf*".  de  Rodez  &  ia  tient  à  Lion  fon  train  preft, 
quand  le  Roy  luy  aura  baillé  fes  aduertiïïemens. 


MoNS"".  Tant  comme  ie  puis  humblement  à  vollre 
bonne  grâce  me  recommande  priant  noflre  Seigneur 
vous  donner  en  fanté  bonne  vie  &  longue.  A  Rome, 
ce  vingt  huift*^.  de  lanuier  1536. 

Voftre  très  humble  feruiteur 

François    Rabelais. 
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oxs"".  le  VOUS  efcriuy  du  vingc 
huicl*.  iour  du  mois  de  lanuier 
dernier  pafTé  bien  amplement,  de 
tout  ce  que  ie  fcauois  de  nouueau, 
par  vn  Gentilhomme  leruiceur  de 
Âlonfieur  de  Montreul  nommé 
Tremeliere,  lequel  retournoit  de 
Naples  où  auoit  achapté  quelques  courliers  du 
Royaume  pour  fondiâ:  maiftre  &  s'en  retournoit  à 
Lyon  vers  luy  en  diligence.  Ledict  iour  ie  receus  le 
pacquet  qu'il  vous  a  pieu  m'enuoyer  de  Legugé  datte 
du  x«.  dudict  mois.  En  quoy  pouuez  congnoiilre 
l'ordre  que  i'ay  donné  à  Lyon  touchant  le  bail  de 
vos  lettres,  comment  elles  me  font  icy  rendues 
feurement  &  foudain.  Vofdictes  lettres  &  pacquet 
furent  baillées  à  l'Efcu  de  Bafle  au  xxi«.  dudift 
mois,  le  xxviij^.  me  ont  elle  icy  rendues.  Et  pour 
entretenir  à  Lyon  (car  c'ell  le  poind  &  lieu  princi- 
pal) la  diligence  que  faift  le  libraire  dudift  Elcu  de 
Balle  en  cell  affaire  ie  vous  réitère  ce  que  ie  vous 
efcriuois  par  mon  fufdift  pacquet  fi  d'aduenture 
furuenoient  cas  d'importance  par  cy  après,  c'eft 
que  ie  fuis  d'aduis  que  à  la  première  fois  que  m'ef- 
crirez  vous  luy    efcriuiez   quelque    mot  de  lettre 
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&  dedans  icelles  metcez  quelque  Efcu  fol,  ou  quelque 
aultre  pièce  de  vieil  or  comme  Royau  Angelot  ou 
Salut,  &c.,  en  confideracion  de  la  peyne  &  diligence 
qu'il  y  prend.  Ce  peu  de  chofe  luy  accroiftra  l'affec- 
ûon  de  mieux  en  mieux  vous  feruir.  Pour  refpondre 
à  vos  lettres  de  poinft  en  poinft  i'ay  faicl  diligente- 
ment  chercher  ez  Regill:res  du  Palais  depuis  le 
temps  que  me  mandiez  Icauoir  eft,  l'an  mil  cinq 
cents  vingt  neuf,  trente  &  trente  &  vn,  pour  entendre 
fy  on  trouueroit  l'ade  de  la  refignation  que  fîft  feu 
Dom  Philippcs  à  fon  nepueu  &  ay  baillé  aux  Clercs 
du  Regiftre  deux  Efcuz  fol,  qui  eft  bien  peu  attendu 
le  grand  &  fafcheux  labeur  qu'ils  y  ont  mis.  En 
fomme  ils  n'en  ont  rien  trouué  &  n'ay  onques  fceu 
entendre  nouuelles  de  fes  Procurations.  Par  quoy 
me  doubte  qu'il  y  a  de  la  fourbe  en  fon  cas  ou  les 
mémoires  que  m'efcriuiez  n'eftoient  fuffifans  à  les 
trouuer.  Et  fauldra  pour  plus  en  eftre  acertainé  que 
me  mandez  cuius  diocejis  eftoit  ledi£l  feu  Domp 
Philippes  &  fi  rien  auez  entendu  pour  plus  efclaircir 
le  cas  &  la  matière.  Comme  fi  c'eftoit  pure  &Jtmpli-' 
citer  ou  caufa  permutationis  &c. 


MoKs"".  Touchant  l'article  ouquel  vous  efcriuois  la 
refponfe  de  Monf"".  le  Cardinal  du  Bellay  laquelle  il 
me  fifl:  lors  que  ie  luy  prefentay  vos  lettres,  il  n'efl 
befoing  que  vous  en  fafchez.  Monlieur  de  Mafcon 
vous  en  a  efcript  ce  qui  en  eft.  Et  ne  fommes  pas 
prefts  d'auoir  Légat  en  France.  Bien  vray  eft  il  que 
le  Roy  a  prefenté  audid  Pape  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, mais  ie  croy  que  le  Cardinal  du  Bellay  taf- 
chera  par  tous  moyens  de  l'auoir  pour  foy.  Le  pro  - 
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uerbe  eii:  vieux  qui  di£l  nemo  fthi  fecundus.  &  veoy 
certaines  menées  qu'on  y  faifl,  par  Icfquclles  ledift 
Cardinal  du  Bellay  pour  foy  employera  le  Pape 
&  le  fera  trouuer  bon  au  Roy.  Pourtant  ne  vous 
fafchez  fi  fa  refponfe  a  efté  quelque  peu  ambiguë,  en 
vodre  endroit. 


MoNS''.  Touchant  les  granes  que  vous  ay  enuoyées 
ie  vous  puis  bien  afleurer  que  ce  font  des  meilleures 
de  Naples  &  defquelles  le  Sainft  Père  faift  femer 
en  fon  iardin  fecret  de  Belueder.  D'aultres  fortes  de 
fallades  ne  ont  ils  par  deçà,  fors  de  Nafecord 
&  d'AroufTe,  Mais  celles  de  Legugé  me  femblent 
bien  aufli  bonnes  &  quelque  peu  plus  doulces  &  amia- 
bles à  l'eftomach,  mefmement  de  voftre  perfonne  : 
car  celles  de  Naples  me  femblent  trop  ardentes 
&  trop  dures.  Au  regard  de  la  failon  &  femailles,  il 
faudra  aduertir  vos  lardiniers  qu'ils  ne  les  fement 
du  tout  fi  tofl:  comme  on  faict  de  par  deçà,  car  le 
climat  n'y  eft  pas  tant  aduancé  en  chaleur  comme 
icy.  Ils  ne  pourront  faillir  de  femer  vos  falades  deux 
fois  Tan  fcauoir  eft  en  Carefme  &  en  Nouembre 
&  les  Cardes  ils  pourront  femer  en  Aouft  &  Sep- 
tembre :  les  melons  citrulles  &  aukres  en  Mars 
&  les  armer  certains  iours  de  iong  &  fumier  léger 
&  non  du  tout  pourry,  quand  ils  fe  douteroient  de 
gelée.  On  vend  bien  icy  encores  d'aultres  granes, 
comme  d'Oeillets  d'Alexandrie,  de  violes  matro- 
nales,  d'vne  herbe  dont  ils  tiennent  en  efté  leurs 
chambres  fraifches,  qu'ils  appellent  Beluedere, 
&  aultres  de  médecine,  mais  ce  feroit  plus  pour 
Madame  d'Eftiflac.    S'il  vous  plaift  de  tous  ie  vous 
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enuoyeray  &  n'y  feray  faulte.  Mais  ie  fuis  contrairuft 
de  recourir  encores  à  vos  aulmofnes,  car  les 
trente  Efcus  qu'il  vous  pleuft  me  faire  icy  liurer  font 
quafi  venus  à  leur  fin,  &  fi  n'en  ay  rien  defpendu 
en  mefchanceté  ny  pour  ma  bouche,  car  ie  bois 
&  mengeue  ordinairement  chez  Monf"'.  le  Cardinal 
du  Bellay,  ou  Monf''.  de  Mafcon.  Mais  en  ces  petites 
barbouilleryes  de  depefches  &  louage  de  meubles 
de  chambre  &  entretenement  d'habillemens  s'en  va 
beaucoup  d'argent,  encores  que  ie  m'y  gouuerne 
tant  chichement  qu'il  m'eft  poffible.  Sy  voftre  plaifir 
efi:  me  enuoyer  quelque  lettre  de  change  i'efpere 
n'en  vfer  que  à  voftre  feruice,  &  n'en  eftre  ingrat. 
Au  refte  ie  veoy  en  cette  ville  mille  petites  mireli- 
ficques  à  bon  marché  qu'on  apporte  de  Cipre,  de 
Candie,  &  Conftantinople.  Sy  bon  vous  femble  ie 
vous  en  enuoyeray  ce  que  mieux  ie  verray  duiûble, 
tant  à  vous  que  à  madifte  Dame  d'Eftifi^ac.  Le  port 
d'icy  à  Lyon  n'en  couftera  rien.  l'ay  Dieu  mercy 
expédié  tout  mon  affaire  &  ne  m'a  courte  que  l'expé- 
dition des  Bulles.  Le  Sainft  Père  m'a  donné  de  fon 
propre  gré  la  compofition  &  croy  que  trouuerez  le 
moyen  aiïez  bon.  Et  n'ay  rien  par  icelles  impetré 
qui  ne  foit  ciuile  &  iuridicque.  Mais  il  y  a  fallu  bien 
vfer  de  bon  confeil,  pour  la  formalité.  Et  vous  ofe 
bien  dire  que  ie  n'y  ay  quafi  en  rien  employé  Monf''.  le 
Cardinal  du  Bellay,  ny  Mons"".  rAmbafi"adeur,  com- 
bien que  de  leur  grâce  s'y  fulfent  offerts  à  y  employer 
non  feulement  leurs  paroles  &  faueur  mais  entière- 
ment le  nom  du  Roy. 


MoNS''.  le  n'ay  encores  baillé  vos  premières  lettres 
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à  Monf''.  de  Xainftes,  car  il  n'eft  encores  retourné 
de  Naples  où  il  eltoit  allé  comme  vous  ay  efcript. 
Il  doibt  eftre  icy  dedans  trois  iours.  Lors  ie  luy 
bailleray  vos  lettres  premières  &  quelques  iours 
après  bailleray  vos  fécondes  &  foUiciteray  pour  la 
refponfe.  l'entends  que  ny  luy  ny  les  Cardinaux 
Saluiati  &  Rodolphe,  ny  Philippes  StrofTy  auecques 
fes  Efcus  n'ont  rien  faift  enuers  l'Empereur  de  leur 
entreprife  combien  qu'ils  luy  ayent  voulu  liurer  ou 
nom  de  tous  les  foreftiers  &  bannis  de  Florence  vn 
million  d'or  du  contant,  paracheuer  la  Rocca  com- 
mencée en  Florence  &  l'entretenir  à  perpétuité 
auecques  garnifons  compétentes  ou  nom  dudid  Em- 
pereur, &  par  chacun  an  luy  payer  cent  mille  ducats 
pourueu  &  en  condition,  qu'il  les  remiil  en  leurs 
biens  terres  &  liberté  première.  Au  contraire  le 
Duc  de  Florence  a  ei\é  de  luy  receu  très  honnorable- 
ment  &  à  fa  prime  venue  l'Empereur  fortirt  au  de- 
uant  de  luy  &  poj}  manus  ofcula  le  fîft  conduire  au 
chafteau  Capouan  en  ladide  ville  ouquel  eft  logée  fa 
baftarde  &  fiancée  audift  Duc  de  Florence,  par  le 
Prince  de  Salerne  viceroy  de  Naples  marquis  de 
Vafl  Duc  d'Albe  &  aultres  principaulx  de  fa  Cour  : 
&  là  parlementa  tant  qu'il  vouluft  auec  elle  la  baifa 
&  fouppa  auecques  elle.  Depuis  les  fufdifts  Cardi- 
naulx  Èuefque  de  Xaindes  &  Stroffy  n'ont  ceiïe 
de  foUiciter.  L'Empereur  les  a  remis  pour  reiblution 
finale  à  fa  venue  en  cette  ville.  En  la  Rocqua  qui 
eft  vne  place  forte  à  merueilles  que  ledift  Duc  de 
Florence  a  bafty  en  Florence  au  deuant  du  portail 
il  a  faift  peindre  vn  Aigle  qui  a  les  aides  aulTi  grandes 
que  les  moulins  à  vent  de  Mirebalais  comme  pro- 
teftant  &  donnant  entendre  qu'il  ne  tient  que  de 
l'Empereur.  Et  a  tant  finement  procédé  en  fa  tyran- 
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nie  que  les  Florentins  ont  attelle  nomine  communi- 
tatis  par  deuant  l'Empereur  qu'ils  ne  veulent  aultre 
Seigneur  que  luy.  Vray  efb  qu'il  a  bien  chalUé  les 
forelliers  &  bannis.  Pafquil  a  faict  depuis  n'agueres 
vn  chantonnée  ouquel  il  dill  à  Strozzi  pugna  pro 
patria.  A  Alexandre  Duc  de  Florence  datant  ferua. 
A  l'Empereur  quœ  nocitura  renés  quamuis  ftnt  chara 
relinque.  Au  Roy  quod  potes  id  tenta.  Aux  deux 
Cardinaux  Saluiati  &  Rodolphe  hos  breuitas  fenfus 
fecit  coniungere  hinos. 


MoNS"".  Au  regard  du  Duc  de  Ferrare  ie  vous  ay 
efcript  comment  il  eftoit  retourné  de  Naples,  &  re- 
tiré à  Ferrare.  Madame  Renée  eil  accouchée  d'vne 
fille,  elle  auoic  ia  vne  aultre  belle  fille  aagée  de  fix 
à  fept  ans,  &  vn  petit  fils  aagé  de  trois  ans.  Il  n'a 
peu  accorder  auccques  le  Pape  par  ce  qu'il  luy  de- 
mandoit  exceflîue  fomme  d'argent  pour  l'inuelliture 
de  fes  terres,  nonobftant  qu'il  auoit  rabattu  cin- 
quante mille  efcus,  pour  l'amour  de  ladifte  Dame, 
&  ce  par  la  pourfuitte  de  Mefïïeurs  les  Cardinaulx 
du  Bellay  &  de  Malcon  pour  toufiours  accroiftre 
l'affedion  coniugale  dudift  Duc  de  Ferrare  enuers 
elle.  Et  ce  elloit  la  caufe  pour  quoy  Lion  lamet 
eftoic  venu  en  cette  ville,  &  ne  reiloit  plus  que  cent 
cinquante  mil  efcus.  Mais  ils  ne  peurenc  accorder 
par  ce  que  le  Pape  vouloit  qu'il  recogneufl:  entière- 
ment tenir  &  pofïeder  toutes  les  terres  en  feode  ou 
fiege  Apoilolique.  Ce  que  l'aultre  ne  voulut  &  n'en 
vouloit  recognoiflre  fmon  celles  que  fon  feu  père 
auoit  recogneu  &  ce  que  l'Empereur  en  auoit 
adiugé  à  Boulogne  par  arreft,  du  temps  du  feu  Pape 
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Clément.  Aiiifi  départie  re  infeâa  &  s'en  alla  vers 
l'Empereur  lequel  luy  promitl  que  à  fa  venue  il 
feroit  bien  confentir  le  Pape  venir  au  poinft  con- 
tenu en  fondift  arreft  &  qu'il  fe  retiraft  en  fa 
maifon  luy  laifTant  ambafTade  pour  foUiciter  l'affaire 
quand  il  feroit  de  par  deçà  &  qu'il  ne  payafl:  la 
fomme  ia  conuenue  fans  ce  qu'il  full  de  luy  entière- 
ment aduerty.  La  fineffe  eft  en  ce  que  l'Empereur  a 
faulce  d'argent  &  en  cherche  de  tous  coflez,  &  taille 
tout  le  monde  qu'il  peult  &  en  emprunte  de  tous 
endroits.  Luy  eftant  icy  arriué  en  demandera  au 
Pape,  c'eft  chofe  bien  euidente,car  il  luy  remonftrera, 
qu'il  a  faid  toutes  ces  guerres  contre  le  Turc,  &  Bar- 
berouffe  pour  mettre  en  feureté  l'Italie  &  le  Pape, 
&  que  force  eH:  qu'il  y  contribue.  Ledicl  Pape  ref- 
pondra  qu'il  n'a  point  d'argent  &  luy  fera  preuue 
manifefte  de  fa  pauureté.  Lors  l'Empereur  fans 
qu'il  debourfe  rien  luy  demandera  celuy  du  Duc 
de  Ferrare  lequel  ne  tient  que  à  vn  Fiat.  Et  voila 
comment  les  chofes  fe  iouent  par  myfteres.  Toutesfois 
ce  n'eft  chofe  affeurée. 


MoKS"".  Vous  demandez  fi  le  f^  Pierre  Loys  Far- 
neze  eft  légitime  fils  ou  ballard  du  Pape  Paul  troif^. 
Sachez  que  le  Pape  iamais  ne  fufl:  marié  c'eft  à 
dire  que  le  fufdid  eft  véritablement  baftard.  Et 
auoit  le  Pape  vne  foeur  belle  à  merueilles.  On 
monftre  encores  de  prefent  ou  Palais  en  ce  corps 
de  maifon  ouquel  font  les  Sommiftes,  lequel  fift 
faire  le  Pape  Alexandre,  vne  ymage  de  noftre  Dame^ 
laquelle  on  dicl  auoir  efté  faide  à  fon  portraict 
&  femblance.  Elle  fut  mariée  à   vn  gentilhomme 
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coufin  du  Seigneur  Rance  lequel  ellant  en  la  guerre 
pour  l'expedicion  de  Naples  ledift  Pape  Alexandre 
la  voyoic  :  ledicl  fieur  Rance,  du  cas  acertainé  en 
aducrcill  fon  dict  coufin,  luy  remonllrant  qu'il  ne 
deuoit  permettre  telle  iniure  élire  faide  en  leur 
famille  par  vn  Efpagnol  Pape,  &  ou  cas  qu'il  l'en- 
durall  que  luy  mefme  ne  l'endureroit  point.  Somme 
toute  il  la  tua.  Duquel  forfaid  le  Pape  Paul  troif^. 
fîft  fes  doléances  audicl  Pape  Alexandre  VI.  Lequel 
pour  appaifer  fon  grief  &  deuil  le  filt  Cardinal 
ellant  encores  bien  ieune,  &  lay  fift  quelques  aulcres 
biens.  Ouquel  temps  entretint  le  Pape  vne  Dame 
Romaine  de  la  café  Ruffine  de  laquelle  il  eull:  vne 
fille  qui  fui1:  mariée  au  f'.  Bauge  conte  de  S''».  Fiore 
qui  ell  mort  en  cette  ville  depuis  que  i'y  fuis  :  de 
laquelle  il  a  eu  l'vn  des  deux  petits  Cardinaux, 
qu'on  appelle  le  Cardinal  de  Sainde  Flour.  Item  euil: 
vn  fils  qui  ei\  ledift  Pierre  Louis  que  demandiez 
qui  a  efpoufé  la  fille  du  Comte  de  Seruelle  dont  il 
a  tout  plein  foyer  d'enfans  &  entre  aultres  le  petit 
Cardinalicule  Farnefe  qui  a  efté  faift  vice  chancel- 
lier  par  la  mort  du  feu  Cardinal  de  Medicis.  Par 
les  propos  fufdids  pouuez  entendre  la  caufe  pour 
quoy  le  Pape  n'aimoit  gueres  le  Seigneur  Rance 
&  vice  ver/a  ledift  Rance  ne  fe  fioit  en  luy  :  pour 
quoy  aufïï  eil:  grolTe  querelle  entre  le  f"".  lean  Paule 
de  Cere  fils  dudid  f^  Rance  &  le  fufdift  Pierre 
Loys  :  car  il  veult  vanger  la  mort  de  fon  ante. 
Mais  quant  à  la  part  dudid  ['.  Rance,  il  en  eft 
quitte  :  car  il  mourut  le  xi",  iour  de  ce  mois  eftant 
allé  à  la  chaiïe  en  laquelle  il  s'efbattoic  volontiers 
tout  vieillard  qu'il  elfoit.  L'occafion  fuft,  qu'il  auoit 
recouuert  quelques  cheuaulx  Turcs  des  foires  de 
Racana,  defquels  en  mena  vn  à  la  chafie  qui  auoit 
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la  bouche  tendre  de  force  qu'il  fe  renuerfa  fur  luy 
&  de  l'arfon  de  la  felle  l'citoufia^  en  manière  que 
depuis  le  cas  ne  vefquift  point  plus  de  demye  heure. 
Ce  a  efté  vne  grande  perte  pour  les  François  &  y 
a  le  Roy  perdu  vn  bon  feruiteur  pour  l'Italye.  Bien 
dift  on  que  ledift  P.  lean  Paule  fon  fils  ne  le  fera 
pas  moins  à  Taduenir  :  mais  de  long  temps  n'aura 
telles  expériences  en  faids  d'armes  ny  telle  réputa- 
tion, entre  les  Capitaines  &  foldats,  comme  auoit  le 
feu  bon  homme.  le  vouldrois  de  bon  coeur  que 
Monf^  d'Eftiiïac  de  fes  defpouilles  eut  la  Comté  de 
Pontoife  car  on  dift  qu'elle  eft  de  beau  reuenu. 
Pour  aflifter  es  exeques  &  pour  confoler  la  mar- 
quife  fa  femme.  Mon!'",  le  Cardinal  a  enuoyé  iufques 
à  Ceres  qui  eft  diftanc  de  cette  ville  par  xx  milles, 
Monf'.  de  Rambouillet  &  l'Abbé  de  S'.  Nicaife 
qui  eftoit  proche  parent  du  deffunft.  le  croy  que 
l'ayez  veu  en  Court,  c'eft  vn  petit  homme  tout 
efueillé  qu'on  appelloit  l'Archidiacre  des  Vrfins, 
&  quelques  aultres  de  fes  Procenotaires.  Aufll  a  faift 
Monf''.  de  Mafcon. 


.  MoNS^  le  me  remets  à  l'aulcrc  fois  que  vous 
efcriray  pour  vous  aduercir  des  nouuelles  de  l'Em- 
pereur plus  au  long  :  car  fon  entreprife  n'eft  encores 
bien  defcouuerte.  Il  eft  encores  à  Naples,  on  l'attend 
icy  pour  la  fin  de  ce  mois  &  faift  on  gros  apprefts 
pour  fa  venue,  &  force  arcs  triumphaux.  Les  quatre 
marefchaux  de  fes  logis  font  ia  pieca  en  cette  ville  : 
deux  Efpagnols  vn  Bourguignon  &  vn  Flamand. 
C"eft  pitié  de  veoir  les  ruines  des  Efglifes  Palais 
&  maifons  que  le  Pape  a  faid  démolir  &  abattre 
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pour  lay  drelTer  &  applaner  le  Chemin.  Et  pour  les 
frais  du  refte  a  taxé  &  leué  argent  fur  le  Collège  de 
Meiïieurs  les  Cardinaulx,  les  Officiers  Courcifans,  les 
artifans  de  la  ville  iufques  aux  aquarols.  la  toute 
cet:e  ville  eft  pleine  de  gens  étrangers.  Le  cinq*^.  de  ce 
moys  arriua  icy  par  le  commandement  de  l'Empe- 
reur le  Cardinal  de  Trente  Tridentinus,  en  Ale- 
magne,  en  gros  train  &  plus  fumptueux  que  n'efl: 
celuy  du  Pape.  En  fa  compagnie  eftoieut  plus  de 
cent  Alemans  veftus  dVne  parure  fcauoir  efl  de 
robbes  rouges  auec  vne  bande  iaulne,  &  auoient  en 
la  manche  droide  en  broderie  figuré  vne  iarbe  de 
bled  liée  alentour  de  laquelle  eftoit  efcrit  vnitas. 
l'entends  qu'il  cherche  fort  la  Paix  &  appoincle- 
mens  par  toute  la  Chreftiencé,  &  le  Concile  en  tous 
cas.  l'eftois  prefent  quand  il  di!l:  à  Monf^  le  Car- 
dinal du  Bellay.  Le  Saincl  Père  les  Cardinaulx 
Euefques  &  Prélats  de  l'Eglife  recullent  au  Con- 
cile &  n'en  veulent  oyr  parler  quoy  qu'ils  en  foient 
femonds  du  bra?  feculier  mais  ie  voy  le  temps 
prez  &  prochain  que  les  Prélats  d'Eglife  feront 
contraints  le  demander  &  les  feculiers  n'y  vou- 
dront entendre.  Ce  fera  quand  ils  auront  tollu  de 
l'Eglife  tout  le  bien  &  patrimoine  lequel  ils  auoient 
donné  du  temps  que  par  frequens  Conciles  les 
Ecclefraftiques  entretenoient  paix  &  vnion  entre  les 
Séculiers.  André  Doria  arriua  en  cette  ville  le 
troif^.  de  cedid  mois  afTez  mal  en  poin£l.  Il  ne 
luy  fut  faicl  honneurs  quiconques  à  fon  arriuée 
linon  que  le  f^  Pierre  Loys  le  conduit  iufques  au 
palais  du  Cardinal  Camerlin  qui  ell  Geneuois  de 
la  famille  &  maifon  de  Spinola.  Au  landemain  il 
falua  le  Pape,  &  partill:  le  iour  fuiuant  &  s'en 
alloit  à  Gènes  de  par  l'Empereur  pour  fentir  du 
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vent  qui  court  en  France  touchant  la  guerre.  On  a 
eu  icy  certain  aduertiiïement  de  la  mort  de  la  vieille 
Royne  d'Angleterre  &  dift  on  dauantage  que  fa 
fille  eft  fort  malade.  Quoy  que  ce  foit  la  Bulle 
qu'on  forgeoit  contre  le  Roy  d'Angleterre  pour 
l'excommunier  interdire  «Se  prolcrire  fon  Royaume 
comme  ie  vous  efcriuois  n'a  efté  pafTée  par  le  con- 
filloire  à  caufe  des  articles  de  commeatibus  exter- 
norum  &  commercijs  mutuis.  Aufquels  fe  font  oppo- 
fez  Monf'.  le  Cardinal  du  Bellay  &  Monf^  de 
Mafcon  pour  les  interefts  du  Roy  qu'il  y  pretendoit. 
On  l'a  remife  à  la  venue  de  l'Empereur. 


MoNS'.  Trefhumblement  à  voftre  bonne  grâce  me 
recommande,  priant  noftre  Seigneur  vous  donner 
en  fanté  bonne  vie  &  longue.  A  Rome.  Ce  xv^.  de 
Feburier  1536. 

Vollre  très  humble  feruiteur, 

Franc.    Rabelais. 


SVPPLICATIO   RABELAESI. 


RANCiscvs  Rabelsefus  Prxfbiter 
diocefis  Turonen.  qui  iuuenis  in- 
trauuit  religionem  &  ordinem  fra- 
trum  Minorum  &  in  eodem  profef- 
fionem  fecit  &  Ordines  Minores 
&  Maiores,  etiam  Prsefbiceracus 
recepic&in  eifdemcelebrauitnaul- 
tociens.  Poftea  ex  indulcu  Clemencis  P.  VII.  &  prx- 
decefToris  ueftri  immediati  de  dido  ordine  fratrum 
Minorum  cranfiic  ad  ordinem  fanfti  Benedidi  in 
Ecclefia  Cathedrali  Malleacen.  in  eoque  per  annos 
plures  manfit.  Poft  modum  Une  religionis  habitu  pro- 
feclus  eil:  in  Montempeiïlilanum,  ibidemque  in  facul- 
tate  Medicinae  ftuduic  publiée  legic  per  plures  annos 
&  gradus  omnes  etiam  doctoratus  ibidem  in  praedida 
facukate  Medicinae  fufcepic,  &  praxim,  ibidem  &  alibi 
in  mulcis  locis  per  annos  mukos  exercuic.  Tandem 
corde  compunclus  adijt  limina  fancti  Pecri,  Romje, 
&  à  Sanditate  ueftra  &  à  defundo,  Clémente 
Papa  VII.  ueniam  apoftafix  &  irregularitatis  impe- 

III.  2^ 
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trauit  &  licenciam  adeundi  ad  prxfedum  ordinis 
faudi  Benedidi  ubi  beneuolos  inueniffet  recepcores. 
Erat  eo  tempore  in  Romana  curia  R.  D.  loannes 
Cardinalis  de  Bellayo  Parifienfis  Epifcopus  &  Abbas 
Monafteri)  fandi  Mauri  de  Foflatis  ordinis  prsedidi 
fandi  Benedidi  diocefis  Parifienfis.  Quem  cum  be- 
neuolum  inuenifTet  rogauit  ut  ab  eodem  reciperecur 
in  Monafterium  priEfatum  fandi  Mauri,  quod  fadum 
eft,  poltea  contigit  ut  didum  Monai^erium  audo- 
ritate  ueftra  erigerecur  in  decanatum  fierentque 
Monachi  illius  Monailerij  Canonici.  Hic  fadus  eft 
cum  illis  Canonicus  prxdidus  orator  Francifcus 
Rabelefus.  Verum  prjefams  orator  angitur  fcrupulo 
confcientiîe  propter  id  quod  tempore  quo  data  eft 
a  S.  V.  buUa  eredionis  predidus  ipfe  nondum 
receptus  fuerat  in  monachum  prsefati  Monafterij 
fandi  Mauri  licet  iam  receptus  effet  tempore  execu- 
tionis,  &fulminationis  eiufdem&procuratorionomine 
confcnfiffet,  tam  bis  quse  circa  prsdidam  eredionem 
fada  fuerant,  quàm  his  qux  poftmodum  fièrent, 
cum  tune  in  Romana  curia  effet  in  comitatu  prsefati 
R.  D.  Cardinalis  de  Bellaio. 

Supplicat  ut  per  indultum  S.  V.  tutus  fit  tam  in 
foro  con'cientix  quàm  in.  foro  contradidorio  &  alijs 
quibuflibet  de  prxfatis,  perinde,  ac  fi  non  receptus 
fuifTet  in  did:um  Monallerium  fandi  Mauri  quampri- 
mum  &  anteaquam  obtenta  fuit  buUa  eredionis  eiuf- 
dem  in  decanatum,  &  cum  abfolutione. 

Et  quod  eidem  ualeant  &  profint  indulta  qux- 
cumque  antea  obcinuit  à  fede  Apoftolica  perinde,  ac 
f].  Et  quod  eidem  ualeant  Medicinx  gradus  &  Dodo- 
ratus,  poffitque  praxim  Medicinx  ubique  exercere 
perinde,  ac  fi  de  licentia  fedis  Apoftolicîe  eofdem 
fufcepilTet. 


/ 
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Ecquod  Bénéficia  qux  tenec  &  tenait  cenfeatur 
obtinuiffe  &  obtinere  :  poflidere  &  poneffifTe,  Cano- 
nicc  &  légitimé,  perinde,  ac  fi  de  ficentia  eiufdem 
fedis  Apol^oUcx  ea  obtinuifi"et. 


w 


Doélorat,  fondions  &  enfeignement 
de  Rabelais  à  la  Faculté 
de    Médecine    de   Montpellier. 


Ego  francifcLis  Rabelxfus  diocœfis  Turonenfis 
l'ulcepi  gradum  dofloratus  fub  D.  Anconio  Gryphio 
in  prœclara  medicincC  facukate  die  vigefima  fecunda 
menlis  Maij.  Anno  domini  millelimo  quingentefimo 
rrigefimo  leptimo. 

R  ABELAESTS. 


Curtodes  clauiiim,  D,  canccllarius,  D.  loannes 
Falco  decaii'.is,  Dominas  primas  procurator,  &  D. 
iunior  dodor  Francilcas  Rabelcefas. 


D.  Francifcus  Rabelsfas  pro  fao  ordinario  elegic 
libram    Prognofticorum    Hippocratis,   qaem    gr^ce 
ncerprecacas  eft. 


SVSSANAEVS 


Ad    Rabelaefiim 

Cum  efTec  in  monte  PefTulano. 


Hubertus  celfa  mcdicoruni  languct  in  urbe  ; 

Phartnaca  languentem  nulla  luuare  queunt. 
Tu  potes  :  haud  ullo^  ni  f allât  opinio,  morbo, 

Ejl  defidcrio  languidus  ille  tui. 
Fronte  ferenabis  dulci.  penitufque  recedet 

Qui  toto  inixtus  corpore  languor  erat. 


~W 
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yo 
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SALMON'IVS     MACRINVS 

Ad    Francifcum    Rablaefum 

Chinonien.    medicum  pericifT. 


Idem.  Rahlœjij  pêne  folum  mihi  ejl 

Natale  tecum  :  luliodunicis 

Nam  Chino  uicinus  nucetis 

Contigua  regione  Jloret  : 
Aérque  nojhis  ciuibus  ac  tuis 

Hduntur  idem,  parque  fer  eni  tas. 

Par  ruris  uligo  beati ^ 

Morum  eadem  quoque  lenitudo. 
Natalis  agri  concilians  tibi 

Vicinitas  me,  iungit  amahili 

Vinclo.  fed  impenfe  tuarum 

Vis  fociat  mage  litterarum. 
Chinonienfes  inter  enim  tuos 

Vnus.  Rablœfi^  es,  cui  Deus,  &  fauens 

Natura,  doéîrinam  elegantem 

Non  neget,  atque  /aies  acutos  : 
l'anus  lepores  cui  fimul  Atticos 

Et  circularis  dona  peritice 

Dilargiatur,  Jlorulentam  & 

Cognitionem  utriujque  linguœ. 
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Artem  ut  medendi  prcptcreain,  &  tibi 
Sudore  multo  parla  mathemata, 
Quid  Luna,  quid  fiellce  minent ur , 
Quid  rapidi  faciès  planetœ. 

Tu  non  Galeno  Pergamœo  minor, 

Multos  ab  atris  faucibus  eximis 
Lethi  propinquantis,  tuaque 
Depofttos  opéra  focillas. 

Quid  quceque  radix  herbaue  conférât, 

Vngues,  teneSp  Ù"  non  fecus  ac  tuos, 
Famainque  lucrans  perennem 
Arte  leuans  genus  omne  inorbos. 

Tejles  tuarum  Pariftj  artium, 

Tejiifque  Narbo  Alartius,  atque  Atax, 
Et  dite  Lugdunum,  pénates 
Sunt  tibi  ubi,  placidceque  fedes. 


I 


STEPHANI     DOLETI 

Ad   Francifcum    Rabelaefum 

De   Garo   falfamento 

CARMEN. 


Tuo  ingenio,  Rahelœfe,  Garum  falfameptum 
Aetate  ab  antiqua  reduéïurn  efl,  lam  nojlris, 
Marote,  uerfibus  celebretur  animofè, 
Quando  palatum  utrique  noftrum  tant  belle 
Irritât.  &  fioinachum  recréât  tam  odorato 
Sapore.  Res  tam  grata  non  ejl  reticenda. 


F.    RABELAESI    AD    DOLETVM 
De     Garo    item 


CARMEN. 


Quod  Medici  quondam  canci  fecere  priores 
Ignocum  noftris^  en  tibi  micco  Garum. 

Vini  addes  acidi,  quantumuis,  quantum  oJei  uis  : 
Sunc,  quibus  eft  oleo  plus  fapidum  bucyrum, 
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Deieftam,  afliduus  Libris  dum  incumbis,  orexim 
Nulla  tibi  melius  pharmaca  reftituenc. 

NuUa  &  Aqualiculi  mage  détergent  pituitam  : 
Nulla  aluum  poterunt  foluere  commodius. 

Mirera  id  potius,  quantumuis  dulcia  fumpto 
Salfamenta  Garo  nulla  placera  tibi. 


STEPHAKI      DOLETI 


CARMEN. 


Cuiufdam    Epitaphium, 

qui    exemplo    edito     ftrangulatus , 

publico  pofteà  fpeftaculo  Lugduni  fadus  eft, 

Francifco  Rabelxfo   Medico    dodiflimo   fabricam 

corporis  interprétante. 

Stygem  paludem^  &  quicquid  ater  Orcus  habet. 

Fortuna  lurarat  jurens. 
Damnum  mihi  omne  Je  reperturam,  &  probrum. 

Quod  dum  jiudet,  atque  nititur, 
Et  uiribus  totis  Juum  in  me  dirum  odium 

Explet,  faturatque,  ut  collibitum  ejî  : 
Tibi  ecce,  punéîo  temporis  claudur  carcere  : 

Educoty  (t  laqueo  mijer 
Mox  Jlrangulatus  pendeo,  At  quid  non  potefl 

Fati  impenum  contrarij? 
Vt  temporis  pun6io  perieram  turpiter, 

Pari  celeritate  ajfequor, 
Quod  uix  Itceat  cuiquam  à  loue  Jummo  pofcere. 

Speéiaculo  lato  expofitus 
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Secor  :  Aledicus  doâijfiinus  pîanum  faci'r, 

Quàm  pulchrè,    &  affabre^  ordineque 
FdhricJta  corpus  ejt  hominis  reruin  Parens. 

Secluin  jrequens  circunfpicit 
Corona,  imraturque  molein  corporis 

Tanto  artificio  conditi. 
Quare  quid  agat  potius,  quàm  ad  extenfum  laqueum 

Fortuna  frendens  conuolet, 
Et  morte  Jînern  odio  Jeniel  quœrat  fuo. 

Non  inuidia  diutius 
Rumpcndd  ?  Totus  ad  extremum  cumulor 

Honoribus,  circunjluoque 
lam  gloria,  quem  Alonfirum  atrox  uoluit  rapidis 

Coruis  cibutn  ejfe,  &  Jlantibus 
Ludibriutn  uentis.  Furat  Sors,  iam  furat  : 

Ho  non  bus  circunjluo. 


\ 


KICOLAI      BORBOKIl 


Ad    Rabelaefum 


CARMEN. 


lam  raro  LatcranuS;  &  Alainus, 
Occurrunt  mihi,  Sangelaiiufque  : 
Nempe,  urgentibus,  aulicifque  rébus 
(Vt  funt  tempora)  ferio  occupati  : 
At  tu,  mi  Rdbelœfe.  quando  nbire 
Certuin  ejî,  quà  inea  me  uocat  uoluntas. 
Quà  fatum  poti'us  uocat,  trahitque, 
Elis  nomine  die  meo  falutem. 


7» 


A  Alonf .  le  Bailliufdu  Bailliuf  des  Bailliufs, 

MONS^    M'^.    ANTOINE     HVLLET, 

Seingneur    de    la.    Court    Pompin,    en    Chreftianté. 
A  Orléans. 


*\\=^'^(Cx=^  ï  Pater  Reucrendifïïme,  quo- 
Q  1  H^  'l  modo  bruflis^qux  noua!  Parifius 
^  KT  >T|  W'  rioi^  ^"^î^t  O"^  '  Ces  paroles  propo- 
fees  deuant  vos  Reuererxes,  tranf- 
lacees  de  Patelinois  en  noftre  Vul- 
gaire Orleanois  valent  autant  à 
dire  comme  fi  ie  difois,  Monf''. 
vous  foies  de  trefbien  reuenu  des  Nopces,  de  la 
Felle,  de  Paris.  Si  la  Vertu  de  Dieu  vous  infpiroic 
de  tranfporter  voftre  Paternité  iufques  en  ceftui 
Hermitage,  vous  nous  en  raconteriés  de  belles. 
Auffi  vous  donneroit  le  S^  du  lieu  certaines  efpeces 
de  poiflons  carpionnés  lefquels  fe  tirent  par  les  che- 
ueux.  Or  vous  le  ferés,  non  quand  il  vous  plaira, 
mais  quand  le  vouloir  vous  y  apportera  de  cellui 
Grand  Bon  Piteux  Dieu,  lequel  ne  créa  onques  le 
Karefme,  oui  bien  les-  Salades,  Harancs,  Merlus, 
Carpes,  Brochets,  Dars ,  Vmbrines,  Ablettes, 
Rippes,  &c.  Item  les  bons  vins,  fingulierement  cellui 
de  ueteri  iure  enucleando^  lequel  on  garde  ici  à  voftre 
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venue,  comme  vn  fang  greal,  &  vne  féconde  voire 
quinte  efTence.  Ergo  ueni,  Domine,  &  noli  tardare, 
i'entens,  faluis  laluandis,  id  ert,  hoc  ell,  ians  vous 
incommoder  ne  dirtraire  de  vos  affaires  plus  vrgens. 
Monfieur,  après  meftre  de  tout  mon  cœur  recom- 
mandé à  voftre  bonne  grâce,  ie  prierai  nollre  Sein- 
gneur  vous  conferuer  en  parfaite  fancé.  De  faint 
Ay  ce  premier  iour  de  Mars. 

Voftre  humble  Architriclin  &  Ami 
Franc*.  Rabelais  Médecin. 

Monf^  lelleu  Pailleron  trouuera  ici  mes  humbles 
recommandations  à  fa  bonne  grâce,  aulïï  à  Madame 
lefleue  &  à  Monf^  le  bailliuf  Daniel  &  à  tous  vos 
autres  bons  Amis  &  à  vous.  le  prierai  Monf^  Le 
Seeleur  menuoier  le  Platon,  lequel  il  mauoit  prêtée. 
le  luy  renuoierai  bien  tort. 


"W 


i!)^^scTi!?; 


A     MONSIEVR     LE    DOCTEVR    RABELAIS. 


Venife,   le  23  iuillet  ij-to- 


i"  ne  vous  efcripuis  point  derniè- 
rement   tant  pour   la   preffe  que 
i'auois  que  aujji  pour  ce  que  ne 
^     auois  receu  aucune  lettre  de  vous 
•  Cw       ^É        ^^ Saurais  argument  méritant  vous 
(^^  tj    15^^5^   faire  entendre.  Ce  neammoins,  pour 

^^^ '•'''^*^^"l  m'entretenir    touiours    que    puif- 

fions  auoir  nouuelles  l'vn  de  l'autre,  ri  ay  point  vouleu 
difcontinuer  de  vous  efcrire,  &  pour  n'auoir  a  prefant 
meilleure  matière  vous  ay  bien  vouleu  aduertir  de  ce 
que  nous  auons  icy  touchant  certaine  confultation  qui 
me  femble  appartenir  pour  vojlre  profejfion  &  fuf- 
fyence  a  vous.  C'efi  que  monf.  Philippus  Saccus  prefi- 
dant  de  AI  il  an  a  mandé  icy  &  a  Boulogne  a  confulter 
aux  collèges  des  dodeurs  fi  vne  fille  que  luy  efi  née 
ejl  fienne,  &  eft  pour  vuiure  (r  fi  doibt  efire  tenue  pour 
légitime  :  &  ce  d'autant  que  du  i^29  ^^  ^^^  d'oc- 
tobre a  quatre  heures  de  nuit  auant  la  pleine  lune  Je 
ajfembla  la  première  fois  auecque  elle  :  or  du  z^-fo 
le  XIII  d'auril  fa  di de  femme  luy  a  faid  vna  pida 
piche.  Se  difputa  fi  cefi  enfantement  eji  de  fept  mois 
&  s'il  ej}  pour  vuiure  &  efi  légitime.  Tous  les  dodeurs 
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fe  trauaillent^  mais  en  fomme  quafi  la  plus  grande 
partie  fi  incline  a  l'opinion  qu'elle  ne  foit  point  defept 
mois.  Par  quoy  ne  pourrait  juruuiure,  &  aducnant 
d'auanture  quelle  furuefquit  ne  l'ejhmeroit  point  légi- 
time ne  de  fept  mois  ains  de  neuf  a  la  barbe  del 
Jignor  prefidente  à  Boulogne.  Sont  encores  ceux  qui 
attendent  la  rejolution  du  dicl  collège ^  ce  néanmoins 
certains  icy  treuuent,  tant  pour  la  raifon  d'Hipocrates 
comme  des  anciens  &  de  Pline,  que  ceji  enfantement 
peut  arriuer  au  femeftre  &  par  confequent  ejîre  vital 
&  légitime,  &  tous  leurs  fondemens  font  que  les 
anciens,  non  feulement  Hebricux  mais  Arabes  &  Cal- 
deens,  content  leurs  mois  félon  le  cours  &  pérégrina- 
tion de  la  lune  Ù"  félon  icelle  confidcrent  le  temps  de 
l'enfant,  de  forte  que  toutes  &  quantesfois  que  a 
vng  enfantement  fe  trouuoient  fept  lunes  ils  le 
tenaient  pour  fepmejlre,  comme  fe  peut  voir  par  ce 
que  Pline  en  efcript  en  fan  libure  feptiefme  au 
chapitre  <„  Ù"  en  Hipocrates  au  libure  de  femeftre 
parle  nonobftant  que  le  diéî  libure  foit  corrompu  en 
ce  lieu  la  &  par  ainji  mal  traduit  par  monf.  Labro 
de  Vauena.  le  aurais  bien  a  plaifir  que  vous  m'en 
mandijjiés  voftre  aduis,  d'autant  que  la  chofe  de  foy 
mefmes  eft  digne  d'eftre  examinée,  &  le  fieur  mente 
bien  que  tous  les  feruiteurs  du  Roy  luy  difent  le  pro- 
ficiat  tout  ainfi  qu'il  a  mérité  &  eft  affeàiianné  de  fa 
maiefté. 

PELISSIER,  Eueque  de  Maguelonne,  Ambaffa- 
deur  de  François  I"  à  Venife. 
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A     MONSIEVR    LE     DOCTEVR    RABELAIS. 
Veiiife,  le  17  odobre  is+^. 

Pour  n'duoir  point  receu  lettres  de  vous  depuis  que 
vous  ay  efcript,  &  aujjï  a  vous  dire  la  vérité^  pour 
la  prejfe  &  occupation  que  ie  eue  faifant  la  dernière 
depefche  a  Thurin,  n'eus  bonnement  loijîr  de  vous 
efcripre.  Si  ejl  ce  toutefois  que  fi  i'eujfe  eu  chofe 
digne  de  vous  faire  fcauoir  n'eujfe  demeuré  pour 
rien  du  monde  a  vous  le  faire  entendre,  tr  a  prefent 
mandant  le  porteur  de  cejîes  mon  maijîres  d'hojlel 
iufques  au  pays  pour  mes  affaires ,  ne  l'ay  vouleu 
laijfer  paffer  fans  vous  prefenter  mes  bonnes  &  affec- 
tueufes  recommandations  &  faire  offre  que  n'efpar- 
gnés  aucunement  tout  ce  que  cognoijlrés  ejhes  com- 
mode en  ma  maifon  tant  pour  monfieur  de  Langey 
que  pour  vous,  car  en  donnant  charge  il  a  commiffion 
de  moy  de  l  accomplir ,  &  pareillement  de  vous  dire 
de  ma  part  quelques  propos  touchant  le  gentilhomme 
M^  Antonio  Terio,  duquel  depuis  la  bonne  efperance 
qu'il  vous  pleut  m'en  donner  laquelle  luy  fis  entendre, 
m'a  follicité  grandement  de  luy  en  donner  la  totale 
refolution,  &  de  faid,  ainfi  que  i'ay  entendu  d'autres 
que  de  luy,  il  a  delaiffé  depuis  de  beaux  partis 
aufquels  n'a  vouleu  entendre  iufques  a  ce  qu'il  ayt  eu 
refponfe  de  monfei gneur  de  Langey  (t  de  vous  : 
laquelle  ie  vous  prie  me  faire  fcauoir  le  plujlot  qu'il 
vous  fera  pojjïble,  &  m'efbahis  bien  que  nous  fommes 
fi  longuement  fans  auoir  aucunes  nouuelles  de  vous, 
dont  ie  fuis  entré  en  doubte  que  n'ayés  quelque  indif- 
poftion    que   Dieu    ne    veuille.    Derrcchef    le    vous 
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recommande  ceji  affaire,  car  ce  me  fera,  entre  les 
autres  obligations  que  i'ay  a  monjîeur  de  Langey  &  a 
vous  y  l'vne  des  plus  grandes,  ainft  que  vous  dira  led. 
porteur.  Quand  aux  nouuelles  de  deca^  il  n'y  a  autre 
finon  que  Martin  (t  moy  auecques  quatre  autres  colla- 
teurs  fomnies  tous  les  foi rs  après  a  recouurer  lihures 
grecs  Ù"  mefmement  des  œuures  de  Galien,  les  meil- 
leures comme  vous  ferai  entendre,  mais  que  les  ayans 
paracheués  fuiuant  ce  que  monfieur  de  Thullcs  m'a 
dernièrement  efcript  par  commandement  de  Sa  Ala~ 
iejlép  ir  pour  ce  faire  a  ordonné  qu'il  fera  baillé  quel- 
que prouifion,  ie  ne  fcay  quelle  fera,  mais  fi  ejî  il 
que  auecques  la  defpence  qu'il  faut  faire  pour  faire 
tranfcrire  libures,  fe  montent  a  peu  près  autant  que 
ma  defpenfe  ordinoire.  Sine  fuis  le  encorcspour  quitter 
le  ieu,  quelque  auancement  que  ie  y  face,  tant  que  ie 
trouueray  moien  par  moy  ù"  mes  a/nys  que  ie  n'aye 
auancé  plus  :  ie  attands  vofïre  refponfe  &  prie  le 
Créateur  &c. 

PELISSIER,   Eueque  de  Alaguelonne,   ambaffa- 
deur  de  François  b^  à  Jenife. 


A     MONSIEVR     LE     DOCTEVR     RABELAIS. 

Venife,  le  20  mars  15+1. 

Monfieur,  ie  penfe  que  aurés  veu  le  libure  d'vne 
bonne  partie  des  oraifons  de  Cicero  que  AleJJire  Paulo 
Mannucio  a  corrigées  fort  diligemment ,  lequel, 
comme  aurés  peu  voir  par  mes  lettres  &  auffi  par 
icelluy  libure  en  décoration  &  exaltation  de  Mon- 
feigneur  de  Langey,  lui  a  defiré  &  enuoyé,  fur  quoy 
le  diél  feur  m'a  faiàl  reponfe  l'en  remerciant  fort 

III.  2$ 


386  LETTRES     ET     DOCVMENTS. 

ùffedionneinent  &  que  bientojî  aurait  de  Jes  nou- 
uelles  plus  amplement,  &  aujfy  qu'il  enueyeroic  au 
Jieur  Afilanus  la  charettc  &  les  iumens  que  luy 
auoit  proinijes,  au/quels  ay  fait!  entendre  le  tout 
&  monjhé  Jes  lettres,  dont  depuis  Je  font  enquis  de 
moy  plufieurs  fois  s'en  auois  rien  entendeu  autre 
choje  :  le  n'ay  feu  que  leur  refpondre,  fi  non  que  ay 
exceujé  que  l'indifpofttion  que  a  eue  mon  diél  fieur 
de  Langey  &  grands  affaires  qu'il  a  ordinairement 
ont  ejfé  caufe  que  mon  aduis  n'a  eu  laifir  de  le  foire, 
mais  que  l'efperois  bien  que  ie  ne  pourrais  guieres 
tarder  que  ne  euffions  de  fes  nouuelles  quand  a  ceji 
affaire  :  par  quay  ie  vous  prie  que,  quand  vous  viendra 
a  propos,  afin  qu'ils  ne  penfent  plus  que  on  les  ayt 
mis  en  oubly  ou  autrement  laiffés  en  arrière,  d'en 
recorder  Alonfieur  de  Langey  &  vous  fouuenir  de 
m'enuoyer  les  plantes  qu'il  m'a  donné  efperance  que 
me  debrés  enuoyer  auecque  la  charette  du  dià}  fieur 
Afilanus  &  de  mon  comte  ie  ne  faudray  auffy  a  vous 
enuoyer  des  nouueautés  de  deçà  quand  il  m'en  viendra 
entre  mains,  comme  dernièrement  ie  fis  de  /^amouron 
&  de  /'origano  heracleacico  de  Candia.  le  fuis  tou- 
iours  après  a  faire  tranfcripre  libures  grecs,  &  con- 
tinueray  pendant  que  l'en  trouueray  qui  en  foient 
dignes,  de  forte  que  i'efpere  en  foire  vne  auffi  bonne 
prouifion  que  nul  de  mes  predecejfeurs  quy  ait  ejlé 
icy  parlej  deuant  le  Créateur,  lequel,  après  m'ejhe 
recommandé  a  vofire  bonne  grâce,  prieray  vous  donner 
enfanté  bonne  &  longue  l'ie. 

PELISSIER,  Eueque   de  Maguelonne,  ambajfa- 
deur  de  François  i"  à  Venife. 


Privilège  accordé  par  François  Premier 
à  Maiftre  Françoys  Rabelais. 


RANCOYS  p<2r  la  grâce  de  Dieu 
Hoy  de  France,  auPrœuojldeParis, 
Bailly  de  Rouen.  Senefchaulx  de 
Lyon,  Tholoufe,  Bordeaulx,  &  de 
Poiélou,  &  a  tous  noi  lufiiciers, 
tr  officiers,  ou  a  leurs  Lieutenans, 
&  a  chafcun  d'eulx  fi  comme  a 
luy  apartiendra  falut.  De  la  partie  de  nojhe  aimé 
&feal  maijire  Françoys  Rabelais  douleur  en  Medicine 
de  noJhe  Vniuerjité  de  AIontpellier,nous  aeftéexpofé, 
que  icelluy  fuppliant  ayant  par  cy  dauant  baillé  a 
imprimer  plufieurs  Hures,  mefmement  deux  volumes 
des  faiéli  &  diàli  Heroicques  de  Pantagruel,  non 
moins  vtiles  que  deleélables ,  les  Imprimeurs  auraient 
iceulx  hures  corrumpu  &  peruerty  en  plufieurs  en- 
droiélj,  au  grand  deplaifir  &  détriment  dudid  fup- 
pliant, &  prœiudice  des  leéleurs,  dont  fe  feroit  abjlenu 
de  meéîre  en  public  le  rejle  &  fequence  des  diéli 
faiéli  ^  diéli  Heroicques.  Ejlant  toutesfoys  impor- 
tuné lournellement  par  les  gens  fcauans  &  Jludieux 
de  noftre  Royaulme  ù"  requis  de  meélre  en  l'vtilité 
comme  en  imprejjion  la  diéïe  fequence  :  Nous  aurait 
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fupplié  de  luy  oélroyer  priuilege  a  ce  que  perfonne 
rieuj}  a  les  imprimer  ou  médire  en  vente  fors  ceulx 
qu'ilferoit  imprimer  par  libraires  exprés,  &  aux  quelj 
il  baillcroit  fes  propres  &  vrayes  copies.  Et  ce  pour 
Vefpace  de  dix  ans  confecutifi,  commancans  au  iour 
&  daàle  de  l'imprcffion  de  fes  didj  Hures.  Pour  quoy 
nous  ces  chofes  confderées  defrans  les  bonnes  letres 
eflre  promeues  par  nojïre  Royaulme  a  Vvtilité  &  éru- 
dition de  noi  fubieélj,  auons  audiâ  fuppliant  donné 
priuilege.  congé,  licence,  &  permijjion  de  faire  im- 
primer &  meàre  en  vente  par  telj  libraires  expe- 
rimentei  qu'il  aduifera,  fes  diàlj  Hures  &  oeuures 
confequens,  des  faiàliHeroicques  de  Pantagruel^  com- 
mancans au  troifefme  volume,  auec  pouoir  &  puif- 
fance  de  corriger  &  reuoir  les  deux  premiers  par  cy 
dauant  par  luy  compofej  :  &  les  meélre  ou  faire 
médire  en  nouuelle  imprejjïon  &  vente,  faifans  inhi- 
bitions &  deffences  de  par  nous  fur  certaines  &  grands 
peines,  conjifcation  des  hures  ainft  par  eulx  impri- 
mei,  &  d'admende  arbitraire  a  tous  imprimeurs  &  aul- 
tres  qu'il  appartiendra  de  non  imprimer  ù"  meélre 
en  vente  les  Hures  cy  dejfus  mentionne-^,  fans  le  vouloir 
iy  confentement  dudièl  fuppliant  dedans  le  terme 
de  ftx  ans  confecutifj,  commancans  au  iour  &  daéïe 
de  Vimpreffwn  de  fes  didi  Hures,  fur  poine  de  confif- 
cation  des  diàli  Hures  imprimej,  &  d'admende  arbi- 
traire. De  ce  faire  vous  auons  chafcun  de  vous  fi 
comme  a  luy  apartiendra  donné,  &  donnons  plein  po- 
uoir, commijjïon  &  auélorité,  mandons  &  commandons 
a  tous  noi  iu'hciers,  officiers  &  fubiedi,  que  de  no^ 
prœfens  congé,  priuilege,  &  commijjion,  ilj  facent, 
feuffrent,  &  laiffent  iouyr  (r  vfer  le  diél  fuppliant 
paifblement,  &  a  vous  en  ce  faifant  eflre  obey.  Car 
ainfi   nous  plaiji   il   ejlre  faiél.    Donné  a  Paris,  le 
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dixneufiefme  iour  de  Septembre^  l'an  de  grâce,  Mil 
cinq  cens  quarante  cinq,  &  de  nojîre  règne  le  xxxi. 
Ainfi  fgné  par  le  confeil  Delaunay.  Et  feellé  fur 
/impie  queue  de  cire  iaulne. 


>>Tè.î 


m 


AV   CARDINAL    DV    BELLAY. 


oNSEiGNEVR.  Si  Venant  Icy  der- 
nièrement Monf'".  de  faind  Ayt 
eull  eu  la  commodité  de  vous  fa- 
luer  a  Ton  partement  ie  ne  fuiïe 
de  prefent  en  telle  neceiïïté  & 
anxiété  comme  il  vous  pourra 
expofer  plus  amplement  car  il  me 
affermoit  que  elVies  en  bon  vouloir  de  me  faire  quelque 
aulmofne  aduenant  quil  le  treuuaft  homme  feur 
venant  de  par  deçà.  Certainement  Monfeigneur  fi  vous 
ne  aués  de  moy  pitié  ie  ne  fâche  que  doibue  faire, 
fi  non  en  dernier  defefpoir  me  afferuir  a  quelqun  de 
pardeça  auec  dommage  &  perte  euidente  de  mes 
eftudes.  Il  n'eft  poffible  de  viure  plus  frugallement 
que  ie  fays,  &  ne  me  fcauriés  fi  peu  donner  de  tant 
de  biens  que  dieu  vous  a  mis  en  main  que  ie  n'ef- 
chappe  en  viuotant  &  me  entretenant  honeftement 
comme  i'ay  fayt  iufques  à  prefent  pour  Ihonneur 
de  la  maifon  dont  ieftois  ifTu  a  ma  départie  de 
France.  Monfeigneur  ie  me  recommande  très  humble- 
ment a  voftre  bonne  grâce  &  prie  noilre  feigneur  vous 
donner  en  parfaide  fanté  très  bonne  &  longue  vie. 
De  Metz  ce  6  de  feurier. 

Vollre  très  humble  feruiteur. 

François  Rabelais  médecin. 


La.    S  c  i  o  m  a  c  h  i  e     &.     f  e 
STINS    FAITS    A    ROME 

au  Palais  de  mon  feigneur  rcucrendijfune 

Cardinal  du  Bellay^  pour  Vheureufe 

naijfance  de  mon  feigneur 

d'Orléans. 


I 


Le  tout  extraift  dVne  copie  des  lettres  efcri- 
tes  à  mon  feigneur  le  reuerendifllme  Car- 
dinal de  Guife,  par  M.  François  Rabelais 
dofteur  en  medicine. 


A    LYON, 
PAR     SEBASTIEN    GRYPH. 

M.    D.   XLIX. 
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LA  SCIOMACHIE. 


troifieme    iour     de     Feurier 
r>.  XLix.  entre  trois  &  quatre 


V 

M 

heures    du 
chaileau   de 
Laye 


matin     nafquit    au 
Saint   Germain   en 
Duc  d'Or- 


léans, filz  puifné  du  Tres-chref- 
tien  Roy  de  France  Henry  de 
Valois  fécond  de  ce  nom,  &  de  trefiUurtre  Madame 
Catharine  de  Medicis  fa  bonne  efpoufe.  Ceftuy  propre 
iour  en  Rome  par  les  banques  fut  vn  bruit  tout  com- 
mun fans  autheur  certain  de  cefte  heureufe  naiflance, 
non  feulement  du  lieu.&  iour  fufdits,  mais  aufli  de 
l'heure  :  fauoir  eft  enuiron  neuf  heures  félon  la  fuppu- 
tationdes  Romains.  Qui  eft  choie  prodigieule  &  ad- 
mirable, non  toutesfois  en  mon  endroit,  qui  pourrois 
alléguer  par  les  hiftoires  Grecques  &  Romaines, 
nouuelles  infignes,  comme  de  batailles  perdues  ou 
gaignees  à  plus  de  cinq  cens  lieiies  loing,  ou  autre  cas 
d'importance  grande,  auoir  elle  femees  au  propre 
&  mefme  iour,  voire  deuant,  fans  autheur  congnu. 
Encores  en  veifmes  nous  femblables  à  Lyon  pour  la 
iournee  de  Pauie,  en  la  perfonne  du  feu  feigneur  de 
Rochefort  :  &  recenteraent  à  Paris  au  iour  que  com- 
batirent  les  feigneurs  de  larnac,  &  Chaftaigneraye  : 
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mille  autres.  Et  eft  vn  poinft  fus  lequel  les  Plato- 
niques ont  fondé  la  participation  de  diuinité  es  Dieux 
tutelaires,  lefquelz  noz  Théologiens  appellent  Anges 
gardians.  Mais  ce  propos  exccderoit  la  iufte  quantité 
dVne  epillre.  Tant  eil:,  que  Ion  creut  par  les 
banques  celles  nouuelles  fi  obllinément,  que  plufieurs 
de  la  part  Françoife  fus  le  foir  en  feirent  feuz  de 
ioye,  &  marquèrent  de  croye  blanche  fus  leurs  calen- 
diers  ccfte  faufte  &  heureufe  iournee.  Sept  iours 
après  furent  ces  bonnes  nouuelles  plus  au  plein  aue- 
rees  par  quelques  courriers  de  banque,  venans  vns 
de  Lyon,  autres  de  Ferrare. 

Mes  Seigneurs  les  Reuerendiffimes  Cardinaux 
François  qui  font  en  celle  court  Romaine,  enfemble 
le  feigneur  d'Vrfé  AmbalTadeur  de  fa  Maiefté,  non 
ayans  autre  aduis  particulier,  delayoient  toufiours 
à  declairer  leur  ioye  &  alaigreffe  de  celle  tant  defi- 
ree  naiflance,  iufques  à  ce  que  le  feigneur  Alexandre 
Schiuanoia  gentilhomme  Mantuan,  arriua  au  premier 
iour  de  ce  mois  de  Mars  expreiïement  enuoyé  de  la 
part  de  fa  Maiefté,  pour  acertainer  le  Père  faint,  les 
Cardinaux  François,  àAmbaftadeur,  de  ce  que  deffus. 
Adonques  furent  faits  de  tous  coftez  feftins  &  feuz 
de  ioye,  par  trois  foirs  fubfequens. 

Mon  Seigneur  Reuerendiflime  Cardinal  du  Bellay 
non  content  de  ces  menues  &  vulgaires  fignifications 
de  lieffe  pour  la  naiffance  d'vn  fi  grand  Prince 
deftiné  à  chofes  fi  grandes  en  matière  de  cheualerie, 
&  geftes  héroïques,  comme  il  appert  par  fon  horof- 
cope,  fi  vne  fois  il  efchappe  quelque  trifte  afpecl  en 
l'angle  Occidental  de  la  feptieme  maifon  :  voulut 
(par  manière  de  dire)  faire  ce  que  feit  le  feigneur  lan 
lordan  Vrfin,  lors  que  le  Roy  François  d'heureufe 
mémoire,    obtint    la  vidoire    à   Marignan.   Iceluy 
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voyant  par  la  ^art  ennemie  à  vn  faux  rapport  ellre 
faits  teuz  parmy  les  rues  de  Rome,  comme  fi  ledit 
Roy  euft  perdu  la  bataille  :  quelques  iours  après 
aduerti  de  la  vérité  du  fucces,  &  de  fa  victoire, 
acheta  cinq  ou  fix  maifons  contigues  en  forme  d'Ifle, 
près  mont  lordan,  les  feit  emplir  de  fagotz,  falourdes, 
&  tonneaux,  auecques  force  pouldre  de  canon,  puis 
meit  le  feu  dedens.  C'eiloit  vne  nouuclle  Alofis, 
&  nouueau  feu  de  ioye.  Ainfi  vouloit  ledit  Seigneur 
Reuerendiffime,  pour  declairer  l'excès  de  fon  alai- 
grefle  pour  cèdes  bonnes  nouuelles  faire,  quoy  qu'il 
couftall,  quelque  chofe  fpeftable  non  encore  veiie  en 
Rome  de  noll:re  mémoire.  Non  la  pouuant  toutesfois 
exécuter  à  fa  fantafie  &  contentement,  oblVant  quel- 
que maladie  furuenue  en  celluy  temps,  audit  feigneur 
Ambaffadeur,  auquel  le  cas  touchoit  pareillement  à 
caufe  de  fon  eil:at,  fut  releué  de  cefte  perplexité  par 
le  moyen  du  feigneur  Horace  Farnefe  Duc  de 
Caftres,  &  des  feigneurs  Robert  Strofîi,  &  de  Mali- 
gni  :  lefquelz  eftoient  en  pareille  combuftion.  Hz 
mirent  quatre  telles  en  vn  chapperon  :  en  fin  après 
plufieurs  propos  mis  en  délibération,  refolurent  faire 
vne  Sciomachie,  celiadire,  vn  fimulacre  &  repre- 
fentation  de  bataille,  tant  par  eaue  que  par  terre. 

La  Naumachie,  celiadire  le  combat  par  eaue, 
eftoit  defigné  au  deflus  du  pont  Aelian,  iuftement 
deuant  le  iardin  lecret  du  chafteau  faint  Ange  :  lequel 
feu  de  mémoire  éternelle  Guillaume  du  Bellay,  fei- 
gneur de  Langey,  auoic  auecques  fes  bandes  fortifié, 
gardé,  &  delïendu  bien  long  temps  contre  les  Lanf- 
quenetz ,  qui  depuis  faccagerent  Rome.  L'ordre 
d'iceluy  combat  eftoit  tel,  que  cinquante  menuz 
vaiifeaux,  comme  Fuftes,  Galiotes,  Gondoles 
&  Frégates  armées  afTailleroient  vn  grand  &  monf- 
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trueux  Galion,  compofc  de  deux  les  plus  grans  vaif- 
feaux,  qui  fuircnten  celle  marine  :  lelquelz  Ion  auoic 
fait  monter  d'Hoftie  &  Porto  à  force  de  beufles.  Et 
après  plulieurs  rufes,  aiïautz,  repoulfemens,  &  autres 
vfances  de  bataille  nauale,  fus  le  foir  Ion  mettroit  le 
feu  dedens  iceluy  Galion.  Il  y  eull  eu  vn  terrible 
feu  de  ioye,  veu  le  grand  nombre  &  quantité  de  feuz 
artificielz,  qu'on  auoit  mis  dedens.  la  eiloit  iceluy 
Galion  preft  à  combatre  :  les  petis  vaifTeaux  preilz 
d'affaillir,  &  peintz  félon  les  liurees  des  Capitaines 
aiïaillans  :  auecques  la  pauefade  &  chorme  bien 
galante.  Mais  ce  combat  fut  obmis,  à  caufe  d'vne 
horrible  crue  du  Tybre,  &  vorages  par  trop  dange- 
reufes  :  comme  vous  fauez,  que  c'efl  vn  des  plus 
inconlians  fleuues  du  monde,  &  croit  inopinément  non 
feulement  par  efgoutz  des  eaues  tombantes  des  mon- 
taignes  à  la  fonte  des  neiges,  ou  autres  pluies  :  ou 
par  regorgemens  des  lacs,  qui  fe  defchargent  en  ice- 
luy :  mais  encores  par  manière  plus  étrange  par 
les  vents  Aullraux  qui  foufflans  droit  en  fa  boucque 
près  Hoilie,  fufpendant  ion  cours,  &  ne  luy  donnans 
lieu  de  s'efcouller  en  celle  mer  Hetrufque,  le  font 
enfler  &  retourner  arrière,  auecques  miferable  cala- 
mité, &  vaftation  des  terres  adiacentes.  Adioint 
auffi  que  deux  iours  deuant  auoit  efté  fait  naufrage 
d'vne  des  Gondoles,  en  laquelle  s'elloient  iettez 
quelques  Matachins  imperitz  de  la  marine,  cuydans 
fanfarer  &  bouffonner  fus  eaue,  comme  ilz  font 
trefbien  en  terre  ferme.  Telle  Naumachie  eiloit  afli- 
gnee  pour  le  dimenche  dixième  de  ce  mois. 

La  Sciomachie  par  terre  fut  faite  au  ieudi  fubie- 
quent.  Pour  laquelle  mieux  entendre  ell  à  noter,  que 
pour  icelle  aptement  parfaire  fut  eflue  la  place  de 
fan  Apoftolo,  par  ce  qu'après  celle  d'Agone,  c'ell  la 
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plus  belle  &  longue  de  Rome  :  par  ce  aufH.  &  prin- 
cipalement que  le  palais  dudic  Seigneur  Reuerendil- 
fime  eft  fus  le  long  d'icelle  place.  En  icelle  don- 
ques  deuant  la  grand'porte  d'iceluy  palais  fut  par 
le  defeing  du  Capitaine  lan  Francifque  de  monte 
Melino  érigé  vn  chafteau  en  forme  quadrangulaire, 
chacune  face  duquel  elloit  longue  d'enuiron  vingt 
&  cinq  pas  :  haute  la  moitié  d'autant,  comprenant 
le  parapete.  A  chacun  angle  eftoit  érigé  vn  tourrion 
à  quatre  angles  acutz  :  defquelz  les  trois  eftoient 
proiettez  au  dehors,  le  quatrième  elloit  amorti  en 
l'angle  de  la  muraille  du  challeau.  Tous  elloient 
percez  pour  canonnières  par  chacun  des  flans  &  angles 
intérieurs  en  deux  endroitz,  fauoir  ell  au  def- 
fouz  &  au  defTus  du  cordon.  Hauteur  d'iceux 
auecques  leur  parapete,  comme  de  ladite  muraille.  Et 
elloit  icelle  muraille  pour  la  face  principale  qui 
regardoit  le  long  de  la  place,  &  le  contour  de  fes 
deux  tourrions,  de  fortes  tables  &  elTes  iufques 
au  cordon  :  le  delTus  elloit  de  brique,  pour  la  raifon 
qu'orrez  par  cy  après.  Les  autres  deux  faces  auecques 
leurs  tourrions  eftoient  toutes  de  tables  &  limandes. 
La  muraille  de  la  porte  du  palais  eftoit  pour  quarte 
face.  Au  coing  de  laquelle  par  le  dedens  du  chafteau 
eftoit  érigée  vne  tour  quarree  de  pareille  matière, 
haute  trois  fois  autant,  que  les  autres  tourrions.  Par 
le  dehors  tout  eftoit  aptement  ioint,  collé,  &  peint, 
comme  fi  fuft"ent  murailles  de  groft"es  pierres  entail- 
lées à  la  rurtique,  telle  qu'on  voit  la  grofl~e  tour  de 
Bourges.  Tout  le  circuit  eftoit  ceint  d'vn  foffé  large 
de  quatre  pas,  profond  d'vne  demie  toife  &  plus.  La 
porte  eftoit  félon  l'aduenue  de  la  porte  grande  du 
palais,  efleuee  pour  le  mâchicoulis  enuiroa  trois  piedz 
plus  haut  que  la  muraille  :  de  laquelle  deicendoit 
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vn  pont  leuis  iiifques  fus  la  concrefcarpe  du  fofle. 
Au  iour  fafdit  xiiii.  de  ce  mois  de  Âlars,  le  ciel 
&  l'air  femblerent  fauorifer  à  la  feRe.  Car  Ion 
n'auoic  de  long  cemps  veu  iournee  tant  claire,  ferene, 
&  icyeufe,  comme  icelle  fut  en  toute  fa  durée.  La  fré- 
quence du  peuple  eftoit  incroyable.  Car  non  feule- 
ment les  Seigneurs  Reuerendiffimes  Cardinaux  prefque 
tous,  les  Euefques,  Prelatz,  Officiers,  Seigneurs, 
&  Dames ,  &  commun  peuple  de  la  ville  y  eftoient 
accouruz  :  mais  aufll  des  terres  circunuoifmes  à  plus 
de  cinquante  lieiies  à  la  ronde,  elloient  conuenuz 
nombre  merueilleux  de  Seigneurs  Ducz,  Comtes, 
Barons ,  gentilzhommes ,  auecques  leurs  femmes 
&  familles,  au  bruit  qui  eftoit  couru  de  ce  nouueau 
tournoy  :  auiïi  qu'on  auoit  veu  es  iours  precedens 
tous  les  brodeurs,  tailleurs,  recameurs,  plumaciers, 
&  autres  de  telz  metliiers  employez  &  occupez  à 
parfaire  les  accouftremens  requis  à  la  fefte.  De  mode 
que  non  les  palais,  maifons,  loges,  galeries,  &  efchauf- 
fautz  leulement  elloient  pleins  de  gens  en  bien 
grande  ferre,  quoy  que  la  place  foie  des  plus  grandes 
&  fpacieules  qu'on  voye  :  mais  aufli  les  toitz  &  cou- 
uertures  des  maifons  &  eglifes  voifmes.  Au  mylieu 
de  la  place  pendoient  les  armoiries  de  mon  dit  Sei- 
gneur d'Orléans  en  bien  grande  marge  à  double 
face,  entournoiees  d'vn  ioyeux  feilon  de  Myrtes, 
Lierres,  Lauriers,  &  Orangiers  mignonnement  inf- 
trophiees  d'or  clinquant  auecques  celle  infcription  : 

Crefcc  infans j  futis  ncc  te  ipfe  vocuntibus  au/er. 

Sus  les  xviii.  heures,  félon  la  fupputation  du  pais, 
qui  ell  entre  vne  &  deux  après  mydi,  ce  pendant  que 
les  combatans  foy  mettoient  en  armes,  entrèrent  dedens 
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la  place  les  deux  Caporions  Colonnois  auecques 
leurs  gens  embal1:onnez,  affez  mal  en  poind.  Puis 
furuindrent  les  SuifTes  de  la  garde  du  Pape  auecques 
leur  Capicaine  tous  armez  à  blanc,  la  picque  au 
poing,  bien  en  bon  ordre,  pour  garder  la  place. 
Alors  pour  temporifcr  &  efbacre  l'aiïemblce  magni- 
fique, furent  lafchez  quatre  terribles  &  fiers  tau- 
reaux. Les  premier  &  fécond  furent  abandonnez  aux 
gladiateurs  &  belHaires  à  l'efpee  &  cappe.  Le  tiers 
fut  combatu  par  trois  grans  chiens  Corfes,  auquel 
combat  y  eut  de  pafTetemps  beaucoup.  Le  quart  fut 
abandonné  au  long  bois,  fauoir  ell:  picquees,  partu- 
fanes,  halebardes,  corfecques,  efpieuz  Boulonnois  : 
parce  qu'il  fembloic  trop  furieux,  &  eull  peu  faire 
beaucoup  de  mal  parmy  le  menu  peuple. 

Les  taureaux  defconfîtz,  &  la  place  vuyde  du  peuple 
iufques  aux  barrières,  furuint  le  Moret  archibouffon 
d'Italie,  monté  fus  vn  bien  puiflant  rouflin,  &  tenant 
en  main  quatre  lances  liées  &  entées  dedens  vne,  foy 
vantant  de  les  rompre  toutes  d'vne  courfe  contre 
terre.  Ce  qu'il  elTaya,  fièrement  picquant  fon  roufTin, 
mais  il  n'en  rompit  que  la  poignée,  &  s'accouftra  le 
bras  en  coureur  buffonique.  Cela  fait,  en  la  place 
entra  au  fon  des  fifres  &  tabours  vne  enfeigne  de 
gens  de  pied,  tous  gorgiafement  accouftrez,  armez 
de  harnois  prefque  tous  dorez,  tant  picquiers  qu'ef- 
coulpetiers  en  nombre  de  trois  cens,  &  plus,  Iceux 
furent  fuiuis  par  quatre  trompettes,  &  vn  eftanterol 
de  gens  de  cheual,  tous  feruiteurs  de  fa  Maierté, 
&  de  la  part  Françoife,  les  plus  gorgias,  qu'on 
pourroit  fouhaiter  :  nombre  de  cinquante  chenaux, 
&  d'auantage.  Lefquelz  la  vifiere  haulfee  feirent  deux 
tours  le  long  de  la  place  en  grande  alaigrefle  faifans 
poppizer,   bondir,   &  penader   leurs   cheuaux,   vns 
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parmy  les  autres,  au  grand  contentemcnc  de  tous  les 
Ipedateurs.  Puis  le  retirèrent  au  bout  de  la  place  à 
gauche  vers  le  monartere  de  laint  Marcel.  D'icelle 
bande  pour  les  gens  de  pied  elloit  Capitaine  le  iei- 
gneur  Aftorre  Baglion.  L'enfeigne  duquel,  &efcharpes 
de  Tes  gens,  eiloit  de  couleurs  blanc  &  bleu.  Le  fei- 
gneur  Duc  Horace  eftoit  chef  des  hommes  d'armes, 
defquelz  voluntiers  i'ay  cy  deffouz  mis  les  noms, 
pour  l'honneur  d'iceux. 

L'Excellence  dudic  leigneur  Duc. 

Paul  Baptifte  Fregofe. 

Flaminio  de  Languillare. 

Alexandre  Cinquin. 

Luca  d'Onane. 

Theobaldo  de  la  Molare. 

Philippe  de  Serlupis. 

Dominique  de  Maïïimis. 

P.  Lois  Capifucco. 

P.  Paule  de  la  Cecca. 

Bernardin  Piouene. 

Ludouic  Colciari. 

lan  Paule  efcuier  de  fon  Excellence. 

Tous  en  harnois  dorez,  montez  fus  gros  Courliers, 
leurs  pages  montez  fus  Genetz,  &  cheuaux  Turcs, 
pour  le  combat  à  l'efpee. 

La  liuree  de  fon  Excellence  eftoit  blanc,  &  incar- 
nat, laquelle  pouuoic  on  voir  es  habillcmens,  bardes, 
caparaflbns,  pennaches,  panonceaux,  lances,  four- 
reaux d'efpees,  tant  defTufdits  cheualiers,  que  des 
pages  &  eiïaffiers,  qui  les  fuyuoient  en  bon  nombre. 
Ses  quatre  trompettes  velluz  de  cafaquins  de  velours 
incarnat  decouppé,  &  doublé  de  toille  d'argent.  Son 
Excellence  elloit  richement  veftue  fus  les  armes  d'vn 
accoutrement  fait  à  l'antique  de  fatin  incarnat  trro- 
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ché  d'or,  couuert  de  croiflans  eftofTez  en  riche  bro- 
derie de  toille  &  canecille  d'argenc.  De  telle  parure 
eftoient  femblablement  veftuz  &  couuers  tous  les 
hommes  d'armes  fufdits,  &  leurs  cheuaux  pareille- 
ment. Et  n'efl;  à  obmetcre  qu'entre  les  fufdits 
croiflans  d'argent  à  haut  relief,  par  certains  quadres 
eftoient  en  riche  broderie  pofees  quatre  gerbes  reca- 
mees  à  couleur  verde,  autour  defquelles  eftoit  efcrit 
ce  mot,  FLAVESCENT.  Voulant  fignifier  (félon  mon 
opinion)  quelque  fienne  grande  efperance  élire  pro- 
chaine de  maturité  &  iouiflance. 

Ces  deux  bandes  ainfi  efcartees,  &  reftant  la  place 
vuyde,  foudain  entra  par  le  coflé  droit  du  bas  de  la 
place  vne  compagnie  de  ieunes  &  belles  Dames  riche- 
ment atournees,  &  veftues  à  la  Nymphale,  ainfi  que 
voyons  les  Nymphes  par  les  monumens  antiques. 
Defquelles  la  principale  plus  eminente  &  haute  de 
toutes  autres,  reprefentant  Diane,  portoit  fus  le 
fommet  du  front  vn  croiiïant  d'argent  :  la  cheuelure 
blonde  efparfe  fus  les  efpaules,  treflee  fus  la  tefte 
auecques  vne  girlande  de  laurier  toute  inflrophiee 
de  rofes,  violettes,  &  autres  belles  fleurs  :  veftue  fus 
la  fottane  &  verdugalle  de  damas  rouge  cramoifi  à 
riches  broderies,  d'vne  fine  toille  de  Cypre  toute 
battue  d"or  :  curieusement  pliee,  comme  fi  full  vn 
rochet  de  Cardinal,  defcendant  iufques  à  my  iambe, 
&  par  defllis  vne  peau  de  Léopard  bien  rare  &  pre- 
cieufe  attachée  à  gros  boutons  d'or  fus  l'efpaule 
gauche.  Ses  botines  dorées,  entaillées,  &  nouées  à 
la  Nymphale  auecques  cordons  de  toille  d'argent  : 
fon  cor  d'Iuoire  pendant  fouz  le  bras  gaufche,  fa 
troufl"e  precieufement  recamee  &  labourée  de  Perles 
pendoit  de  l'efpaule  droite  à  gros  cordons  &  houppes 
de  foye   blanche  &  incarnate.  Elle  en  main  droite 
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tenoit  vne  dardelle  argentée.  Les  autres  Nymphes 
peu  differoicnt  en  accoultrcmens  :  exceptez  qu'elles 
n'auoient  le  croiflant  d'argent  lus  le  front.  Chacune 
tenoit  vn  arc  Turquois  bien  beau  en  main,  &  la  troulTe 
comme  la  première.  Aucunes  fus  leurs  rochetz  por- 
toient  peaux  d'Africanes,  autres  de  Loups  ceruiers, 
autres  de  Martes  Calabroifes.  Aucunes  menoient  des 
leuriers  en  lefTe,  autres  fonnoient  de  leurs  trombes. 
C'ertoit  belle  chofe  les  voir.  Ainfi  foy  pourmenans  par 
la  place  en  plaifans  geftes  comme  îi  elles  allafTent  à 
la  chalTe,  aduint  qu'vne  du  trouppeau  foy  amufant  à 
l'efcart  de  la  compagnie  pour  nouer  vn  cordon  de  fa 
botine,  fut  prinfe  par  aucuns  foudars  fortiz  du 
chafteau  à  Fimprouille.  A  cefte  prinfe  fut  horrible 
effroy  en  la  compagnie.  Diane  hautement  cryoit, 
qu'on  la  rendill:,  les  autres  Nymphes  pareillement  en 
cris  piteux  &  lamentables.  Rien  ne  leur  fut  refpondu 
par  ceux  qui  eftoient  dedens  le  chafteau.  Adonques 
tirans  quelque  nombre  de  flefches  par  deflus  le  para- 
pete,  &  fièrement  menaffans  ceux  du  dedens,  s'en 
retournèrent  portans  face  &  geftes  au  retour  autant 
triftes  &  piteufes,  comme  auoient  eu  ioyeufes  &gayes 
à  l'aller. 

Sus  la  fin  de  la  place  rencontrans  fon  Excellence, 
&  fa  compagnie,  feirent  enfemble  cris  effroyables. 
Diane  luy  ayant  expofé  la  defconuenue,  comme  à 
fon  mignon  &  favorit,  tefmoing  la  deuife  des  croif- 
fans  d'argent  efpars  par  les  accouftremens,  requift 
ayde  fecours  &  vengeance.  Ce  que  luy  fut  promis 
&  affeuré.  Puis  forcirent  les  Nymphes  hors  la  place. 
Adonques  fon  Excellence  enuoye  vn  héraut  par 
deuers  ceux  qui  eftoient  dedens  le  chafteau,  requé- 
rant la  Nymphe  rauie  luy  eftre  rendue  fus  linftant.  Et 
en  cas  de  refus  ou  delay  les  menaffant  fort  &  ferme 
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de  mettre  eux  &  la  'fortereffe  à  feu  &  à  fang.  Ceux 
du  chafteau  feirent  refponfe,  quilz  vouloient  la 
Nymphe  pour  foy,  &  que  s'ilz  la  vouloient  recou- 
urir,  il  failloit  iouer  des  coufteaux,  &  n'oublier  rien 
en  la  boutique.  A  tant  non  feulement  ne  la  rendirent 
à  cefte  fommation,  mais  la  montèrent  au  plus  haut 
de  la  tour  quarree  en  veue  de  la  part  foraine.  Le 
héraut  retourné  &  entendu  le  refus,  fon  Excellence 
tint  fommairement  confeil  auecques  fes  Capitaines. 
Là  fut  refolu  de  ruiner  le  chai^eau,  &  tous  ceux  qui 
feroient  dedens. 

Auquel  inftant,  par  le  codé  droit  du  bas  de  la 
place  entrèrent  au  fon  de  quatre  trompettes,  fifres 
&  tabours  vn  ,'el1anterol  de  gens  de  cheual,  &  vne 
enfeigne  de  gens  de  pied,  marchans  furieufement, 
comme  voulans  entrer  par  force  dedens  le  chafteau 
au  fecours  de  ceux  qui  le  tenoient.  Des  gens  de  pied 
eftoit  Capitaine  le  feigneur  Chappin  Vrfin,  tous 
hommes  galans,  &  fuperbement  armez  tant  picquiers 
que  harqueboufiers  en  nombre  de  trois  cens  &  plus. 
Les  couleurs  de  fon  enfeigne,  &  efcharpes  eftoient 
blanc  &  orangé.  Les  gens  de  cheual  faifans  nombre 
de  cinquante  cheuaux  &  plus,  tous  en  harnois  dorez, 
richement  veftuz,  &  enharnachez  eftoient  conduits 
par  les  feigneurs  Robert  Stroftî,  &  Maligni.  La 
liuree  du  feigneur  Robert  de  fon  accouftrement  fus 
armes,  des  bardes,  capparaffons,  pennaches,  panon- 
ceaux, &  des  cheualiers  par  luy  conduits,  des  trom- 
pettes pages  &  eftaffiers  eftoit  des  couleurs  blanc, 
bleu,  &  orangé.  Celle  du  feigneur  de  Maligni,  &  des 
gens  par  luy  conduits,  eftoit  des  couleurs  blanc, 
rouge,  &  noir.  Et  fi  ceux  de  fon  Excellence  eftoient 
bien  &  aduantagement  montez,  &  richement  accouf- 
trez,  ceux  cy  ne  leurs  çedoient  en  rien.  Les  noms  des 
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hommes  d'armes  i'ay  icy  mis  à  leur  honneur  &  louange . 

Le  feigneur  Robert  Strofïï. 

Le  feigneur  de  Maligni. 

S,  Auerfo  de  Languillare. 

S.  de  Malicorne  le  ieune. 

M.  lean  Baptille  de  Viftorio. 

S.  de  Piebon. 

M.  Scipion  de  Piouene. 

S.  de  Villepernay. 

Spagnino. 

Baptifte,  picqueur  du  feigneur  AmbafTadeur. 

Le  caualcador  du  feigneur  Robert. 

lean  Baptifte  Altouiti. 

S.  de  la  Garde. 

Ces  deux  derniers  ne  furent  au  combat,  par  ce  que 
quelques  iours  dauant  la  fefte,  foy  effayans  dedens 
les  thermes  de  Diocletian  auecques  la  compagnie, 
au  premier  fut  vne  iambe  rompue,  au  fécond,  le 
poulie  taillé  de  long.  Ces  deux  bandes  donques 
entrans  fièrement  en  la  place  furent  rencontrées  de 
fon  Excellence  &  de  fes  compagnies.  Alors  fut  l'efcar- 
mouche  attaquée  des  vns  parmy  les  autres  en  braueté 
honnorable,  fans  toutesfois  rompre  lances  ny  efpees. 
Les  derniers  entrez  toufiours  foy  retirans  vers  le  fort  : 
les  premiers  entrez  toufiours  les  pourfuyuans,  iuf- 
ques  à  ce  qu'ilz  furent  près  le  folfé.  Adonques 
fut  tiré  du  chafteau  grand  nombre  d'artillerie  grofTe 
&  moyenne,  &  le  retira  fon  Excellence,  &fes  bandes 
en  fon  camp  :  les  deux  bandes  dernières  entrèrent 
dedens  le  chafteau. 

Cefte  eîcarmouche  finie  fortit  vn  trompette  du 
chafteau  enuoyé  deuers  fon  Excellence,  entendre  fi 
fes  cheualiers  vouloient  faire  efprouue  de  leurs  ver- 
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tus  en  Monomachie,  c'eft adiré  homme  à  homme 
contre  les  tenans.  Auquel  fut  refpondu,  que  bien 
voluntiers  le  feroient.  Le  trompette  retourné  forcirent 
hors  le  challeau  deux  hommes  d'armes  ayans  chacun 
la  lance  au  poing,  &  la  vifiere  abbatue.  Et  fe  poferent 
fus  le  reuelin  du  foffé  en  face  des  affaillans.  De  la 
bande  defquelz  pareillement  fe  targerent  deux 
hommes  d'armes,  lance  au  poing,  vifiere  abattue. 
Lors  fonnans  les  trompettes  d'vn  cofté  &  d'autre  les 
hommes  d'armes  foy  rencontrèrent  piquans  furieufe- 
ment  leurs  dextriers  :  puis  les  lances  rompues  tant 
d'vn  cofté,  comme  d'autre,  mirent  la  main  aux  efpees, 
&  foy  chamaillèrent  l'vn  l'autre  fi  brufquement,  que 
leurs  efpees  volèrent  en  pièces.  Ces  quatre  recirez, 
forcirent  quatre  autres,  &  combatirent  deux  contre 
deux,  comme  les  premiers  :  &  ainfi  confequencement 
combatirent  tous  les  gens  de  cheual  des  deux  bandes 
con  trouer  fes. 

Celle  Monomachie  paracheuee,  ce  pendant  que  les 
gens  de  pied  entrecenoient  la  recraice,  fon  Excellence, 
&  fa  compagnie  changeans  de  cheuaux  reprindrenc 
nouuelles  lances,  &  en  trouppe  fe  prefenterent  deuant 
la  face  du  chafteau  :  les  gens  de  pied  fus  le  flanc  droit 
couuers  d'aucuns  rondeliers  apportoient  efchelles, 
comme  pour  emporter  le  fore  d'emblée  :  &  ia  auoient 
plancé  quelques  efchelles  du  coll:é  de  la  porte,  quand 
du  chafteau  fut  tant  tiré  d'artillerie,  tant  ietté  de 
mattons,  micraines,  potz,  &  lances  à  feu,  que  tout  le 
voifmage  en  retondilTbit,  &  ne  voioyt  on  autour  que 
feu,  flambe,  &  fumée,  auecques  tonnoires  horrifiques 
dételle  canonnerie.  Dont  furent  contraincs  les  forains 
foy  retirer,  &  abandonner  les  efchelles.  Quelques 
foudars  du  fort  fortirent  fouz  la  fumée,  &  char- 
gèrent les  gens   de   pied  forains  de  manière  qu'ilz 
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prindrent  deux  prifonniers.  Puis  fuyuans  leur  for- 
tune fe  trouuerent  enueloppez  entre  quelque  efqua- 
dron  des  forains  caché  comme  en  embufcade.  Là 
craingnans  que  la  bataille  cnluiuill,  fe  retirent  au 
trot  &  perdirent  deux  de  leurs  gens,  qui  furent  fem- 
blablement  emmenez  prifonniers.  A  leur  retraite  for- 
cirent du  challeau  les  gens  de  cheual  cinq  à  cinq  par 
ranc,  la  lance  au  poing.  Les  forains  de  mefmes  fe 
prefenterent,  &  rompirent  lances  en  tourbe,  par 
plufieurs  courfes.  Qui  eil:  chofe  grandement  peril- 
leufe.  Tant  y  ha  que  le  feigneur  de  Maligni  ayant 
fait  paiïee  fans  attainte  contre  l'efcuier  de  fon  Excel- 
lence, au  retour  le  choqua  de  telle  violence,  qu'il 
rua  par  terre  homme  &  cheual.  Et  en  linftant  mou- 
rut le  cheual,  qui  eftoit  vn  bien  beau  &  puifTanc 
courfier.  Celuy  dudit  S.  Maligni  refta  efpaulé. 

Le  temps  pendant  qu'on  tira  hors  le  cheual  mort, 
fonnerent  en  autre  &  plus  ioyeufe  harmonie  les  com- 
pagnies des  muficiens,  lefquelz  on  auoit  pofé  en 
diuers  efchauffautz  fus  la  place  :  comme  hautbois, 
cornetz,  facqueboutes,  flûtes  d'AUemans,  doucines, 
mufettes,  &  autres,  pour  efiouir  les  fpectateurs  par 
chacune  pofe  du  plailant  tournoy.  La  place  vuidee, 
les  hommes  d'armes  tant  d'vn  cofté  comme  d'autre, 
le  S.  de  Maligni  monté  fus  vn  genêt  frais,  &  l'efcuier 
fus  vn  autre  (car  peu  s'eftoient  bleflez)  laiffans  les 
lances  combatirent  à  l'efpee  en  tourbe  les  vns  parmy 
les  autres  alTez  felonnement.  Car  il  y  eut  tel  qui 
rompit  trois  &  quatre  efpees  :  &  quoy  qu'ilz  fuiïent 
couuers  à  l'aduancage,  plufieurs  y  furent  defarmez. 

La  fin  fut  qu'vne  bande  de  harqueboufiers  forains 
chargèrent  à  coups  d'efcoulpettes  les  tenans,  dont 
furent  contraintz  foy  retirer  au  fort,  &  mirent  pied 
à  terre.  Sus  celle  encrefaice  au  fon  de  la  campanelle 
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du  chafteau,  fut  tiré  grand  nombre  d'artillerie  :  &  fe 
retirèrent  les  forains,  qui  pareillement  mirent  pied  à 
terre,  &  délibérèrent  donner  la  bataille,  voyaas  fortir 
du  fort  tous  les  tenans  en  ordre  de  combat.  Pourtant 
prindrent  vn  chacun  la  picque  mornee  en  poing,  &  les 
enfeignes  defployees,  à  defmarche  graue  &  lente  fe 
prefenterent  en  velie  des  tenans,  au  feul  fon  des  fifres 
&  tabours,  eilans  les  hommes  d'armes  en  première  fil- 
liere,  les  harqueboulîers  en  flanc.  Puis  marchans  oultre 
encore  quatre  ou  cinq  pas,  fe  mirent  tous  à  genouilz, 
tant  les  forains  que  les  tenans,  par  autant  d'efpace  de 
temps  en  filence,  qu'on  diroit  l'oraifon  dominicale. 

Par  tout  le  difcours  du  tournoy  précèdent  fut  le 
bruit  &  applaufion  des  fpedateurs  grand  en  toute  cir- 
cunference.  A  cefte  precation,  fut  lilence  de  tous  en- 
droits, non  fans  effroy,  mefmement  des  Dames,  &  de 
ceux  qui  n'auoient  autre  fois  efliéen  bataille.  Lescom- 
batans  ayans  baifé  la  terre  foudain  au  fon  des  tabours 
fe  leuerent ,  &  les  picques  bailfees  en  hurlemens 
efpouuentables  vindrent  à  ioindre,  les  harquebou- 
fiers  de  mefmes  fus  les  flans  tiroient  infatigable- 
ment. Et  y  eut  tant  de  picques  brifees,  que  la  place 
en  efloit  toute  couuerte.  Les  picques  rompues  mirent 
la  main  aux  efpees,  &  y  eut  tant  chamaillé  à  tors 
&  à  trauers,  qu'à  vne  fois  les  tenans  repoulferent  les 
forains  plus  de  la  longueur  de  deux  picques  :  à 
l'autre  les  tenans  furent  repoulfez  iufques  au  reuelin 
des  tournons.  Lors  furent  fauuez  par  l'artillerie  drant 
de  tous  les  quantons  du  chafteau,  dont  les  forains  fe 
retirèrent.  Ce  combat  dura  afl^ez  longuement.  Et  y  fut 
donné  quelques  efraflades  de  picques  &  efpees,  fans 
courroux    toutesfois,    n'afledion  mauuaife.  La 

retraite  faite  tant  d'vn  coflé  comme  d'autre,  réi- 
tèrent en  place  à  trauers  les  picques  rompues  &  har~ 
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nois  brifez  deux  hommes  mores,  mais  c'eftoient 
hommes  de  foin  :  defquelz  l'vn  auoic  le  bras  gauche 
couppé,  &  le  vifage  tout  en  fang,  l'autre  auoit  vn 
tranfon  de  picque  à  trauers  le  corps  fouz  la  faute  du 
harnois.  Autour  defquelz  fut  récréation  nouuelle 
ce  pendant  que  la  mufique  fonnoit.  Car  Frérot  à 
tout  fon  accoutrement  de  velours  incarnat  fueilleté 
de  toille  d'argent,  à  forme  d'elles  de  Souris  chauue, 
&  Fabritio  auecqucs  fa  couronne  de  laurier,  foy 
ioingnirent  à  eux  :  l'vn  les  admoneftoit  de  leur  falut, 
les  confefToit,  &  abfouloit  comme  gens  morts  pour 
la  foy  :  l'autre  les  taftoit  aux  gouiïetz  &  en  la  bra- 
guette pour  trouuer  la  bourfe.  En  fin  les  defcou- 
urans  &  defpouillans  monftrerent  au  peuple  que  ce 
n'elloient  que  gens  de  foin.  Dont  fut  grande  rifee 
entre  les  fpeâateurs,  foy  efbahilTans  comment  on  les 
auoit  ainfi  là  mis  &  iettez,  durant  ce  furieux  combat. 
A  cefte  retraite,  le  iour  efclarci  &  purgé  des 
fumées  &  perfums  de  la  canonnerie,  apparurent  au 
mylieu  de  la  place  huit  ou  dix  gabions  en  renc, 
&  cinq  pièces  d'artillerie  fus  roue  :  lefquelles  durant 
la  bataille  auoient  eflé  pofees  par  les  canonniers  de 
fon  Excellence.  Ce  qu'ertant  apperceu  par  vne  fen- 
tinelle  monté  fus  la  haute  tour  du  chaileau  au  fon 
de  la  campanelle  fut  fait  &  ouy  grand  efFroy  &  hur- 
lement de  ceux  du  dedens  :  &  fut  lors  tiré  tant 
d'artillerie  par  tous  les  endroits  du  fort,  &  tant  de 
fciopes,  fufees  en  canon,  pâlies,  &  lances  à  feu  vers 
les  gabions  pofez,  qu'on  n'euft  point  ouy  tonner  du 
ciel.  Ce  nonobftant,  l'artillerie  pofee  derrière  les 
gabions  tira  furieufement  par  deux  fois  contre  le 
chafteau,  en  grand  cfpouuentement  du  peuple  afllf- 
tant.  Dont  tomba  par  le  dehors  la  muraille  iufques 
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au  cordon  :  laquelle,  comme  ay  dit,  eftoic  de  brique. 
De  ce  aduinc  que  le  fofle  fut  remply.  A  la  cheute 
relia  l'artillerie  du  dedens  defcouuerce  :  vn  bom- 
bardier tomba  mort  du  haut  de  la  grofTe  tour.  Mais 
c'eftoit  vn  bombardier  de  foin  reueftu.  Ceux  du 
dedens  adonques  commencèrent  à  remparer  derrière 
cefte  brèche  en  grand  effort  &  diligence.  Les  forains 
ce  pendant  feirenc  vne  mine,  par  laquelle  ilz  mirent 
le  feu  en  deux  tourrions  du  chafteau,  lefquelz  tom- 
bans  par  terre  à  la  moitié,  feirent  vn  bruit  horrible. 
L'vn  d'iceux  brudoit  continuellement^  l'autre  faifoit 
fumée  tant  hydeufe  &  efpaifle,  qu'on  ne  pouuoit  plus 
voir  le  chafteau. 

Derechef  fut  faite  nouuelle  batterie,  &  tirèrent  les 
cinq  grolTes  pièces  par  deux  fois  contre  le  challeau. 
Dont  tomba  toute  l'efcarpe  de  la  muraille  :  laquelle, 
comme  ay  dit,  eftoit  faite  de  tables  &  limandes.  Dont 
tombant  par  le  dehors  feit  comme  vn  pont  tout  cou- 
urant  le  foiïe  iufques  fus  le  reuelin.  Refta  feulement 
la  barrière  &  rempart,  que  les  tenans  auoient  dreffe. 
Lors  pour  empefcher  l'afTaut  des  forains  lefquelz 
eftoient  tous  en  ordonnance  au  bout  de  la  place, 
furent  iettees  dix  trombes  de  feu,  canons  de  fufees, 
pâlies,  mattons,  &  potz  à  feu  :  &  du  rempart  fut 
ietté  vn  bien  gros  ballon  en  la  place,  duquel  à  vn 
coup  fortirent  trente  bouches  de  feu,  plus  de  mille 
fufees  enfemble,  &  trente  razes.  Et  couroit  ledit 
ballon  parmy  la  place,  ietcant  feu  de  tous  collez,  qui 
eftoit  chofe  efpouuentable.  Fait  par  l'inuention  de 
mefler  Vincentio  Romain,  &  Francifque  Florentin, 
bombardiers  du  Père  faint.  Frérot  faifant  le  bon 
compagnon  courut  après  ce  ballon,  en  l'appellant 
gueulle  d'enfer,  &  telle  de  Lucifer,  mais  d'vn  coup 
qu'il  frappa  deffus  auecques  vn  tranfon  de  picque, 


4IO  LETTRES    ET    DOCVMEKTS. 

il  fe  trouua  tout  couuert  de  feu,  &  crioic  comme  vn 
enragé,  fuyant  deçà  &  delà,  &  brullant  ceux  qu'il 
touchoit.  Puis  deuinc  noir  comme  vn  Ethiopien, 
&  fi  bien  marqué  au  vifage,  qu'il  y  paroillra,  encores 
d'icy  à  trois  mois.  Sus  laconfommation  du  ballon  fut 
formé  à  l'afTaut,  de  la  part  de  fon  Excellence,  lequel 
auecques  fes  hommes  d'armes  à  pied  couuers  de 
grandes  targes  d'arain  doré  à  l'antique  façon,  &  fuiuy 
du  relie  de  fes  bandes  entra  fus  le  pont  fufdit.  Ceux 
du  dedens  luy  feirent  telle  fus  le  rempart  &  barrière. 
A  laquelle  fut  combatu  plus  felonnement  que  n'auoit 
encores  efté.  Mais  par  force  en  fin  franchirent  la 
barrière,  &  entrèrent  fus  le  rempart.  Auquel  inftant 
Ion  veit  fus  la  haute  tour  les  armoiries  de  fa  Maielié 
enleuees  auecques  fêlions  ioyeux.  A  dextre  def- 
quelles  peu  plus  bas  eftoient  celles  de  mon  feigneur 
d'Orléans,  à  gauche  celles  de  fon  Excellence.  Qui 
fut  fur  les  deux  heures  de  nuict.  La  Nymphe  rauie 
fut  prefentee  à  fon  Excellence,  &  fus  l'heure  rendue 
à  Diane,  laquelle  fe  trouua  en  place  comme  retour- 
nant de  la  chaffe. 

Le  peuple  afïïftant,  grans  &  menuz,  nobles  &  ro- 
turiers, réguliers  &  feculiers,  hommes  &  femmes 
bien  au  plein  eliouiz,  contens,  &  fatisfaits  feirent 
applaufement  de  ioye  &  alaigreffe,  de  tous  collez 
à  haute  voiz  crians  &  chantans  Viue  France,  France, 
France,  viue  Orléans,  viue  Horace  Farnefe.  Quel- 
ques vns  adiouilerent,  Viue  Paris,  viue  Bellay,  viue 
la  coile  de  Langey  :  nous  pouuons  dire  ce  que  iadis 
Ion  chantoit  à  la  dénonciation  des  ieuz  Seculares  : 
Nous  auons  veu  ce  que  perionne  en  Rome  viuant 
ne  veit,  perfonne  en  Romme  viuant  ne  verra. 

L'heure  elloit  ia  tarde  &  opportune  pour  foupper, 
lequel    pendant   que    fon    Excellence    fe   defarma, 
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&  changea  d'habillemens  enfemble  tous  les  vaillans 
champions  &  nobles  combatans,  fut  dreiïe  en  fump- 
tuofité  &  magnificence  fi  grande,  qu'elle  pouuoit 
effacer  les  célèbres  banquetz  de  plufieurs  anciens 
Empereurs  Romains  &  Barbares  :  voire  certes  la 
patine  &  cuifinerie  de  Vitellius,  tant  célébrée,  qu'elle 
vint  en  prouerbe,  au  banquet  duquel  furent  feruies 
mille  pièces  de  poifTon.  le  ne  parleray  point  du 
nombre,  &  rares  efpeces  des  poiflbns  icy  feruiz  :  il 
eft  par  trop  exceflif.  Bien  vous  diray,  qu'à  ce  ban- 
quet furent  feruies  plus  de  mille  cinq  cens  pièces  de 
four  :  i'cntens  patez,  tartes,  &  darioUes.  Si  les 
viandes  furent  copieufes,  aufli  furent  les  beuuettes 
numereufes.  Car  trente  poinfons  de  vin,  &  cent  cin- 
quante douzaines  de  pain  de  bouche  ne  durèrent 
gueres,  fans  l'autre  pain  mollet  &  commun.  Auiïi  fut 
la  maifon  de  mon  dit  Seigneur  Reuerendiiïime  ou- 
uerte  à  tous  venans,  quelz  qu'ilz  fuflent,  tout  ice- 
luy  iour.  En  la  table  première  de  la  falle  moyenne 
furent  contez  douze  Cardinaux,  fauoir  ell, 

Le  ReuerendilTime  Cardinal  Farnefe. 

R.  C.  de  faint  Ange. 

R.  C.  fainte  Flour. 

R.  C.  Sermonette. 

R.  C.  Rodolphe. 

R.  C.  du  Bellay. 

R.  C.  de  Lenoncourt. 

R.  C.  de  Meudon. 

R.  C.  d'Armignac. 

R.  C.  Pifan. 

R.  C.  Cornare. 

R.  C.  Gaddi. 

Son  Excellence,  le  Seigneur  Strofli,  l'Ambafladeur 
de  Venife.  Tant  d'autres  Euefques  &  Prelatz.  Les 
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autres  falles,  chambres,  galeries  d'iceluy  palais 
eftoient  toutes  pleines  de  tables  leruies  de  mefraes 
pain,  vin  &  viandes.  Les  nappes  leuees  pour  lauer 
les  mains  furent  prefentees  deux  fontaines  artifi- 
cielles fus  la  table  toutes  inftrophiees  de  fleurs  odo- 
rantes auecqucs  compartimens  à  l'antique.  Le  deiïus 
defquelles  ardoit  de  feu  plaifant  &  redolent  com- 
pofé  d'eaue  ardance  mufquee  :  au  deffouz  par  diuers 
canaux  forcoit  eaue  d'Ange,  eaue  de  Naphe,  &  eaue 
Rofe.  Les  grâces  dites  en  mufique  honnorable,  fut  par 
Labbat  prononcée  auecques  fa  grande  Lyre,  l'Ode 
que  trouuerez  icy  à  la  fin,  compofee  par  mondit  Sei- 
gneur Reuerendiflîme. 

Puis  les  tables  leuees  entrèrent  tous  les  Seigneurs 
en  la  falle  maiour,  bien  tapiffee  &  atournee.  Là  cuy- 
doit  on  que  full:  iouee  vne  Comédie,  mais  elle  ne  le 
fut,  par  ce  qu'il  eftoit  ia  plus  de  minuift  :  &  au  ban- 
quet que  mon  Seigneur  ReuerendifTime  Cardinal 
d'Armignac  auoit  fait  au  parauant  en  auoit  efté 
iouee  vne,  laquelle  plus  fâcha  que  ne  pleut  aux 
alïïftans,  tant  à  caufe  de  fa  longueur  &  mines  Ber- 
gamafques  aiïez  fades,  que  pour  l'inuention  bien 
froide,  &  argument  triuial.  En  lieu  de  Comédie  au 
fon  des  cornetz,  hautzbois,  facqueboutes,  &c.  entra 
vne  compagnie  de  Matachins  nouucaux,  lefquelz 
grandement  delefterent  toute  l'affiftance.  Apres  lef- 
quelz furent  introduites  plufieurs  bandes  de  mafques, 
tant  gentilzhommes  que  Dames  d'honneur  à  riches 
deuifes  &  habillemens  fumptueux.  Là  commença  le 
bal,  &  dura  iufques  au  iour.  Lequel  pendant  mefdits 
Seigneurs  ReuerendiiTimes,  Ambaffadeurs,  &  autres 
Prelatz  foy  retirèrent  en  grande  iubilation  &  con- 
tentement. 

En  ces  tournoy   &   feftin    ie  notay  deux  chofes 
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infignes.  L'vne  eft  qu'il  n'y  eue  noile,  débat,  diffen- 
tion,  ne  tumulte  aucun  :  l'autre  que  de  tant  de  vaiflelle 
d'argent  en  laquelle  tant  de  gens  de  diuers  eftatz 
furent  feruiz,  il  n'y  eut  rien  perdu  n'efgaré.  Les 
deux  foirs  i'ubfequens  furent  faits  feuz  de  ioye  en  la 
place  publique  deuant  le  palais  de  mon  dit  Seigneur 
Reuerendiiïime,  auecques  force  artillerie,  &  tant  de 
diuerfitez  de  feuz  artificielz,  que  c'eftoit  chofe  mer- 
ueilleufe,  comme  de  gros  ballons,  de  gros  mortiers 
iettans  par  chacune  fois  plus  de  cinq  cens  fciopes 
&  fufees,  de  rouetz  à  feu,  de  moulins  à  feu,  de  nues 
à  feu  pleines  d'ei^oilles  corufcantes,  de  fciopes  en 
canon,  aucunes  pregnantes,  autres  reciprocantes, 
&  cent  autres  fortes.  Le  tout  fait  par  l'inuention  dudic 
Vincentio,  &  du  Bois  le  Court,  grand  Salpetrier  du 
Maine. 


ODE    SAPPHICA 


R.     D.     10.    CARDINALIS     BELLAII. 


Alercuri  interpres  fuperùin,  venujlo 
Ore  qui  mandata  refers  vicijfim, 
Graîus  hos  circum  volitans.  (t  illos , 
Prœpete  curfu, 

Adueni  fanélis  patribus^  fenique, 
Prœfidet  qui  concilio  deorum. 
Quem  fui  fpeéïat  foboles  Quiritum 
Numinis  injlar. 
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Die  iubar,  quod  Sequanidas  ad  vndas 

Edidit  Gdllis  Italifque  mixtim 

Diuûj  quam  prirnum  Tyberi  tenellam 

Cr edidit  Arnus^ 
Tritonum  poj}  hanc  comitante  turha 

Phocidurn  eelfas  fubijjfe  turres. 

Nec  procellofum  timuijfe  vidit 

Nereis  œquor. 
O  diem  Hetrufcis  populis  eolendum. 

Et  ftmul  Francis  luueni  puellam 

Qui  dédit,  forma,  Genio,  décore, 

Ore  corujcam  ! 
Faujle  tune  in  quos  Hymenœe,  quos  tu 

In  iocos  Cypri  es  refoluta!  vel  quas 

luno  fuccendit  veniente  primum 

Virgine  t cédas! 
Vt  tibi  noéles  Catharina  lœtas, 

Vt  dies  Errice  tibi  jerenos, 

Demum  vt  ambobus,  fobolique  faujîa  ejl 

Cundla  precata  ! 
Vt  deam  primo  dea  magna  partu 

luuit!  vt  nec  defuerit  fubinde, 

Quart  us  vt  ma  tri  quoque  nunc  per  illam 

Ri  de  a  t  in  fans. 
Quartus  is,  quem  non  fuperi  dedere 

Galliœ  tantum  :  fibi  namque  partem 

Vendicat,  fefiifque  vocat  iuuentus 

Nojlra  choreis. 
Lœta  fi  Francifcum  etenim  iuuentus 

Hune  petat,  cui  res  pater  ipfe  feruat 

Gallicas,  &  cui  imperium  fpopondit 

luppiter  orbis  : 
Prouocet  diuos  hominefque  :  tentet 

Penfa  fatorum  :  fuerit  Latinis 
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Et  fatis  Tujcis  apibus  fecundos 

Car  père  Jlores. 
Nam  fibi  primos  adimi  nec  ipfce 

Graticp  Errici  comités  perennes, 

Nec  ftnat  rancis  habitans  Bleaufi 

Nympha  fub  antris. 
Nec  magis  vos  6  Latio  petitce 

Celticis.  fed  iarn  Laribus  fuetœ,  & 

Vocibus  Mufœ,  ac  patrijs  canentes 

Nunc  quoque  pîeûris. 
Et  puellarum  decus  illud.  vna 

Alargaris  tantum  inferior  Alinerua. 

Ac  Nauarrœœ  fpecimen  parentis 

lana  reclainet. 
Ne  quidem  Nympha  id  probet  illa,  ab  imis 

Quœ  Padi  ripis  iuuenem  fecuta  eft, 

Si  Parim  forma,  tamen  &  pudicum 

Heàlora  dextra. 
Nec  tuos  hœc  quœ  patefecit  ignés 

Ignibus  prœclare  alijs  Horati, 

Cunéla  dum  clamant  tibi  lure  partam 

Effe  theatra. 
Tu  licet  nojlro  à  Genio  tributam  ob 

Gratiam  nil  non  Catharina  nobis 

Debeas.  nojlro  at  Genio  tuoque  heic 

Ipfa  répugnes, 
Spe  parum  nixis  igitur  fuprema 

Sorte  contenus  média,  faueto. 

Et  recens  per  te  in  Latios  feratur 

Flofculus  hortos. 
At  nihil  matrem  moueat,  quod  ipfis 

Vix  adhuc  ex  vberibus  fit  infans 

Pendulus,  nullce  heic  aderant  daturœ 

Vbera  mat r es? 
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Nec  tamen  lac  Romulidum  parenti 
Défait  :  neue  heic  quiriteris,  ejfe 
LuJIricas  nondum  puero  rogatum 
Nomen  ad  vndas. 

No/ni  ni  s  fi  te  met  us  ijte  tangit, 

Siflere  infant em  hue  modo  ne  grauere, 
Dijque,  diuœque  hune  faeient,  &  omnis 
Roma  Quirinum. 
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COLLATIO     PAROCHIALIS     ECCLESIAE 


S.  Martini  de  Meudpne. 


lE  décima  oûldua  lanuarij  anno 
^66'^}  co//t2ri'o  Parochidlis  Eccle- 
fœ  Janâi  Martini  de  Meudone, 
Panjîenfis  Diœcefs,  ad  collatio- 
nem  Parifienfis  Epifcopi ,  pleno 
lure  exij}entis,  vacantis  per  pu- 
ram ,  liberam  &  fimplicem  refi- 
gnationem  Alagif.ri  Richardi  Berthe,  illius  Eccle- 
fiœ  vit  uni  Reéloris.feu  Curati  ^  &  pojfejforis  pacifia , 
hodte  in  manibus  R.  Patris  DD.  loannis  Vrfinij 
Treuirenfis  Epifcopi ^  Vicarij  Generalis  illujlriffimi 
Domini  Cardinalis  Bellay,  Parifienfis  Epifcopi ,  per 
Alagijhuni  loannem  Halon,  Clericuin,  eius  Procura- 
toreni  faàlam,  Ù"  per  diélum  Dommuni  admiffam. 
fadla  ej}  pleno  lure  per  diélutn  Doininum  J' icarium, 
Alagijlro  Francifcû  Rabeleio ,  Prefbytero ,  Dodlori 
medico,  Turonenfis  Diœcefis,  prœfentibus  Alagijhis 
Benedicio  Bleryc,  Prefbytero,  Vicario  Ecclefiœ  Paro- 
chialis  fanàli  Landerici  Parifienfis.  &  Renato  Du- 
111.  37 
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hdubois.  Canonico  in  clauftro  fanai  Bcnedidli  Pa- 
rij'.enjh  coininorante,  Beluaccnfis  &  Parijienfts  ref- 
peùliue  Diœcefts  tejiibus. 


RESIGNATIO     PAROCHIALIS     ECCLESIAE 

S.   Martini  de  Meudone. 

Die  nona  lanuarij ,  anno  Domini  i^^2j  Magijîer 
Remigius  Doulfin  clericus  Carnotenfis  Diœcefis  pro- 
curaror  .&  nomme  procura  torio  AlagijJri  Francifci  Rabe- 
lays,  Clerici  Diœcefts  Turonenfis,  Reàlorisfeu  Curati 
Ecclefiœ  Parochialis  Sanéli  Alartini  de  Meudone 
Parifienfis  diœcejis,  reftgnauit,  cej/it^  &  dimifit  pure, 
libère ,&fimpliciter ,  huiufmodi  Parochialem  Ecclefiam 
cumfuis  iuribuS;  tr  pertinentijs  vniuerfis,  in  manibus 
Domini  loannis  Aloreau  Ecclefiœ  Parifienfis  Canonici, 
Vicarij  Generalis  ReuerendiJ/î/ni  Domini  Cardinalis 
BellaiJ  Reuerendijfimi  nuper  Parifienfis  Epifcopi,  cui 
collatio&difpofitio  Beneficiorum  Eccleftaflicorum  Epi- 
fcopatus  Parifienfis  auéloritate  Apojîolica  referuata 
exflitit.  Quam  quidem  refignationem  fie  faélam  idem 
Dominas  Vicarius  admift.  &  admittere  fe  dixit,  con- 
tulitque  huiufmodi  Parochialem  Ecclefiam^  vtprœfer- 
tur ^vacantem  yEgidio  Duferre  clerico  Beluacenfis  diœ- 
cefis^  prœfentibus  nobili  Ù"  circurnfpeéïo  viro  Alagijiro 
Eujîachio  de  la  Porte,  in  curia  Parlamenti  Parifienfis 
confiliario,  &  Magiftro  Dionyfio  Gaillart  Prefbytero 
Reuerendijjimi  Domini  Cardinalis  de  Meudone  Elee- 
mofynario  Aurelianenfis  Dicecefis  tejiibus. 
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S.  Chriftophori   de   lambet. 

Die  nona  lanuarij  anno  milleftmo  quingentefmo 
quinquageftmo  jecundo,  Magifler  Remigius  Doucin, 
Clericus  Cœnomanenfts  Diœcefis  Procurator,  &  no- 
mine  procuratorio  Magiftri  Francifci  Rahelays , 
Parochialis  Ecclefiœ  fanéli  Chrijîophori  de  lambet, 
Cœnomanenfis  Diœcefis,  ad  collationem  Domini  Cœ- 
nomanenjîs  Epijcopi,  pleno  lure  exifientis,  refignauit, 
cejfit  &  dunifit,  pure,  libère  Cr  fimpliciter  huiufmodi 
Parochialem  Ecclejiam  fanéli  Chrijîophori^  cum  fuis 
iuribus,  &  pertinentijs  vniuerfis  in  manibus  Domini 
loannis  Aloreau ,  Ecclefiœ  Parifienfs  Canonici , 
Vicarij  Generalis  Reuerendijjiini  Domini  Cardinalis 
Bellaij ,  Cœnomanenfis  Epifcopi.  Quam  quidem  refi- 
gnationem  idem  Dominus  Vicarius  admifit  &  admit- 
tere  fe  dixit ,  contulitque  pleno  iure  huiufmodi  Paro- 
chialem Ecclefiam  fanai  Chrijîophori,  vt  prœfertur, 
jiue  etiam  alio  quouis  modo,  feu  quauis  caufa,  feu 
perfona  vacet  Magijho  Claudio  de  Bife,  Clerico  Ande- 
gauenfis  Diœcefis,  prœfentibus  nobili  &  egregio  viro 
Magijho  EuJJachio  de  la  Porte^  Confiliario  Regio  in 
Curia  Parlarnenti  Parifienfis,  &  Magijlro  Dionifio 
Gaillart,  Prefbytero  Reuerendijfimi  Domini  Cardi- 
nalis de  Aleudone  Eleemofnario  Aurelianenfis  Diœ- 
cefis tejlibus. 


PARLEMENT   DE   PARIS. 

Defences  de  vendre  &  expofer 

dedans  quinzaine 

Je  quatriefme  liiire  de  Pantagruel. 


Du     Mardy     premier    lour     de     Mars 
mil  cinq  cens  cinquante  vng  [ijja]. 

JS  la  remonjlrance&requejhfaide 
ce  iourdhuy  en  la  court  par  le  pro- 
cureur du  Roy^  à  ce  que  pour  le 
bien  de  la  foy  &  religion^  &  ac- 
tendu  la  cenfure  faié}e  par  la  Fa- 
culté de  théologie  contre  certain 
Hure  nagueres  cxpofé  en  vente, 
foul'i  le  tiltre  du  quatriefme  liure  de  Pantagruel, 
auec  priuilege  du  Roy,  la  matière  mi  je  en  délibéra- 
tion &  après  auoir  veu  ladiâe  cenfure. 

La  Court  a  ordonné  que  le  libraire  ayant  mis  en 
imprejfion  lediél  liure  fera  prefentement  mandé  en 
Icelle.  Et  luy  feront  /aides  defences  de  vendre 
&  expofer  lediél  liure  dedans  quiniaine^  pendant 
lequel  temps  ordonne  la  court  audiél  procureur  gêne- 
rai du  Roy  de  aduertir  lediél  feigneur  de  la  cenfure 
■faide  fur  lediâ  liure  par  ladide  Faculté  de  theolo- 
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gie^  &  luy  en  enuoyer  vng  double,  pour  fur  ce  fon 
bon  plaifir  entendu  ejlre  ordonné  ce  que  de  raifon. 
Et  lediéi  libraire  mandé  luy  ont  ejlé  f aides  lefdiéles 
defences,  fur  peine  de  punition  corporelle. 
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